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ACTIVITÉ DE t· I. R. C. T. 
..\\~~ÎEIE 
L.::i dern18're camp.::i;ne 0Jr1)nnière .;\~st der<;. . .iJrS'e Je façon tr8s ini:?ga!e d,Jn-5 
le,; .::i•fér"ènts T cerritoi,es da ,·u~~IOh FRANÇA!SE. 
Si, ;x:r e,.emple. le TC!ii•.D, qui reç,esente à lw ;,,1,,,I '-'""' part prèp·m·~érc'1te. 
dcins !<J prc1.::!j.Jctk1ri ccton0iere .. ,J pu maintenlr 1~$ chFfre~ Cj$ez élavas er:r~:·;très 
!'an de,·~ier et ce, notamme,,t, J',ke à uni'! mètéorol,::,9ie n,)rmcle et un effort de 
pwpa:;:;,Jnde s.Jutenu, des o'.uies tardives et tes,.; !'.la,mdcrte:; en OUBANGUI art 
fovorh;é le d.,v.,bppemert e:{ce:ssif des mclcd1es et, en parti.:u:ier, de !a bactê-
r,,:,,e: clc'.s qc:e, pour ce Territ,,ire, la campagne s'ar.r>•mçait r,:irma1e et mème 
bot"H"!ej ce13 impcndércble-; 1ont venus, dans {e; d~rrii8~e-5 :;emilir"'es, mûddler pr~-
fon,:lément ia situation et ont prcvcqué une chute rnasshe de, rendement,, chute 
rJ,je l'on peut e;tlrner à .25 ,J.,) environ. Ur1e fr,!s de piu3, lë coton pale un tdbur 
.::;se,: lourd au parasitisme et aux maladies. Ces fait; confirment fa néce;sité que 
nous avons mainte5 fois expri,,,ée d'orgcniser une i. .. tte eff,çc,:;e contre .:es cffec-
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tions, lutte dans l:::quelre !'I.R..C.î. intervient au stade initia: et exr:,èrin1entcl, 
grâce au trava(\ de ses sectlo~; d'entornologie .. de phytopathologie et de génètiq:.:e. 
Leurs efforts :;'e;:ercent dans deux directions qui, si elles divergent d.:ms leur r,rîn· 
cipe, d:iivent se s:.ipemoser dors [e,i'5 effets, o savoir: 
- o:J-':.ine part la !i..:tte airecte contre les parasites au maladies du coto!"lnier, 
grâce à l'e)(é.:ution de traite:-rn;?nt, ins,2ctid::les et à la dèsir:fection des semerce,;; 
permettant de: ~1.-tgu(,':!r [es c"!:tcqu~.s: cry~t.:igamiqueG. 
- d'<J:;~rn part une lutte, pe.Jt•èl're à plu; longua ècnean,:e, mais en Out ca,; 
très effic,:ice, et qui a l'ixm,,me mirite, surtout p;:;1.r; les Territoir.:a,;; du Centre, 
africain, de ne néces;;ite, aucune dépense : c'est l::i crearion, am des mirhodes 
gériétiques, de v;:iriëtès ratureliement résis~antes aux cliver:, para-;ites O'-l malad:es. 
Or, d.Jns C3 d-Jmafne., le,; vdrièté.s a.:tuéllement fan~êes •.::L:::r1s un circu;t prcvi3cire 
de multi~k:cti.on pour répon,:!re o b carerce èe ce,t.alres qu::litàs 1:ic.1reme"1t 
techn::-îog~que,; qui avai~nt dégénérê au co:..1rs di=.:!s dernieres <'J""nées~ ne possèdent 
r;cs erc:ve t.Jtites., ces caract~res de rési:stance. Par~ ,:<Jntr~t n.Jus d~,;p,::isor.;,, dè·; 
m,::ntenant, à l.'ècheile ·:: s~a~icns ·,. et dans la pl..;part des Terr;toires s,cus no:re 
contrài,~ d'u'1e gamrr.e de telles variétés dont le ccmpo•tement et i"~ rendements 
.:.-:rrparès autor·ser~ les plus gra,;d; espoirs. 
Le •ècdisa!".m d:J i~~ochc'n plan qucdrienncl de mise en va'eur des Terdtcîres 
d'OrJt•e-lv'le: ver,-a \::, mise eu poi~t définitive et la diffusi::in de c,~; typ,35 qui 
doivent se subst~tu~~ au,;: vcriétës actu:~tlemert cu[tfvées et permettre~ to..1t e.n 
c:o:1servant - vc're même en c.w~[iorant - les caractér!stiqu:~s technal.:ig:q:...es de 
haute valeu~ dés à ;:,résent constatées, d'obtenir un surcr:rît de production en dimi-
rn,-ant la part pré.levé,~ par le;; parcsi~es sur les .:ultures cotonni.§res. 
L'achèvement du j)rernii, plan quadriennal a vu, en même temps, la fin de la 
période d'irstal'.·.J~lon des Stations de l'I.R.C.T. sn Afrk;c.1e. Au cours de c,me 
Premiéa période, en effet.. \'ln;titut a: 
mis en pk:ce son dispositif de trava,!, 
forme son personne!, 
défini les techniques de cu[ture, 
!e tout, en réolis,Jnt parallèlement une amélioration swbstontielfe du matériel 
vègétal qui est à le b:rse de la prodc.1ction texti'.e de l'UHIOJ-; FRANÇAISE. 
Le nouveau pla.-: ve•ro l_'ovànen1è!nt d'une deuxième péri:)de r-our /1.R.C.T., 
période d'amérïoration o:'.J, une fais libéré des contingences mctér:elles du debut, 
l'!nstitut 'Joum: porter son efbrt plus o fo;id et se mettre en :::icccrd avec ;e:; 
objectifs nowveouJ,. 
Souh'lît.:::,ns quB l'année 1957, qui verra ra fin du de;.i;dème plan quadriennal,. 
concrétise èe façon aussi ,.,,arquée l'amé!iorafr~n durab:e opp'.:'crtée dans le domai~e 
de fa production textile Outce-Mer. 
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.'\. la Mdropole, c,mune rn,~1s lt: signalions l'an passé, la dispersion 
de nos Lab•)ratûire'>, à laquelle s'aj•)tite le n,·,mbre touj,,urs crüis;;ant 
d'analyses technol,)gi.que:i nèces,,Etées par k développement teclmiqne 
de no5 5tal.i0ns. ne nou<; permet _pas toujours d'assurer dan,; un minimum 
,.k tcrnps l'exéculion dtè toutes c,:::s ,rnalyse,; : ~·ms espérons que, dan,; 
un proche avenir, une centralisation plus effedivt pourra ôtre réalisée 
pl)Ur le plus grand bien de l,;_ coordinati,m ti:dmiqut' de nos t;:-av:nn.:. 
;,-;o..-; !'el:1tion,; ,1vec divers c,;1-respondant,; étr:rnger,;, lïnstitut pour 
t·Etude .\g-ron,)mi.que du Cüngo Belg,,. l"Emptre Cûllon Grûwing Cürpo-
r3.ti,:,n et le,;; Station, Cüt,mnières des C.S.A. par è'.Ztèmple, -;,; sont pout-
suivie'i d"une fai::on très cordiale et diverses missi,:;ns ont permis de~ 
pri-,es dt C•)nlact frudneuses ainsi qu'un éch:m,,;c de dncumentati,:;n et 
de graines de diver5es varietès de cüton et p!a:1tes textiles. 
C'est ainsi que l'u:1 de nos sp.!:cia\istes en ;;cnétique a effectue un.: 
nlÎ~sion d'information en .'\.frique du Sud et i:n .\.frique Oriental.: Bd-
hnniquc. d'oü. il a r::i.pporté des rcnsei.,;nem,:;nts précieux ,l,rnt n,m,; 
p,:,ur!'üns faire prüfiter nüs Slal.k,ns de Recherches. 
Le Centre dt' [>•)cument,,tl,:,n e,)ntinuc de foncti,:,nner sur un 
rythme -;atisfah;nnt et a répondu à de nombreu·,es demandes ,le rerrsei-
ë.(nem~nts. la Blbii.othèque d la Photothl:que fJnt re,;n .\gaiement 
un n,1mbre très important de visiteurs. 
La traduction ,.les articles origin,,ux dans din~rses langues e,t è;;:1-




et 1.701) document-.. 
:-fous devons ,;ignaler què n,ms ùbandonnons pr•)gressh·ement. pûur 
des raisons pratiques, le principe des micrüfrl.:ns que nüns rernph1,;ons 
par ,Ies pl10lûcüpies, grandeur naturelle ou peu rèduite. des articles qui 
n,,ns sont dem,rndé~ soit p;;ir nos Stati,,ns. soit de l'es:tèrieur. 
En ,~e qui concerne les PublkàtI,rns. Ll Revue C,)tün et Ftbr,:o. 
t,·,)picales , a pu C•)nsolider l.-:s prngrès reali,;;és èl.tt cour-, ,Je~ ~,nnes:s 
prë:cedèntes. Le nûmhrc t,)tal d'exemplaires distril:,u.!cs 1nwyenne par 
livraison! a augmenté de -l ·0:, pnr rapport â rn;:;1 et celui de,; abonne-
ments ,·est largement maintenu. 
CENTRE DE TECHNOLOGIE MÉTROPOLITAIN 
.\.. - SPECIALISATION DES LABORATOIRES 
L 'adivitè prindpale des laboratoires du Centre est ax.ëe sur l'étude 
de tom, les prüblcmes relatit'~. d'une part aus: procédés d'ex.tracti,)n, de 
trai.kmcnt (_ted1nologi.e ., eüractiv.-: --, 1, et d\ultre p&rt à. l't,Kami:n et à b. 
mise au point de technique-; d'études ,technül,:,gic qualificative ,- ; des 
fibres et filasses végétales produites ,,u su,;ceptib1ec; d'ètre e;:ploit~es 
dan,; les Territoires rl'Ontre-.Mer. 
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Lo Centre a également pour mission de former des chercheur'> 
spécialisés dans les éludes prèei.tées, par l'organisation des stages à 
l'intentfo.n des agents de n:.R.C.T, et de ceux appartenant à des orga-
nismes officiels ou prives cl.e rUnion française. 
Ces travau"~ et recherches sont mené,; en col.labor.al:ion etroite et 
constante avec fos Stations africaines de l'LR.C.T., en vue notamment 
d'aider ces dernière.; dan1 leurs tra,•au::t -de sélection agricole, par l'exa-
men technologique des variètès en expcri.mentali.on. 
Devant s'intéresser également aux principaux prnblèrnes que pose 
aux. agriculteurs d'Outre-Jler la transformation de leur production, le 
Centre provoqtlt"! ou participe il. des eiisais à l'échelle industrielle, en 
co]faboration avec des organismes spécialises de la J:létropole (Insfünt 
Textile de France, Institut Paslenr. Groupernenl National Interprofession-
uel Linier, Soci.ète Clumvdere dn Centre, Fédèration Nationale du Geuèt. 
etc .. :1 et de l'Etranger. 
B. - ORGANISATION GENERALE 
1°·, Laboratoiros ot amonagaments divers. 
Depuis HHC., le Centre rie Technologie fonctionne d'une part à 
Nogent-sur-:Vforne, dans les Iabo-rntoires et locaux mis gracieusement à 
sa disposilion par la Section Teclmiqne d'Agdculture Tropicale ; et 
cl.'autre part à Paris, au Labo-rato-ire de Filature et Tissage du Conserva-
toire Nalional des Arts et Métiers, où il profü0 en même temps des 
c1mseils i:rès app-réciês de :1fo,;sieurs les Professeurs F. ::VI.uLL.\RD et 
Û, Ro&HRICE-I. 
a) SecNon de Tochnolog1a et de Chimfo appliquée$, 
Cette Section, installée â Nogent-sur-Marne, dispose des laboratoires 
et amènrrgements suivants : 
un nureau-laboratoire de microscopie ; 
un laboratoire de Chimie appliquée ; 
un laboratoire de Tee!rnologie appliquée et d'expérimentation semi~ 
industrielle (aménagè cette année mème, dans une ancienne réserve 
ii.Uena.nte au bureau du Cb.ef du CentreY ; 
deux i:w:igasins pour l'appn.reHlage et les produits àe laboratoire ; 
un grenier _pour les coUecUons de fibres et matières premières. 
Grâce à fa bonne rom-préhension de la Seclion Technique d'A.gri-
culture Tropical:;, noms disposons encore, pour l'installation et les essais 
ües quelque;; machines de défibrage en notre possessi.on, d'une partie 
de son AteUer de Technologie agricole ; el: pom· nos essais culturaux et 
nos collections botaniques, de ti:ois parcelles d'a55ez bon Lerrain. 
b-- SectÊ!m des analysas: physiques ot mécaniques. 
Cette Sectlon est Installée au Laboratoire de Filalure et Tiss,1ge du 
Conservatoire National de;; Arts et }Ietiers, a Paris, où, en plus de son 
nrntériel propre, elle p-rofüe d'une installation (chambre de conditionne-
ment. etc ... ) et d'un appareillage complet mis aimablement à sa disposi-
Hon par ce labornlo-ire. 
'.:" · Personnel. 
Au 1°' janvier 193,3, le personnel comprend 4 agents techniques 
répartis de la façon suivante : 




Seclion des .~nalyseI; ph_ysiques et mécanique" : 11'1" ::,.:rïcole Romnucs: ; 
Section de Technologie et de Chimie appliquées : 
- Laboratoire de Tcclm,,logie : E. K.nz ; 
- Laborat,)ire de Chimie : 11"'0 THrnro::,;-Y.\,:ELET. 
:3' Matérîcl. 
En gros, Le Centre dL,pûse n::,tintcnant dans ses diffJrents Labora-
toires d'un matèricl suftha:i.t. en qualité et cn quantité. pour mener à 
bien le;; Ira vaux d'analyses phy,ique~. méClrniqu% cl chimiques d'une 
part, et d'expedmentati,)n -,emHnduslridle d'a:1trc part. 
En particulier, le Laboratoire d'analys,;s physiques possède. entre 
autres. pour l'ètude du c,:,t,1n, une égreneu.se Platt de laboratoire. un 
Eaer-sr.,rter. et dh-er,; in~tru:nents de me3ttre m,:,denes, tels que le mi~ 
cronairc. le fibrogr:i.phe. le Pre.;sl,111-tedcr. des mkrobJlances, etc ... P•me 
l'ex.amen des fibres d,mces et dures. il a, à .sa disposition, hmt le :natériel 
nècessai.re : dynamometres a fibre;, et à fil<; : appareil de Tchoul,ar. etc ... 
De son cote, outre le petit m,i.tériel d'extraction de, llbrc,; i_cuve-, et 
bacs de dégommage et de rouissage en verre r)u en métaux inüxydab[e,;"i, 
le Laboratoire de Technolo1,sie dispose. au 1" ,janvier 1953. de tout un 
ensemble d'instaltati,ms et d'appareils de trnite,nent .Je diverses p hm tes 
à fibres. à l'échelle semi-industrlcllc : 
Fi;;. : , - La de~ermincJt,on de la lon,.;iueur dt, ç,)t•'ln 1,Jng.Je-s,:,îe au •1brcgrnµ!--e, 
,Laboratoire <les anûl :1-51:!S phy,3i~ues, .:::u Con~f!rvat:Jiré l\L::1tiDno! d~s A:""tS et 
A~étfers, Paris!, 
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- un bac de rouissage d'un mètre cube, en ciment, calorifngê, chauffé 
à l'électricité ave": réglage automatique par tige thermostatique. et 
permettant de traiter e:i une seule fois 100 kg em-fron de matière 
première; 
un sas de rouissage (5ow; une paillasse du 1aboratoire), également 
calodfu;;è, et ,d,::sline ,m:z essais en eau d'1rmari.te et en eau courante ; 
mie égreneuse à rouleau .1lac Cartl1y : 
une dèc0rtiqueuse Butller,,nt : 
une décortiquense à ma.i.n .llotobloc ; 
une défibreuse J.loioL'loc. 
Ce,; trois dernière-:; machines ont été con,Lruite,;; suiwm~ tes directi-
ves de 1'I.R.C.T., atrètécs à la suite des essais t'ait; sur un petit prototype 
de laboratoire que nous possè,fons depuis 194:7. 
C. - AP·ERÇU SUR' LES RECHERCHES ET TRAVAUX 
EFF·EOTUES EN 1952 
;_ 
0
·, Travaux 001.:rants. 
a·, Ex!raction des fi!mi5 et filasses en vue de leur ana.lyse ted,nologique, 
Pour [en~s tr9.vaux de sélection, les St.,Hons d'essais de l'LR.C.T. 
s'occupant des fibres douce, et dures nous envoient d0s échantillons, 
généralement sous for:.ne de Uges ou de lanières brutes. ALl laboratoire 
de Technologie, ces échantillons sont traitès, pom· en extraire les fibres. 
soit par voie chimique (dègommagei, soit par vofo bacteriologique (rouis-
sagei, soit - c'est le cas le plus frequeijl - suivant ces deux méthodes 
à ]a fois. 
Lei> ledmique3 {'. standards .'· adoptée'> par le Laboratoire, pour ce 
travail, semblent ètre au point, après ,de nombreux essais- faits depuis 
ces dernières années. 
En hms les cas, elle,:; fournissent. bien que mises en œnYre sur de 
petits échantillons, des résultats compRrable<;0 à ceux donnés, sur les 
mèmes matières premières, par ,des traitements opérés a l'echelle indus-
trielle. 
Le irnvail d'c,draction a porté, en pnrticuliet·, snr de.,; échanfillons 
de tiges et d'écorces de diverses variêtés d'Hlldscw; camwl>imzs (en 
1woven,mce des Stations de Tikem, Bamhari, 1Iadingou, Bouaké, Ra.bat 
el de Nogent mème), Hlbiscl!s sabdariffa (.Madingoni, Uren.tt. lobata fBe-
bedjüt, Madingo11\ Crotalaria Œebedjia), Ramie (Bouaké, Madingou, 
Cameroun et Nogent), Lia (Raban, etc ... 
En outre, des organismes officiels ou privés de la }Iélropofo. des 
territoire<; d'Onlre-Mer el de l'Etranger, nous ont envoyé également des 
échantillons. C'est ainsi que, par exemple, nous avons en à examiner de.:; 
édrnntillons d'ècorces et de fibres de Ramie (de 1a S.'I.NAGA R.\MIE C"'1, 
d'Hibiscus carmabim1s el d'Frcna lobata (cnvoyès par les Services Agri-
coles du Cambodge), de paillec; de genèts d'Esp,1gne, de ttges d'Hcdychi11m 
ga:rdnerilrnm (du Portugal\, etc ... 
b• Ana!y~cs phy~iquas et màcaniqdcs. 
Comme pm: le passé, les: travaux d'expertise technologique. -pri.nci.pa-




'. ~ -~"' ,. - . --·-~ , __ - ., '• 
Fi;;. 2. - Chambre de C•)nd,tionnemen~ 'au fo,.,d, et appmeida:;:e mi·; a le 
dispo;ition de i'I.R.CT. pcr lél Labor,Jt•)ire '1e F;Jature et Ti13age du C. 'J.A.M. 
A g.:iuche et c:m o,ont : petite carde püur fibres Jib8'1ennes coupées ,Ju ,tapie 
fibers; nu f.:md et' ë droite: ;pînn-taxer de -itty :::,J~r mlcr0fltùtu .. a du c·:-tc~. 
Flîen que pom k Coton, a a èté procédé ti. l'examen de plm ,fo 
ïill) echantîllons. p1mr la plupart ,,;ous le<: ~1sped<i de b ré~istance 1au 
P1·essley i, de hl. l,mgueur 1au libr,:;;,i:rap he1. de b fines," (,tu mieronaire 1, 
de la maturation 1rndhüde û 1::t s,mde",. ou bien ënt..:i;re d,.; la c,mleur lau 
photocolorimètrei. C,0s édrnntillons pr,:,venaient nütamment de; Stati1Jns: 
de Bouaké, Bambari. Anie-1fonü, Bebedjb. Tikem. '.\Cadagœ,car, et égale-
ment de,; Statiüns I.R.C.T. et dës Cüûpèratives cott.innièrts d'Algérie d 
du Marûc. 
En ce qui concf.'"rne les 11br.::s douce, et dur,;.s, le Labürafoire d'ana-
lyses physîqui:s a eu à examiner - en deh,ws des quelques ci;nbines 
de fibre, et filasse, extraite,;, cûrnme indique ci-dessus. par le laboratoi.re 
,le Teclrnologie ~ des éclrnnlillons ,:k filasses dlverseci : llibi,;cwJ 
cannabinus rroui dans le Lac de Tikcm1. Sis,,! et Ananas 1pro,;i;nant des 
essai;; de defibrage à ,ec, à ~[adingoUi. etc ... 
c:1 Analyses c:himiques. 
De nombreuses analy,,;ës ûnl été faitès, rrnfa:1tment dans li:: but de 
n1lorisation de certain,; sûus-prod1.1it; di:: lïndu5trie d'extractiûn des 
fibres, en particnlie1· des cires de Sisal et d',\nanaii, ou du bois des tigës 
d'flibis,:us cunnabinm. de R:unie, etc ... 
Il a été procède ~gaiement, à la demande de LTslnc )ffRITEX, 
d'Avignon (ot'.1 nous av,ms fait des c,;,;ais de de;;;,mimage de l'l'rena fobrda. 
â !"échelle industrielle i, à l'étude de 15 échantitlons de bains de traite-
ment chimique du Genêt d'Espagne. dans le bul de defin ir lès meilleures 
conditions d'extraction des fibres d•: cette plante. 
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Travaux do rochorohes. 
Dans le damai.ne du défibrage mécanique, le Labo,atoh-e de Techno~ 
logie a continué k, études de mlse au point d'une décortiqueuse et d'une 
défibrettse, basées notamment sur L'utilisation du peinclpe de défaniérage 
an moyen de cylindres <: ondulés , , 
"tin petit modèle de décm:tiqueuse, a cylindr/es ondulés et a tambours 
baUe1rrs., est en commande aux AJeliers BERTERAUT de Courgains 
(Sarthe). H est conçu pour le travail à grande vitesse, ':lUr le chamr 
mème. 
Après sa mise au point, il sera envoyé dans une Slalion de l'I.R.C.T. 
pom· subir fo tèst d61lnitif. Les essais de défibrage en ,: sec~> des feuilles 
de SisaI ont été continués gràee aux envois de matériel végétal, en 
particulier par nos collègues de la Station de Bambari. Nos résultais, 
ajouté•:; à ceux obtenus par :1î. J. G.n::TIER à 1Iadingou, portent à l'actif 
du procédé de défibrage par laminage préalable des fouilles entre ron-
[eaux ondulés, les avantages suivants : 
- posslbiEtë d'extrnire 1a fibre de sisal sur le champ même. d'où 
réduciion, dan:; la proportion de i5 ':'<a, du poids des feuilles à trans-
porter jmqu'à l'usine ou la ferme ; 
- pas de perte,; de fibres, mème sous forme d'étoupes : cc qui reprë~ 
sente, par rapport aux procèdes encore en vigueur, une augmentation 
de l'ordre de 20 à 25, •;::, du poids de llbres obtenu a l'hectare ; 
- recupération rentable de pt·oduits cirmtx sur une pulpe sans fibres, 
et qui, après séchage, contient 7 '1c environ de <. cire brute,. (extraite 
au trichloréthylencJ. Les füasses brutes peuvent ètre conservées, après 
secliage, pcmfanl: plusictn''i mois (sans perdre de leurs qualités teclmo-
logique,{l a,:ant d'êlrc dëbanassées des restes de pulpe adhérente par 
brossage, prècèdê, de prêfërence, d'nn court trempage dans l'eau. 
n a éb noté également qne si l'extraction du ju,; de Canne à sucre 
">e faisait, non pins - comme cela se pratique habituellement - au 
moyen de cylindres broyeurs cannelés, mais par laminage en long des 
Cll!lifü!"> entre cylindres ondulés, la bagasse, au lieu d'ètrû inutilisable 
parce que déchiquetée, pourrait se prêter mieux à une uti.lisation éven. 
tuelle eu papelcrie, par exemple. 
Dans le damaine de l'extraction des fibres -par vDie bactériologique 
(rnuissage), le Laborntoire a effectue deux grandes séries d'essais afin de 
mettre â l'epreuYe un nouveau germe isolè par l'Institut Pas.leur de Paris, 
le <- ferment pectinolytique CS ;;, . Il a été note que ce germe, dont 
l'action est mèrne spectaculaire, dépasse de loin le Clostridfom cornllinum 
(étudié. il y a denx ans), notamment pour le rouissage -du Chanvre,, de 
lTrena lobata. tle I'llibiscus cannabinw;, du Lin, de fa Ramie. etc ... ; 
qu'il est possible, non seulement ct'ulfüser une dilution au moins trnis 
fois plus forte que celle (1/lOi préconisée par l'Institut Pasteur, mais 
encore d'employer un mème bain pour plusieurs traitements successifs. 
Sur fa 'Ramil!, par exemple, l'action du ·" ferment pecti.nolytique C8:,, 
conduit à la production de fibres particulièrement intéressantes (jamais 
cbtcnues jusqu'à présent par rouissage), puisque possédant une resislan-
ce et une finesse de mème ordre que celles données par 1a méthode habi-
tnelle de dégommage chimique. 
Toujours au chapitre du rouissage,· Ic Laboratoire de Technologie a 
poursuivi. l'e,rn.m0n de certains aspects du défibrage da l'Hibiscm 
can.nabin11s et de la Ramie ; en particulier le traitement comparé sur 
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tiges entières, sur tige'l om·ertes par laminage, et sur écùrces brutes. 
afin de fixer les meilleures modalités du rûuissnge de ces trois formes 
de matière. 
3·':, Collootions botaniques - Expérimentation agricole. 
Depuis 194H, le Centre LlL,pose. a Nogent. de trois parcelles de 
collections de plantes à fibres. dans lësquel\c, figurent les espéces sui-
vantes: 
Boel1meria nh>ea {L.; Gaud. rclàiw :\'B de la S.T.:1..T.1 
Boehmcria nfoea fL.l Gaud. ide Jasai 
Boehmeria nivc:a sub,p. teni1cisûm<1 :VHq. ,Ramie verte! 
Boehmeria cylindrù:a \Villd. 





Laportea canadensis Gaud. 
A.sdepias syriaca 
..lsclepias incarnata 
J.u:lepias rubra. etc ... 
Il n'est pas question, bien entendu. de faire à \fogent•:mr-)Iarne de 
l'expérinientati,}n agricole proprement dite, 'illI' des plantes à fibres dont 
Je,; régions de -prédilo:cti,)n se trouvent du eôté de l'Equateur, 
Cependant, parmi les espèces substitutives du Jutù de,; Indes que. 
depui,; 1948, nüus avoue; essayé de cultiver en pleine terre à Nogent, 
dans le hut d'obtenir de 1a rnatiere verte püm· nos essnh ,iè technolm,tie. 
F,g. 3. - Porcelle c!'e~ p'.antes .j fibres, 
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Fig, 4. - C:iltcire de ùà à 1 C9 jmirs '.1'i-:ig,;nt-sur-Mama). 
seul l'Hil•iscus can.rw[,imw (Dà. ou kénafl a donne des résultats intéres-
sants, tant du point de vue agronomique (rendement, etc ... ) que dn point 
de vue technologique (qual.i.tê de,:; fibres produitesi. 
CoJntrairen-:ent â rn51, qui fnt nne assez honne année du point de 
vue météarologique, 1932, a été nettement défavorable à 1a culture de 
l'Hibiscw;, en padiculier. /\..lors qu'en 1951, k, liges aUeignaient en 
nrnyenn,;>; :!,3 mètres (avec un 1.'endemeut, après extrapolation, de 3,5 ton-
nes de fibres à l'hectare au bont de 150 jours de végétation';, nous n'avon'l 
(;lt, en 195.2, que des tiges de 1,3 mètres à peine, après 133 jours de 
végétation. et dont la base était atteinte d'une pourritul'e, due il. Botrylis 
cfo.crea. Le i.-end,~ment à l'he~tare était tombè. a 1,S tonnes de fibre. 
n semble permis cependant de penser, aprês examen de nos résul-
tats enregistrés depuis 1948, que, dans le cas éventuel de la culture d'un 
succêdané du .Jute en France mème, l'Hibiscw; cm-mabim1s est (avec la 
Ramie blanche) 1a plante la mieux adaptée au:z conditions climatiques 
de la France, et en particulier de son Midi. 
P! Organisation des stages. 
Enfin, au cours de rannèe êconlée, le Centre de Technologie a orga-
nisé, dans ses Laboratoires de Paris et de .Kogent-sur-:\larne. plusieurs 
séries de stages d.'inl.Hati.on on de pel'fectionnemenE dans l'étude des 
divers problèmes intéressant la prëparation et l'analyse des fibres et 
filasses vëgètales. 
Ces stages, dont la durée variait suh·ant fos cas, ont étë fréquentés 
p1·indpalement par des élèves de l'Office de la Recherche Scientifique 
d'Outre-1Ier ou de l'Ecole Supérieure d'Appli.calion d'AgricuUure Tropi-
cale et futurs agents de l'I.R.C.T. : et é:;;alem.ent par des agenls de~ 
Services de l'.\gricuHure des Territoires d'Outre-1Ier devant s'occuper 
füu conditio1.mement des te1di1es dans leurs territoires respectifs. 
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RÉPARTITION DES STATIONS 1. R. C. T. OUTRE MER 
AFRIQUE ÉQUATORIALE 
ZONE NORD 
station princinale de eamharî. 
Divlsi,rns Coton 
S[,;:i.[ 
Di,dplinec; : GënMique 
Agron,ptic 
E!1.ton1,:,logie: 
Phyto p::JhoJ l,,i;ic 
Station de Bossangoa. 
Divisior. 
Dfaciptines : ûéndique 
Agronnmie 
Le contrôle phytos,rnibire rc,Jeve des ,pécialistè.s de Bambari. 
Station principale de Tikem. 
Divisi,)m Colon 
Hibis,:us c,rn11,1birw.-; 
Disciplines : Génétiqth, 
Agronomie 
Enlomnlügie 
Station de Bchedjla. 
Division Coton 
Disciplines : Gcnétiquè 
Agronomie 
Le contrôle pllytosanitairc relève de,; spécialistes de Tikem, 
ZONE SUD 
Station de Madingou. 
Didsi,)n : Succt':dan.,es du jute, R::imi,.o 
Di,;cipllne5 : Géuétiquc 
.\gr,momie 
Cnntrok phytüsanitaire '.lssul'è par le,; spéçialistes ,L\..E,F, iSectl,;n 
1".:,rd 1. 
AFRIQUE OCCIDENTALE 
Station principale de Bouaké. 
Divisions Cübm 
Sisëtl 
Succé,fanès du jute, Ramie 
Discipline,; : Génétique 
Entomologie 1(,>ntrôle le secteur .\.O.F. 1 
.\gr,) n,) mi<! 
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Centre de mult.îplioatlon du Foro-Foro (Annexe station de Bouaké). 
Centre de muitipHcatfon : Coton 
Centre d'expérimentation : Sisal, Ramie 
SLatlon du Togo-Dahomey rAnio-Mono) 
Division Coton 
Disciplines : Genéi:ique 
Agronomie 
Station dti S0uda11 (M'Pesobal. 
Divisions Coton 
IIibiscas cannabimrn 
Disciplines : Génètique 
Agronomie 
AFRIQUE DU NORD 
MAROC 
Station du Tadla (l.R.O.T. - O.F.D.T. - C.R.A.L 
Di'Jision : Coton (culture irriguée) 




Soc.tian Textile de Fermo Blan-0hc (Département d'Oran) n.R.C.T.-
S.E.A.). 
Divi'liorr C;;ton (cultnre irriguée) 
Disciptine Génétique 
Section Textile de B\one (Département de Constantino) (I.R.C.T.-
S.E.JU. 
Division Coton !J.:ulhn'c sèche) 
DhcipUne : Gèriêlique 
NoTA. - i.e conlro!e phvtosanfü:1[re. dans Ie5 section, tex!He, 
d'Algérie. est assurê pal' [c Se,;ice de Défense deo; Végétau:c d'Algérie. 
MADAGASCAR 
Statian Expérimontalo dui Mandraro 
Division Sisal 
Disciplines : Génétique 
Agronomie 
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AFRIQUE ÉQUATORIALE FRANCAISE 
STATION PRINCIPALE DE BAMBARI 
Chef de Station : P. To:,un· )Lrnn:,. 
Agronomie générale : G. BERTIX, 
Section phytotechnique: P. K.uoucHER. 
Sectiün phyt,)pathologique : R. L\GlÈRE. 
Section entomologique : J. Cmou. 
Charg~ de la mulliplicati,m : '.\L SERGUEEFF. 
SECTION PHVTOTEOHNIQU.E 
Conditions générales de la campagne. 
• 
Les predpitation, de Lmnée 1:)3:\ furent inférieure;; à la moyenne 
avec un Lotal de 1473 mm_, et leur rèpartitir,n fut mcrnYai,e. Il y eut peu 
,reau avant le., semis et pendant le début de L.1 vègétathm de:- cotonnier,;. 
Par contre, il y eut ,.ks chutes de ptuie ab,rndantes au moment de ln 
t'orm::i.tion des capsuli:s. 
Le dèveloppement végétatif fut très lo:nt et 1::.: tforais,rn peu hnpor-
tante. Ce fait semble lié a la faible insolati,m en.:-e,;i;trëe en juillet et 
,wùl. Les récolte:; furent cfft>duées a\·ec trois semaines d.; retard var 
I''.lpport i ct>He di: l\rnné1: précédente. 
A ce;; conditfons clirn::itiques défavorables vinrent s'ajouter des 
destructions impodante;;: par les p,u-asites. En particulier, la trë·; forte 
humidité d0 l'air au m•)menl de la dehisccnce des capsules favorisa le 
dè•,eloppement de la bactél'io1e qui e:1.tmin:1 une fort,, pede de pë;:;-
duction. 
Amélioration du cotonnier. 
L, parcelle nutorJcondée fut ét1blie de la mùmi: mamere qu'en 
1'J.5 L l.'.n soin particulier f;.tt apporte à la fmr,m·e, qui con,;ista en deax 
npp,;rts de tonrte;1u d'aradüde dè 2 t-:mncs à l'hedan: cha;.'.un. l'un a ,-ant 
l•: ;;eIT.is, l',1utre au début de b floraison. Les :-endements o:·btenus sur 
cette p,1!:'cdle furent eKeellents. malgré les C•)::1,:Hti•)n, do2 Yè;èt.1Uc,n 
défav,):,1bks de cdte année. -
Elîtes l. 
D11ns cdte eatég0rie tlgnraient des de~cendanees de plante;-; drnisks 
,.hm-: les nomt.reuses varidés cultivées en parcelle de quarantaine en 
1931. ainsi que dans une parcelle d'hybridc,Hon naturelle de la SbUün 
diè Bambari. Il n'a pas été possible de trouvet' des descendances i·èsis-
tantcs aux jfü,side, dan,; le, Cp lands {tmedcaîns d'impürtation récente 
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(Stone,;Ule, Coker, Delta and Pine Land). Cependant, on a conservé en 
vue d'hybridations évenlueiles les types présentant les meilleures carnc-
tèristiques ledrnologiques. On a également retenu quelques descendances , 
de choix faites clans les variétés Allen (origine Office dn Niger}, Gar 103 
(origine Congo Belge} et 511 (origine Afrique du Sud}, ainsi qu'un 
hybride naturel. 
Elites Il. 
Cette catégorie comprenait des lignées eu seconde année d'auto-
fécondation, issues des variètés Sloneville (origine Congo Belge"1, Gar 
1origine Congo Belge.), et de plantes choisies dans une parcelle d'hybri-
dation -müurelk:. Les descendances conservées présentent les caracté-
ristiques suivantes : 
Stoncville massal .... . 
Gar 33 ............. . 
Gar 32 ... , •••.....•. 














Ce materiel étaH compo~é de choix faits dans les variétés .\.rkansas 17 
et Delfos. Parmi le,;; de5cendances d'Arkansas 17 conservêes, la plu'> 
intéressante pour ks ·caraclérhtiques technologique" presente une lon-
guem: au halo dê 30,5 mm et un rendement à l'égrenage de 38.4 "'~. La 
sélection dans fo De[fos a été abandonnée. 
E[il'e$ IV. 
Dans cette catégorie figuraient des variëtés intéressanie.s ponr leur 
resistam:e à la fu,ariose, Ci-dessous les caractéristiques des liguées 
conservèès. 
rariélêi:; 
Arkansas 17 ..... , .... . 
Stüncville massal , ... . 











Eile:; comprendent deux familles de D 61 E3 (orü!ine Triumplü et 
une de CnrnHna Foster. Cefüi dernière est éliminée Înalgrè sa bonne 
longueur de fibre, à cause de sa faible productivité et de ,50,n faible 
r0ndernent a l'égrenage, 
La famme D G! E3 Kû '-C montre la plus intëressante parmi -ceUes 
qui ont pour 0riginc les choix rie 19-!i' dans fo D 61 E3, maintenant lancé 
en grande culture sous fo noœ. de Banda. La longueur au hafo (29,ff\ est 
:mpêrieure â ceUe du Bande,, le rendem1mf. a l'ègrenage (38,0 c:,} ec;t équi.-
n.1.lent, et la producti_,,ritè est supérieure /118 % ,. 
l':Hte,; VI. 
Tout le matëriel existant dans cette catégorie est arrivé en fin de 
sèlecti.on. II comprend : 
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~ une famille D 131 E3 JS-1::!i très homogène, qui sera multipliée 
i:11 parcelle isolée, sous l'appellation Banda HI : 
- une famille D 1\1 E;l'. JS-128. définitivement éliminée à cause de 
s:1 faible \l)ngni::ur de tîbre : 
- une famille Fostc,: J 23, COfüi<'=rvée en c,)l\êction à causi:: de sa 
forte productivité : 
- une famille STD8, a fibre longue et résbtante. mais a faible 
1 cndement a L'égren"1ge et peu productive, qui sera conservée en collec-
tion: 
- une famille Fogri C 12 (issue de Fostèrl, qui présente une bonne 
longueur de fibre, une forte rési~tance à la bactériose et une forte pilo-
sité. mai,, est très peu productive. Elle sera con">ervèe en collection. 
Ci-dessous les caracteristiquès de èes ùnnllles. 
Variété., Filiation V;no11e11r Rendt 
h1.Ilo à r égrenage 
STD8 ......... 5S-24t)-i57 -651-2il0 20.6 3-U3 
Fo-;toèr ... ~ ..... J23-198-x·12r3S-2--i i 29,5 36.9 
D!31E3 JS-12 7-'319-45 0-223 27.9 .tl),() 





Afin de pom:oir mettre en multiplication rapidement des varietés 
résistantes â fa fusariose eL présentant de bonnea qualités commerciales, 
une nouveHe méthode de sefoction a été appliquée à deux lignées issues de 
choix de plants dans le Stoneville massai et dans l'.\rkansas 17. En 1952, 
le StoneviUe massa[ 1439 se trouvait en Elites II et l'Arkansas 17 1606-4 se 
trouvait en Elites HL 
Tons ]es plante; autofécondés furent analysés lJOUr la longueur de 
fibre, le rendement à l'égrenage, la productivité et la pilosité foliaire. Les 
graines des phlntes dont Ies caractéristiques avoisinent Ies normes sui-
vantes : 29 mm pour ]a longueur, 33 % pour fo rendement à fegrenage, 
50 g pour la produdfon par plant, et 100 poils supérieurs à 0,5 mm pour 
fa pilosité fa.Haire. furènl réunies pour constitue!' un bnlk commet'cial. 
Les graines des p hmte.,; dont les caractéristiques s-ont snperieures aux 
normes ont été conservées pour étude en sélection généalogique normale. 
Par ce procédé, on espère avoir rapidement des population homogènes 
et améliorées â partir de ces deux: variclés résistantes a la fnsariose. Ce 
travail mérHa:t d'être ent_repris sur les deux lignée.; en question. car eUes 
présentent U'le très grande supériorité sur leurs variélès d'or:igine au 
1,oint de vue de la pllo.;ité, caractèr-e essentiel pour l'adaptation en Ou-
]nmguL 
~ybridations. 
On a poursuivi le programme de croisement dcc:;tine à confêre, aux: 
meilleure-; lîguées de Banda ta résistance à la hactériose à partir de iroi.s 
.-adëtës po-,sédant ce caractère : Bar 10/2, NT 205/-1.3 el N'I.:::.ourala. Pour 
certains croiseœcnt.;, le quatrième croisement do retour a eté effectué 
durant fa campagne 1952. La Si:;cfion Phytopathotogie a reconnu dans ce 
matériel douze lignées résists1,ntec;; provenant de descendance directe de;; 
croisements initiaux. Toutes les descendances ant, d'autre part, été exa-
minées par la SecUon Entomologie. pour le caractère de pHosUë foliaire 
déterminant la r!'!sisl.ance aux: j,1ssides. 
Un nouveau programme de croisement a été entrepris en 1952 dans 
le but ,ie créer de~ varidês 1·êsi.stantcs à la foi'i à la bactédose, à la 
fus1.1dose et 11:m: jassides. La sélection Allen 51-296 de Tikem ré.,;i.stante 
il. ces· trois pa.rasites, Ut étë crni.see avec les lignées iu:ktmsas 17, 1606-.f 
et Stonevfüe H39 menHonnèe.s ci-dessus. 
MultipHcath:ms. 
En petite multiplication sur la station se trouvaient 28 vadétcs cul-
tivëes en pm•ce!Ies de 1D arcs it l Ilectare. 
La grande mnlliplication sur la station comprenait 24 hectares de 
Tua nouvelle variètè Bandai H mGŒ3, JS-12Ti. Le rendement moven de 
<::ette multiplication fut de 36! kg de colon-graines à l'ha, devaiit per-
mettre l'ensem~nce!llent en 193-i de 130 ha, dont 8ü'en culture indigène. 
En multiplication indigène, le ·Banda I fut cultivé sur 2.00,0 ha dans 
fos districts de Bambari et Balrnia. Le rendement mayen fat de 266 kg 1lrn. 
avec un plafond de 556 kg/ha dans la première zone de multiplication. 
D'autre part, ceUe varicte contimrn à être multiplièe â partir des centres 




A. - En Station. 
Hl 
• '•, -- .::- ,::;'.c'' 
Cn miero-es'>ai de 31} variétés, réalisé suivant la technique des blocs 
incomplets en ·, triple lattice O , .:( rnontrJ que les deux. lignées étudiées 
en sélection pédigrèe-massale L\rkansas 17, 1G1)G--t et Stoneville H39 l 
elaient significativement plns prüductives au seuil P = 0,01 que le 
Triumph local, L'augmentation de production re1ath:e en colon-graines 
fut respectivement de 55 -;-, et ::rn '".:, Cette nou vel!e technique d'expéri-
mentati,rn variétale a fourni un gain de prècisiün de 7:. S, par rapport 
a l::t mèlhode des blücs de FISHER. 
L'essai l•r stade de 16 Y::triétés. réalisé égalèment en triplë lattice, a 
mis en évidence l'inadaptation aux conditfons. lûcale, des Stoneville de 
Ifambe,m. Cüker et Della and Pine Lmd importés des Etat,;-l'ni,;, a cause 
de leur sen;1bilité aux Jassides. Ci-dessous le, ré,mltats ùbtenus par les 
six principales variétés : 
rariétè,; Rendt brnl Rendt ajw,té Indic,: 
en cofon en 1;~; d' ùtlaque 
graines. lm du Banda. Jassi,ie.~ 
Stone ville mas'ial 184.7 ïl.ï ~ ') .. ,,_ 
Stonel'ille 04 ••• 4 •• · 11::!.3 41.il s.o 
Cükcr 100 ........ 157.3 58.8 7.1 
Delta Pine Land .. Hl5,3 7t.9 it5 
D61E3 K0-14 ....... 31)2,5 112.l 3.8 
Banda 1Dû1E3i ..... 21)7,3 100,0 3,8 
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Le;; essais 2' süi.de, rèalisés en conditions èdaphiques variables, ont 
confirmé la supériorité du Banda I (112 % -i et du Banda II /120 ""o) par 
rapport au Triumph local. 
Les variétés Banda, Arkansas 17 et Stonevi.lle ma.,;sal ont été com-
parées an Triumph local en différentes régions de l'Est Oubangui. 
Le Banda et l'A.rkansas 17 se sont montrés éqnfralents ou supérieurs 
au local. Le Stoneville massal '3'est montré infëricur au Banda partout 
où l'on note la. présence de jassides. 
Dans le Secteur Agricole Centra1 Banda, la gènéralisation de la va-
riété Banda [, suh'fo elle-même par· -celle du Banda II à partir de 1953, 
amélioreront sensi.blement la qualité - et 1a quàntitè de la production 
cotonnière. - '• 
Dans fo .Secteur .1gricofo Est, le Banda a donnê des résuitats satis-
fnisants depuis plusieurs annèe;;, mais on ne peut y envisager son exten-
sion a cause de l'apparition de la fusariose provoquëe par Fusarillm 
i,asinfeclum, Atk. en bordure de l'Ouhangui. Le problcme qui se pose de-
puis 1950 dans cette région est de trouver une -variétê résistante a 1a 
fusariose et bien adaptée aux conditions ècologiqnes de la rëgion du 
l'li'Bomon. Ni l'Arkansas 17 anciennement introduit des U.S.A. en A.E.F., 
ni 1e StoncvUle massa! importé récemment du Congo Belge ne sont par-
faitement adaptés à cette règion. Cependant, les sélections récentes faites 
il. Bambari. dans ces varietès présentent un grand intèrèt. car elles ont 
conservè la résfatanec à ]a ftnariose d'origine mais sont beaucoup plus 
résistantes au~ jassides. L'une de ces lignées est probablement destinee 
à entret' en multipHcation dan, la région du 1I'Bomou dans de1L's: ou 
trois ans. 
Exµérlmentation sur les dates de semis. 
Depnis ln crcation de la station de Barnhari, fa question de la date 
de semis du C•Jtonnier a été étudiée dam les essais de variétés et dans 
des essais spécialement élabHs à cet eiîet. 
Dans les essais de variété., rèalisés de Hl-l.S à 1933 avec deux dates 
de semis I fin juin et fi:1 Juillet 1. le pouréentage de perles d<:: rendement 
dues au semis tnrdü' varie de '27 a 69 %. Les meilleurs rendements ont 
toujours été obtenus avec les semis de fin jub, ce qul est confirmé par 
des observations faites depuis Hl35 à, la Station d'AgricL1ltnre de Grimari. 
Par contre, les essaie,. de date de semis proprement dits n'ont fotfrni 
que peu de rè::mllats significatifs. Dans les e;;sai<i où toutes les dates de 
semis figuraient sur le même terrain, les rendements se trouvaient systé· 
matiquemenl faussés par les interaction,; entre traitem,:mt,:; dùs au parn-
sitisme. Pnur supprimer ccc,t inconvénient, on a utilisé pendant deux 
campagnes 11031-5:.1 et 1052-531 un dtsposfüI expérimental" en blocs sèpa· 
rés de 100 m environ, chaque bloc ne comprenant que deux dates de 
semis di}tnntes de sept ou dix. jours. liais, a l'analyse des résultats, est 
apparue une interaction entre les terrains et les traitements qui faus%it 
les rêsulfats encore plus que l'interaction entre les iraitemenls. Aucun 
dispositlf statistique ne nous a donc_ permis, jusqu'à présent, d'ëlucider 
de ma_nièr.e satisfaisante la question dès date, de semis. On a établi empi-
riquement que fa période de semis optimum est approximativement 
comprise cnlre le 20 _juin et le 5 juillet. Des rendements salisfaisanis 
peuvent encore ètre obtenus en Est-Oubangui avec des semis réalisés 
entre fo 5 cl: le 10 juillet lorsqu'il y a une bonne réserve en eau du sol. 
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.\.près cette Hmite. ün n'obtient que fle5 rendements tré;; faibles. Ces 
constatations s'ex.pliquent par 1ë rythme de dévefoppement du cûtonnier 
et par le régime pluviomètrique, Il est nécessaire de faire coïncider la 
r,êriodt:: du max.imum de floraison avec la période la plus b.umi,ie (fin 
septembre) et d'obtenir la m,lfurati,)Il des capsules provenant de Ja pério-
de utile de floraison avant l'installation de la saison .sèche, Enfin l'im-
1Mrtance des chutes de pluies avant 1a date de semis semble j,)Uer un 
certain role dans la vigueur -.;égètaUve de la pfante et influer par consé-
quent sur la production. 
Plantes à fibres. 
Les collections de plantes a fibres diverses : ramies, rutes, ercna 
/.Jbata et Hibis,:11,; cann,1binus ont ètè malnlenues et ont fait l'objet 
d'obserYations. 






L'améHor2Hou du Banda par sélection généalogique est maintenant 
achevée et fos Egnées oMennes à partir de ccJle variètê représentent fa 
!.:imite de ce que ron peut tirer du Triumph, qui constitue encore fa 
majorHè de ta production colomüèœ de l'Oubangui. Le Banda est dêjii. 
bleu fanc,-S en culture indigène et une de ses sèlecUons dènommée 
Banda H, doit ètre cufüvée en H!33 dans 1a première zone de multipli-
caiion indi.geM, 
D'aufr,:; part, un trnvaU d'hybridation commence en 19.rn est sur le 
point d'!!.boutir a h création de Hgnèes du type Banda résistantes a hl. 
bacte:rios~. 
L'apparition de la fusa,io,;;e dans fa. région du M'Bomou a fait don-
ner une nouvelle ori.entaUon à l'améHoratfon cntonniere en Est-Ouban-
gui. n est indisprnsflbie que les nouvelles variéi~s produites par la 
Section Phytotecb.nie possèdcrn.t les gènes de résistance à la lmcteriose. 
â la fwm.!i'iose et au:, Jassidcs. ]}es rèsultats taagihle;; semblent l)Ouvoir 
ètre ohl.emis rapldtment avec. des sèlectfons ré5ist:mtes aux ja,;sidGs 
Urée:; des variétés Ar1umsas 17, Stoneville massa1 et Gm' qui sont toutes 
trots rèsistanks à fa fosari.Me. 
Il n'eidstc 31.u,:,unc variété résishm[e aux jas,ides di,ns notr0 coifoc-
:iton d'Upbnds Biméricains résistants au wilt d'introduction_ récente 
(Coker, StoneviUe, Delta and Pirre Land). Il est nècessaire de lem confè-
ret· -p,ai- hybridation un degré suffisant de rUositè et une mei1Ienre resis-
tance /Ji fa ta.:::teriose. Ce travail entrepris durani cette campagne devrait 
apporter une soluHon détinitl'.,e au problème de la vat'iéte de coton en 
Est-Ouîxmgui. · · 
SECTION AGRO'.NOMII:: GENERALE 
Expé!'imentation agricole. 
Pendant la campagne Hl52-53 se sont poursmns principalement 
des essais de fumnre visant a déterminer les meilleures méthode<; cultu-
eafos pom l'o.btentioG des rendements maxima en multiplication des 
graines. Dans ce cas seulement, en effet, la renlabilité de la fumure n'est 
llil."i l'augmentation de production ,de coton-graines (qui serait en général 
insuffüante}, mais l'augmenhtion ·du coefficient de n1ultipJication, qui 
joue un rofo prépondérant dans la nipidilê de diffusion d'un0 nouveUc 
variété. · 
Esscd de f11mler 
Témùiu = GTJ kg/ha 
2ii t/Irn. = 1. t 33, 
50 = 1.355 
Essai de lourtcmr 
·· - 4 doses : 1) - l - :? - J, tonnes/ha, 
soit 1H5 cc, 
::wt i::,. 
- 2 tfal:es épandage : avant semis (1 mois) 
en couverture (6 semaines après slàmfa), 
- li écartements entre lignes : 0,70 - 0,85 - 1 m. 
____________________ _:._ ______ . ··--
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Les traitement,; suivants ; doses tourteaux, dates épandage ; les 
interacli,rns suivantes : dose,- - êcartements, dates - ,ioses d dose,, - dates-
écartement;;, sont signitlcalives. 
Les principaux rèsultats se dégagent rlu t:.lbleau suh·:mt : 
.\;~HH "'-!111~"- .. -
C:nt \·c:-turf: • . . , , • . . . •.... 
.\\';lJi.t S~nl("I, .. . 
















La différence signi1lc,1U,:.: est de 15'.:: kg. ha i P = l),û5. 
:.:!03 ,. :·- ,. = 0,01. 
- l'épandage en couv.;rtnre est de loin supérieur à repan,:fage av,rnt 
'.•: semi, et seul a en visè:ger. 
- en .::ouverture; la faibl,:c dose (_1 t\ rèpc:,::d bien à l'écartement 
d'un mètre, alors que les fortt:s ,foses donnent des résultat, identiques 
avec les 3 écartements. A 1 m, les 3 doses en couverture sonl équh·a-
lentcs. 
- il r.::;;s,)rt aussi ,iè cet •:s,ai, dans k h,blcau intcracti.,:,n ,fo;cs-
éc,e·tt:ments. que saru ùunurc l'e)cartcment d'un ,nét:.-.; e·,t siJnifieati ve-
illent ,rnpèricur aux 2 aulœs ù P = ü.01. 
En rèsumé, d'après cd essai. le pa.,c;a,,;è d'un écartement de 1.i.î1) à 
1 m augmente le coefficient de multiplic'-ltion de 40 'C:c 1_3.tlOO poquets 1m 
con~re }:l.üOO pour espacem.::nt de 1).30-331 et la fumure au t,mrteau 
dc uO '·,:, 
En exo:mplc:: 
2;:. kg de graines à semer 1 !u 500 kg coton-graines 
1 ha. t --. 1 :n 1.121) kg. avec '.! tonnes rk 
tourteau. 
Le coefficient de mulliplîcation des graine;; pas.se ainsi de : 
31)1) îl72 
















de chacun des 3 cngrai-s. I 
S.::ule;; l'action de,; e<1p:1cement.s et celle des trai.tcnwnt.s sont signi-
ficatives. 
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Aucune in1:er,v.:tion n'est significative. 
0.30 829 kg/ha 
-
significatif à p = 0,01 
0,40 7~"' ,_ 
Témoin (l.130 k;/ha 
N 8ilt J-... 134 c~ diff. sign. à p = ü,05 = 63 k"' o,
N K 837 139 .c:; ~ = 0,01 = 98 ~· . 
N p 8'--.J, 140 % = 0,001 1'..!0 NPK 9113 !· 152 ~D :;, 
La disposition de l'essai ne permettait pa5 de verifier l'interaction 
?-.;- x P x K ; toutefois elle semble exister, ca<' : 
"NPE: > :,J , à P ~ 0;01 
!,;'PK > KP et NK, à P = 0,05 
N =NP= NK 
Essai de fumure minérale 
3 engrais : ;;ulfo.te d'amm,:miaque, 
phosphate bicalcique 
rh1orure de potassium 
en couverture 
avant semis 
3 doses O - 2()1) - 41J!) kg/ha. 
Action de 1'2izotc : 
Nü (ji[j kg/ha 100 % 
N1 999 162 e:, 
N2 1.017 1- 16J % 
Action du phosphate : 
PO 856 kg/ha 100 Cé 
Pl 902 105 ,,,,, 
P'.! 874 "i, 10'.!. c:',, 
Acüo-n de la pofassŒ;: 
Kû 833 kg;'lrn 100 ':o 
E.1 91)!} 108 % 
I'" ...... 399 )> 108 %. 
Seule l'action àu sulfate d'ammoniaque est intèress,mte, la double 
dose ne donnant d'ailk:urs pas de meilleurs résultats que la simple do,;e . 
• -\ucnne :i.ntern.cUon N x K, N x. P o-u P x K n'est significaUve, 
L'interaction N x. P x K ne peut ètre étudiée, car mallwureusement 
h d.i:;posfüon de l'essai sur 1e terrain a été telle que, si les blocs <;ont 
.homogènes, ]es sous-blocs, dont elle depend, sont très hétérogènes. 
Ccnclus!on. 
Le coton reagit trè,; bien à des doses moyennes -d'engraü; organiques 
ou minèrnux azotés, On peui: escompter qu'avec 25 tonnes de fumier, 
'.:. tonnes de tourteaux ou 250 kg de mlfate d'ammoniaque à l'hectare, on 
obtient une augmenlation de GO ':"'.>, du rendement de coton-6raines. Ceci 
hisse donc une certaine liberté dans le choix de l'engrais suivant les 
possibilités locales de production de fumier (élevage_\. d'approvisionne-
ment en tourteau (proximité d'une huilerie), ou d'achat d'engrais azotées, 
:;uivant le cas des Centre':l de i\foltipl1cation ·ou Stations de rccheE"cI1es. 
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Bien que la composition du fumier et du tourteau ne soit pas -connue 
exactement, H e5l curienx dec remarquer : 
25.000 kg de fmnier a 2 ·:;; d'azote = 5û kg N 
2.000 , de tourte,m à 25 <.- ,i':uoti: -cc: 51) 
250 t de sulfate d·ammoniaque a 20 ,.-t d'awte cc, 50 
Un essal combiné d'engrais et d'insectkides, effectué par la Station 
entomologique, a donné egalement les résultat,, suivants, en concordance 
avec les précédents : 
200 kg sulfate d'ammoniaque + 4 traikments insecticides : 
1266 kg/lrn '180 ,.c 1. 
4 traitements insecticides : 881) kg ·ha .1121) C-:: ,_ 
Les 80 ~-;, d'augmentation de fa combinaison engrai~-insecticide.;; 
reviennent il. environ 51) c;:, pour l'engrals et 31) <-;, pour l'in1eclicide, 
celui-ci ayant son action sur raugmentation prüpre de l'engrais. 
Il est intéressant d'appllquer ces résultats à un calcul de cocftkient 
de multiplication sur Statiün et sur Centre de )h!ltiplication, et d'en 
suivre les consequcnces dans la rapidité de fa ditfusi.;n d'une variéte 
qui sort de sélection a,·ec en v.iron 3 kg de graines. 
Les chiffres admi,; sont certainement thèoriquec;, bien que moyens 
poui- une culture en conditions normales, car il est sùr que toutes les 
années ne peuvent ètre ks mèmes : cependant, ils montrent l'importance 
à attacher aux facteurs cngraü et insecticides dan,; les premières années 
de muIHplication, 
1 Sitn,; ,:1:n.gr:.11~ • En~n1i:.; 
__________ 1 ni in~,~cticido.!, · -----
Hendenv·nt t:=:scornpf.r! , C ••• 
C0to n j!Hlîh: J l(J \, . , , ..... : 
Caton 1)htnt.! ... ..... , .. , , · 
Gr.1.inè,; - , Gti ·1.. • • • , , • 1· 
Grninü\l. s~m~i::-°' sur .Si:1 tj,n1 
•l lll. "',; :,.JiJ· '' .. ,.,,, 
C11è'ffid.~nt n1lilt:plk•ndiln 

























(j :!i11 k~ d:: ~r:1,n,:,... 
1 c,1nv~n 
= 2-1.J h~l 
;5t} k~lKl 0 
0, 1; 
















= l,60•, ha 
La dépense de produit serait. en prenant le sult'ate d'ammûniaqèi~ ~ 
èaS engrais ; 
90 ha a 2.5G kg = 'l'.!,.501) ks l1 GI) 1.3.50.0()() frs .:, 
cas cngrai s-mscctici des : 
13:i ha à 25û kg c= 33,751) 1;;_.~ 
"' 
X 131} :?.023.l)üi) fr;; 




Outrn les essai<: ,le fumure. ncus essayons de déterminer un système 
d'exploitation des terres vafo.blc pour notre Station de Bambm:i et ayanl 
pour but de: 
- conseryer et ami!liorer les terres de fa. Station, 
- produire de la paille et du fourrage, 
- cultiver le plus longtemp,; possib1e sur les mèmes terres Rour 
édtèr le débromsement, 
dêterminer des natures et durées de jachères, 
luUer c>Jntrc l'érosion (culture,; en bandes\. 
L'assolement envisagé est a base de< coton éddemment et de paddy ; 
celui-ci fournit fa pailJ.e pour hl production de fumier, c'est une culture 
0nt:ièremenl :nécanbable et il donne un rendement correct de 1.S!lD kg/lm. 
Col:on et p~ddy sont précédès d'nn engrais vert (nrnbrevadt\ Jiucmuz 
et Cmuwalial. 
Le cycle est le sn:vanl : 
1'" mmêc : ,it dcbroussemcnt et engrais vel'ts (Canavalfa),, avril à 
juin; 
b"1 coton. 
2° année : a_, Engrais vert sur déchaumage coton, mai à juillet 
Dfoc1mai 
o·, paddy. 
H s'agit de dêterminer si l'on peut faire succéder deux (ou plmienrs} 
cycles, l'un à l'autre, avec apport de fumier sur le coton ; ou s'il est 
nécessaire d'intercaler entre deux cycles une annee d'engrais verts 
fombrevade, J!ucuna) et- nu bout de combien de temps l'on devrn retour-
ner à la _jachère. 
En 1953•, un essai en cours permettra de comparer les rendements : 
coton sur débroussement et engrais vert 1953. 
- coton sur engrais vert UJ52 f3 engrais verts : Jlucima. ambrevadc, 
coïx."l, 
coton snli' paddy 1952 avec fumier, 
coton sur paddy :1.952 sans fu:mJer ; 
et de voir s'il s'en dègagerru éventuellement des enseignements sur l'èvo-
lution de la ferlfülé du terrain. 
Un essai de jachère, également en cours, doi.L permettre de compa-
rer le manioc, le sissongo, la jachère naturelle brùlée on non. 
En conclusion, les problèmes de fumure organique el minérale sont 
en voie d"éclaircissement, sous réserve de l'étude de l'interaction 
N x P x K par des essais prêcis, de ! 'étude fumure de fond (fumier -
ftilllure de couverture (engrais ou tourteau} ; le problème de l'écartement 
optimum -doit se poursuivre en y ajoutant des considêrations de facilité 
de, pa3-;age pour 1c semis, l'entretien mécanique et les appareils de, traite-
nienls insecticides ; les assolements et les façons culturales doi.vent ètre 
êtablis en vue d'une protection maximum du sol contre l'érosion, qui 




L'activité di: la Section d'entomologie de Bambari a été principak-
ment dirigée pendant cette campagne sur les techniques d'n.pplication 
ctes insecticide;; et ,;m· 1a résistance variétale aux Jassides. ParraUèlement 
à -ces travaux, les observations sur les pdncipaux. ennemis dn c,)tonnier 
ont eté continuées à Bambari et à Bossango:1 rûuest-Oubanguii. 
Les dégâts dûs aux H elùpeltis. insignifiants à Bambari, ,mt èté l'une 
des causés de la chute des rendements observée cette année dan-, la zone 
nord de !'Oubangui !Bat.rngafo, Fort-Crampel. Bakala, Ippyi. Parmi les 
autres Capsi.des, les dégâts les plus importants ont été causés par les 
Lygus et Jfegaeodnm sp. ; l'action de ces cap.ilîdes etant d'autant plus 
marquée qne la production de tète avait été rava;ée par l'lfrlopeliis et 
la maladie bactérienne. 
A Bmnbari. on nob:! une forte migration rie Dy.1der,:11s -rnpèrslitio.ms 
h ventre Jaune (:!U)ùl) adultes à l'hectarei suivie d'une importnnte atta-
que de stigmatomycose. Dans l'Ouest et le I"ord de l"Oubangui. les Cùton-
nîer,; ont également be3ucoup souffert des sti_gmalomycoses. 
Les jassides ont été peu actifs, seules le~ Vélriétés sensibles sur 
Station ont fortemer;t sûutTert de leurs attaque;;. 
Pal'mi lt,s vers des capwle" : les Earfos <:,nt èt.': beaucoup phis rares 
que les année, précé,iènte;. 
Prodenia liturn fut rts· 
pousabfo d'une sévère atta-
que au Nord de K,mki, il 
)lareonnda. 
Diparopsis perdit0r. Clem. 
fut particulièremènl re;.;.rnr-
què dans l'Ouest de l'Ouban" 
gui : B,)Zoum. Bûcarnn{p, 
Pa,ma : dans fo secteur du 
Centrc-Xord ; Konki, B,)s,an-
goa, B:üanga, Fürt-Crumpel: 
Bcnh les den~ derniers ont 
assez souffert. L'année sem-
blait è t r e favorable au 
Dipal'cpsfa. 
H eliotliis armi;}eN1. nü 
,·est pa, t'ait remarquer pen-
dant cette campagne : qua:.:t 
au Ve1· rüse, H ~tc~it "n <lb:ü-
nuH0c1 p<ir rappc,rt â l'annc:e 
prècèdentc, surtout ,fans les 
crrdrüits où s e s attaque<; 
,w,,ienl été très forte~. 
Il faut noter une pullu-
lation, dans des champs ,_les 
dhlricts de Grimari, de 
Bambari. et d'Alindaû. de 
Co,nnophila fl,wa a parti, de 
la fin de SC'plembrc. avec un 
mmdmum à 1a mi·uct,:,br,). 
F,Q. 8. ---- Attoqu~:; simi_.!lt-: ..... ée:; de Lv,]t.:; 
et ·:!"e Ja:;5id~s 5üt ..:ofJnn:·er, 
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Les atlaques de Leaf-curl. relativement importantes en 195t dans 
dans le- nord-ouest de l'Oubangui, ont été très rèduiles celte année ; 
quant à l'Acariose, e1k etait également en diminution su, les annéc5' 
précédentes. 
Pou, résumer, oa pent dire; que l'année Hl52 fut très favorable au 
développement .rle:; Hémiptères (Capsides et Dysdercus) et du Diparopsfs; 
ces parasites sont, avec 1a maladie bactérienne, les stigmatomycoses el: 
les conditions météorologique'> défavorables au coionnier, les facteurs 
principaux de la baisse de production enregistrée au cours de cette 
~ampagne. 
Essais d'insecticides. 
L'e•éperimenlation d'înscclicides poursu1•:1e depuis 3 ans a été 
continuée. Les essais ont eu lieu en plein champ et ont porte sur : 
- fa comparaison de;; produits ; 
- les dates de traitement ; 
- refficacité des insecticides en prêsence d'engrais ; 
- [a rentabilité. 
Comparai!on des produits. 
Donze produits insecticides (à base de DDT. HCH, SNP et camphène 
d1lorè1. simples ou mclangcs, ont etc testés par la méthode des couples, 
en 12 répétitions et en parcclles de 20 m x 6 ligne,; à l'écartemenl de 
ü,80 m, dans un e,sai semé le 30 juin a Bambari., Quaire traitements par 
pulvérisation : 10 septembre, 30 septembre. 15 octobre et 27 octobre: ont 
6te effectués au mo,yen d'un pulvérisateur Pasl:eur attelé à un tracteur 
traitant fos 4 lignes centrales des parcelles à 300 litre.5 à l'hectare. Les 
deux lignes du mUieu ont seules été recollées pour l'analysec dë l'essai. 
Les résultats de ressai sont donnés ·dans le tableau I. 
TA.BLEt\lT I 
H y a lien de constate, l'action p2u efilcace des produits à base 
<l'HCH. Les faibles rendements donnés par 1e Rhodiatox liquide (S}.,'P 
à .t ~:CI sont dùs an fait que ce produit avait êté stocké à Barnbari 
pendaat plus de 3 ans .dans de petit.;; bidons en fer blanc. 
Les. prod.uils à base de camphène chloré et de DDT ipar suite de 




D<1tes de traitement', 
Divers es,,üs otlt été rèalisé~ suivant le même schéma à Bambarl et 
sur --1 centr1:s de multiplication dépendant du Service de l'Agriculture 
d'Oubangui : Goun,rnman, Grimari, Dek,)a et Pmrmbaïndi. Ce.;; essais 
.,vaient pour but la c,rn1paraison d'un ténwin non traité el de 2, 3 et 4 
fou 5, traitements effectué.;; depuis le début de la floril.ison du cotonnier 
r·t espacés d'une quin1.ai.ne de jr,urs. Le produit Hait un mélange de 
S.X.P. et de tl.CH. : 101) g SNP + lOll g isomèroJ gamma HCH à l'hectare. 
cmplüyé en puh·érisation. Les es,;;ais étaiènt réalisés suivant la rnethode 
des blocs de Fisher en 3 répétitions et comprenaient 3 séries de dates 
de traitement el un témoin n,m traité. Les parcelles élémentaires me-su-
Taient 30 m x. 2û lignes. Les css::fr, étaient .::nlülll'è,; d'une bordure non 
trailè>: d'an moins 2û mètres et, a la récolte, une bordure de 5 ligne.; 
sur [e<; côlés et de 4 métres aux extrémités de.; pm·ceHes était éli.minèe. 
Les rè:mltats de c,:s c,;sais sont ,fonnes dnns le table,1L! IL ûn peut 
conclure que 4 (ou 51 trnitemeats ne donnent pas de resnlbts meilleur·~ 
que 3 . .-\ Bossangoa 1Tabl.:au Ili, on a recherché fa meilleure époque de 
tr,lilemcnt dans h: cas d'un seul et de ,kux tr,litement, au cour., <le la 
campagne. 
TABLE_\C IT 
! Ditî~rem::e,;; 1 Ditf~r.:~n~t!' Lien ,l'impbnta.ti.)n [Jau."-. ["';~n,k,n'· 
1 
i i .:._igniiicativ,:: 
D:1 li,: di::>-5 5en1i 5. rf,;_1-~ (Ill ( '~ r,.!nt .•:!. lllf~,nts u -5 "\, de 
V:rrridé de i.::r)b)n I tr:titen1t!nt·.,. k~ ha :-,,,,.-.~e t,~m,)ill prüb,1.biHt,~~ 
-------- --------- -----' ·~n k::; lm_ __et_.,_!,_-g_I_n,_ 
P,;:unhari · 11 0-t 1r:, , , , ~;. 
2 juillet 111 0-1 1,1-15 10 su, 1~4 






1,, \J-Q:l 0 
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-Sa m.{ru 21; C 
·::.:::-; if-li~ w 
1
. 'l::; J-t,'.} h}-:...~s 1~; 
'.,?,.) ~) - tt'; - ( ~)-:!,':, 1,, 
T,~t,1•:iin 
-~-~~1-=- . -1 
G··im,tci . t,, n-J\l ., 
1 
:,~!• :11 
d 1!hrn. _juHk1. 1;; 0-2n r,__.rn H' ~i~J ,jR i~f'ln 
B~u1da l t~ fl-:m ù-13 lo-:t· 1•}-;j H ~1 T:' ,~ii~i!i"i,::c}tif 
~-------\ Tèn11)tn __ ;,_w'°_' _________ _ 




g;; ~\, i I~J ~,~ 
1 
r,im,,in 1 __ :i,_;:_· __________ _ 
1tJ IJ-Jii \) l à\8."7 2i:!~ 
.:in 1i-j(I tif ~~tt -~1n 
:'..:?b M-U't tt , ~,;; i:S~-~ Ft 
Tù1:11~i:ï. 3:-1 
Insecticides et engrais, 
0:1 a comp.1ré à Bambari 2 et -1 tr;dtem.;nls înstctidde,;, cliffer,Jnts 
engrais d leur combinais,m. â un témoin. L'e:;sai ét.üt realisé: suivant la 
méfüode des couples de la même manière qu,:: le te.,t de produît,:; im,è•~-
Ucides citè plus haut. Le produit utifüé était le mélange S~P + HCH 
utllisé dan, l,>s essais clé ,fates de tr1iternent. 
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Les engrais P et K furent épandus fo 17 juin. soit une quinzaine de 
jours avant le semis à raison de 200 kgi1ia de phosphate bicaldque et 
de 200 L:g/ha de chlorure de potnsse. L'engraL; N fut épandu au moment 
du. démariage, le '1:0 aoùt, à raison de 200 kg/ha de sulfate d'ammonia-









l lt,,n,.tcmcat~ ~n l \; cL~s h!moin;;. · 
) rn1,11 ::t: o. 1 !' 13, 9-:i., ltJ-L, ;1,J-20.(0 
13.9.3 · tiJ-15 -W-20; rn 
13 '~-3:11) 
1;1 ~-3; [(, 
Ront-abilité. 









1 t2t.S ± ;J..l 
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Les rê.sultats des essais [}rècédents étant fan,;sês par la prësence de 
témoins el: de :bordures non traités qui jouent le rd1e àe réserve de 
parasitisme, nous avons voulu voir' à Bambari, darrs nn essai réalis,5 
Sl1ivant un disp0sHif simple, quelle pouvait ètre l'augmentation TéeHe 
due aux :insecticides. 
Le dispositif utfüsé comprenait ~4 parcelles · de 30 ares chacune. 
isolées les unes des autres par plus de 100 mètres de savane arbustiYfr 
et dispos~es le long de -il chemins rrnn1llèles éloigné;; de '.!.01) n,ètres. 
I)ouze parcelles alternant avec des parcelles témoins furent trai.tées -par 
poudrage de Toxapllène à 21) %, 3 fois au cours de la campagne : 3 octo-
lm, - Hl odobrn r;t 3 rrovembre. Les résulhüs furent Ies suiÎ:ants : 
Parcelles trait.Se:; . , ...... , , ....... . 
Parcelles nun traHees ........ , .. , .. 
Augmentation due aux traitements, .. 








On doit tenir compte du fatt que le rendement moyen des parcelles 
non traitèes est de 222: kg_.!lrn seulement et est dù pour [a plus grande 
11art aux manvahes conditions de vègélaLio11 dn cotonniei: et non à des 
attaques parasitaires (petites attaques de Lygirn et d'Helopelfü, en fin 
septembre, quelques Jfegacodum en octobre et des Dysdercus en novem-
brel. eue augmentation de 43 ~'o due 'aux insecticides peul paraitre 
fo,te ; mais l'augmentation réelle de 05 kg/ha est insllffisante pour 
cotPJrir les frais ·de trois fou mème de deux) traitements insecticides. 
Résistaneo uarldta!e aux Jassldes. 
L'ètude de la résistarH:e variétale aux jassides était pri.ncipalemenl 
ax~e sur la recherche des variétés résistantes à -ces insectes p1!nni 1es 
groupes variétanx p•)ss.édant a la fois de bons caractères technologiques 
et une certaine résistance a la maladie bactérienne ou à la fusariose. 
Cette èiude l'ut menée en étroite collaborntion avec [es Sections cle 
Génètlque et de Phytopafüofogie. · 
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En dehors des comptages de jassides et de l'attribution d'un indice 
d'attaque aux principales varietes, l'étude de la résislance a été complé-
tée par l'examen de la pil,)sité t•}liaire d'en vir•m 2.1)00 cot,)nniers repre-
.sent:mt les types les l)llls intéressants de la Station de Bambari. 
Dans le choix ,les süuches ponr la campagne 1953-5-i, ,)nt été eli.nü-
nées foutes celles dont la pilosité foliaire était infèricure. pour les p,)ils 
de longueur supérieure à i},5 mm, à 04 p,)115 -·cm'. La technique de men-
suration de,; poils était celle mise au point p,ir la Stati,rn de Barb<:rlo)n 
!Union Sud-Africaine 1, 
Pa,•mi les variétés les plus inté!'e-;santes. ëit,ms, en sèk,ction pedi-
~ree.: 
Stonevillc H39 (Elite In. sélection dans Ie St,)neville rnas,rnl. moyen-
ne de la pilüsit& pour 234 plant;;.: 10!l- poils;cm"; 
.\rkàU:i!H 17-lf3û1L.t (_Elite III;. moyenne de la pilosité pour 229 
planfa : UI) püils: cmJ. 
Dans une parcelle soumise à l'infecti,)n bactéri,)se, parmi le-, descen-
dances directes des hybridations, dans les lignées lwmozygotes pour le 
gène 82, nous avons observé les résultats ré:&umês dans le tableau IV. 
Le;; échantillon,, ont été classes en quatre groupe, suivant leur 
1,ilosite : 
Fnmilk 







û a rH poils, cm" ; 
fl4 à 101) ; 
11i1j à lH : 
14-! et au-dè5Sll'>. 
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La variété témoin, :,,;T 203 43, a une meUleure résistance aux. jùssi-
des que les variètés Banda iD61 ES1 actuellem,::nt en multi.plication dan'i 
le Centre de l'ùubangui. les Banda pouvant ètre classé.;: parmi les vùriétés 




La sêch8,esse relative ctu début de campagne et l'excès d'eau pen-
dant la cap,sulaison ont nuE au développement rapide des cotonniers, 
d'une part, et à la réalisation normale de 1a nouaison e[ de îa capsulaison, 
d'antre part. Les pluies rrbondantes d'octobre ,;;ont responsnb1es de trou-
bles physiolùgiqucs importants et eUes ont grandement favorisè le 
parasitisme badêrien sur capsu,iles. 
A - Di:sinfeotion des samenoes. 
Cette année. plw, que ran passé, apparait l'importance de cette 
ùpêratfon, L'ètat sanfüi.iris des graines est déplomble. 
Depuis 19./,9 nous recherchons tonjour,; le produits fongicide le plus 
oftkace et celui dont l'emploi est k: plus facile (infürence des propriétés 
physiqm,s). :-.Jous nous orientons cette année vers les: ingrédients nocifs 
envers fos parasHes (Rhi:ocfonia solani. Colletatriclmm gossypif., X.ar..tlw-
monas mafr,ac~an1m·1 el: 0fficace::; contre les moisissures de conservation. 
L,~s essa!s dont nous· exposons. ci-dessous les résultats, sont conduits selon 
I':! méUwde des coup-1!ès de Srtrm:xT avec 9 répétitions, une parcelle élé-
menlait'e étant constituée nar 3- lignes de '.l5 m (i},7 x 0,3 m,. De, essais 
rëgionanx: cnt été implantée; en Oubangui-Cliari grii.ce a l'~mabili.tè du 
So:;,rvice de l'Agricnllure et à la bienveillance de son personnel. 
Torn; fo5 traitements se.nt exécutés fin janvier à la dose de 0,3 •:",: 
en poids, sauf pour le Ne,v Improved Granosan qui est empfoyé a 0.3 '-":c. 
Les graine.; traitée; ont ëté conservées en sacs de '.!5 kg jusqu'au semis 
fin juin . debnt juJ.lfot. Le semis est fait à raison de 5 graines par poquet 
Ui Grima.ri H n'y a e:.1 que 3 graines par poquet,. 
Tr[tit~n1cnt~ 
( 1~, 1 
~I !.R.C.T. ', f,OUNOU)IAN C.M. i G~IMARl C.M. . 1 llEKüA ~- rd. 
n I lkn,kët1.1mt ~ , (kndemcnt'p , Ih!11<l,1,1Knt;r , 1 P. , , ~ m;sc c !:Ïl nx;_~l!-~ ll!ll!ed; 
1 
~l.pl~,: .er.a~mca. 
Jû\ ti_b ] - '':, 30\ l.g_o1 ''•· 30°;. l<d, 1 ··., • 3o' j. : 
--- '" r - dd -- dsî ---
'" î ·•-:, J, î 1., du î • ,, lu T 
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SttnigT·an .' 1.-1.3 4;3 lt)J ~}R. Htl7 ltllÎ !Dl 3,:; (1)5 :u s Pr~dneikig 
"10 •J03 ~V 11:l S Gn1r.op~ro. l(<!f, s 54: l•)f, s p;; Hl s ll\7 S [orlêll:Cèl 
~ \. Gru.nos 11m 507 lt,J s Md 1 tt"l'] lits Ill S ;lffi 1.1{ !c)H S ;;,;,· i , __ m!o ~,r 
1 
:,.;1 t•n .i-;.i lûfi s t•r 
1 
582 lil3 l!l'.l -t17 w~ 1 l1 S [ug;~~ds6 7~fol'C'.1rn.t\ ! (•H -tW o,:; 1,_1-1, 383 ln3 08 :m~ 11)3 1:l3 S 
Ga0-1.n1.oran mus "i8~ !•)<) ! ~J.j 
1 
fji}l lûS S IGS :t)O ~) él1 s 
DùY,-,1 e. ·:in ~:01 ['111 ~J;j .307 lù-1 {l[j 3Sli 03 lt)(I 
Thi1;;rairu i 100 S !~11 1•)3 !•]3 i],t~ [,)") s flG i:2 i.l.f. '.l<l s 
renu..t moy,;;njj -U~ 
1 
.JC.3 3g;; 
f li SantJrnn ~ ·r..:; -\·. I-r; ~t O.tJ j\ 51 •!n silkntc dr-! 11.1.dhfl~:r~~h~·I";U~~·cure:. 
G~-nnopé·a ~ 1.~ '1.) Hg; Cf)~bln~ r Î'3 ;:;; ~~:!~~~i:~~~~~~~1:~~~;i ... ~~~tI~1~•~1r, ~ !\, Gtf!.nc.-;an: 1~~ t:= Hg d1.1 :! <. '!ti,,.yfrn:~r~t'i}r: ;1ll~rur~. -- -~ - - · - ,.;. 
~.;c.v.~ [mprlrte:ll Gr~nosn~ : 3,8 '~,i [{{_du j. >. tilhy"in1~':"1,?tU:c pl~{Jsphat1.: . 
• ~[e.-. .::nr.r..n. :;ec : l •• 1 1~;, H~ ,::t !l/),1 '~._, .:,1 on s1lr,::nte d--.:: n1t:.:tl:.o}:y~thyln1-.:1·-c;,.n·8. 
Gun1rr.: ... , rrrn : 1.s ;:,,., ftJ cc:-n1me :\lr.YC'C:Jiran se+.::~ 
2G ''i t;vmèt'·..': gnnutia p-:.u· dé t"HCH. 
DO''f,{ 9,G. : ·.5o •11,. d!:'; tr1.e::_:t•H·oph,Jn~te 1_l~ Zn. 
Thicgrrjr~ë : 5û '~i; d,~ 1:Ct~nn1,~thyltltuirun1 dîs:;:lfn::~ ;_ T).tTD 1. 
1 
(~/ li n·y .. a ea:~ q~:~ ~ r..icoH;'.!,; ;ur 3, _lit derni,~1·c nynn~ èhi q_1pp::-imôc p:nr nnû .rttf::tguc 
~-:.\rdi ~ .. (!' de Ly!J;!s vn:tcfori : fris.o:•.!e"i. 
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Granopaa et 2 C:: Grancsan sont les fongicides qui donnent les 
meilleurs résultats cette année. Le Sanigrnn perd s,)n efficacité lor:ique 
tl poudre est vieille . 
. \utres e-;sais lücaux: Dans k, Stations LR.C.T. de Bebedjia (Moyen 
Logone. Tchad) el B,JSs:rngo,, 1üuest Oubanguii, un tss::;i a eté cntrepri.,;, 
La méthode des couples avec 8 répétitions a dé cmplüye,è, mais, alors 
qu'à Bossan,,;oa une parcelle elémcntaire est cün'itituée yiar 3 lignes de 
2.5 m, à Bébcdjia elle est fc,rmée de 1 ligne de 18 m . .--\. Bèbedjb tout est 
traité a la dose ,fo I),;, c:;. 
BEBEDJIA 
~.1n(Jr~~n I tt.,!.,:; "."C' 11l.:" 
~(~\\.' !1,i-·ql't",~ ')'f:l l l~l'aU,)'-i., 111; ·:, ';'jj"1 11·,s 
~ ·• , (;Tnnfl;;.::..n .
1 
h~-::' ;.~..\ l'l:~ 
\.\:id"ttln W--1: ~'.i;': l:!:l 






P•-:.qud-,, 1 R_.._,n,.!ô:'m,:·11t 
il -------
:}i'tI, l r 
----' \,;,h:1 . '',, ,lu T 
__ .i_«_·_r_ 1 _______ _ 










: t J Yf!risno. : t~::. •J;·, [-IH, 1]u ~1lir:.:nlc.:: Ll~ rndh,J:(ycth,yln1l"r~ur-i;!',. 
~, D~ [f;:i:; !1;ran.cL:: s,;1ri11.ti,)11S ~GtH cnr,~;tijtréec;, <\ l'tnt,:rh~nr ,.t,~,; tn1ih::mtnts d ,.k~ 
km,)i.n-.;, pt'1)\"ù([\l,~1~-; p.lr re~::.i~ttik de:, [1-ari>!]ks 1.:t p,U' du [,fd't.1Si~iStlk!' r:1:çinairt.!. 
A Bébedjia le Smdgr,m a une acti,rn constante, de la germination 
:; la récülte. Le Gr,mopera est le s.::ul à Bossangoa à étre supérieur au 
lcmoin pour le nombr.:: de poquets 311 jours aprè, le semis. 
H - Oonsorvation des semences. 
Pal'allèlement a b des:infectlon des:; graines , con,;ervation en 'lacs 1, 
une expérience a eté eb.blie dans la,1uelle lès semênee~ traitées et le 
témoin sont eonsern':s en los de fin ianvier a fi:1 juin. Dans retabHs.5e-
ment de ces tas. nous :J.\'•)ns essayé 0de rcpr,;,:!ulr~ les conditk,ns dons 
l6que!le<; çont sb)ckée_; Les gr,llne,; ,bns les grt:HÎff<; de~ p,:,stt':s d'acl1at. 
aprés égrenage. 
L'étude des graines avant La c,:.nsern.tic,n et ,1,;,111l le s,;mis dü'lne 
les résulbit.;; suh::rnts : 
Fin Jilin. arw,is r..=üO~·~l'"',-~1~;,)n 
m,ïyf~n1k di~~~ ~n1it ,~n .sri,~s 
mi:,~. ~~nn,• d,~~; trait ,:n :~1~ 
Dans l'e,rnmcn des graines c,)nservées en tas, !'ef!kacité du 
l'hfo;Jreline. "'' tant qu'ingré,lient a,;.,uranl uni': bonne c,rnservallon, :,ppa-
rait nettement : û3 -:·., rie bonnes graines et ,';,'j ··:. de germin,Aion. 
L 'esrni en ch;imp est identique a cdui ~·tabli p,;ur les gr,:iines conser-
\ ees en sacc;: c.:,uplcs, 3 !ignès dt: 25 m. 5 graines par p,)quet. éca:-tè-
rncnts O.i x ii.3 m, 9 rèpétitions. Ln essai di,posé selon les blocs de 
FISHER est aussi impbntè : 1 ligne de -15 m par traitement. 10 répétitions, 
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Thiograine et Gran.opera sont très supérieur, au témoin et aux autres 
traitemeniil. Sanig;:an n'est pas infedeur à Granopera. 
Par 1a -compnraison entre les résultats obtenus avec des graines 
conservèe en sacs el des graines conservées en tas, nous mettons en 
évidence l'actiot1 des fongicides emp loyës en tant qu'agents de conser-
vatiorn des semence-;, Le TlEiograine el le Granopaa se révèlent les 
meilleurs ; leur action est pt·esque parfaite. 
Kons indiquons brièvement ci-dessous l'tnfluence des modes de 
stockage pratiql~é,:; snr_ les graines sans traitement. 
Cr-itt3r-es 
~:-i de plantules nprè~ 3ü .iaur~ 
\., de poquets n prl!:s 3(! j ùttrt; 
Prn~h::t:!tÎ0!1 
Eu sacs En las I i 
,, H A en''\ de B 
_,, __ 
3~ 11,!i 2ll~ 
81,-t .fLl '1 H7 {ûi î,g :10,t lcf( I G'.! 
C - Traval!x sur la r-ésistanoo des cotonniers à la baotériose 
(X, malvaoearum). 
L'étude des descendances directes et des divers croisements de 
retour des 7 serie-, d'hybridations se révèle fructueuse. Nous rappelons 
l}ri.èvement que toutes les progénitures furent toujours : 1) infectées arti-
ficiellement en utilisant l'ei:.cellente méthode du D' R.-L. Ii.NIGH1: ; 2;) _sui-
vies pour les caraclères de fibres (Section de génetique) ; 3} contrôlées 
pour la demité de fa pilosite (Section d'entomologie!. 
Après quatre génératiom; pour la plupart, et seulement trois dans 
un cas, nous avons obtenn des hybrides homozygotes pour un gène de 
l'ësistance. Les croisemeël.ts de retour ne sont pas encore achevés. Ces 
hybrides résL;tants à, la haclériose sont très homogènes phénotypique-
ment : ils semblent a.ssez réguliers dans les caractères de fibres. La 
Section de génétique va les purifier. 
- Réba TK/1 : hybride F-! Triumph (Banda) x N'Kourala H E4/J; 
homozygote pour B2, portanl B3 ; bonne pilosité. 
- Réha T.lû/1 : l1ybride F4 Triumph manda} x. BAR 10/2 ; homozygote 
pour B2 ; pilosité moyenne à passable. 
- Rëba T.10/2 : FJ Banda x BAR 10/2 ; B2B2; bonne pilosité. 
- Réba T.10/3 : F4 Banda x BAR 10_!'.l ; B'.lB2 ; pilosité moyenne. 
- Réba T.Hl/4 : F4 Banda x BAR 10/2 ; .B2.B2 ; très banne -pilosité. 
- Rêlla T.10/5 : F.t Banda x BAR 10/2 ; B2B2 ; pilosité moyenne. 
- Réba T.10/13 : F-i Banda x BAR 10/2; B2B2; très bonne pilosité. 
- Réba T.11}/7: F4 Banda x BAR 10(2; B2B!! ; bonne pilosité. 
- Rêba T.Hl/8 : F4 Banda ::. BAR 10/2; B2B2; pilosité moyenne. 
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Réba T.10/9: F4 Banda x BAR 11)/2; B2B!l; bonne pilosité. 
Réba TN/1 : hybride F3 Triumph tBanda·1 x NT :lû;\!43', homozygote 
pour B2 : bonne pilosite. 
Œéba = ResL,lant a la Bactériosel. 
L"étudc de la F2 : .l..rkansas 1; x N'Kourala U E-t;3. représentée 
par 736 plants, fait apparaitre la dis.jonction suivante ; 
'1 F'.J. 1 .. 1) .. • .. l .. 1 ., 2 " ! .. 3 .. 1 .. -1 " 1 .. 5 " 1 .. h .. 1 .. ; .. 1 " s .. 1 .. tl •• I" 111-12 "; 
l-l-1--1-1-- -- - -·~ -1 1 • 1 , ; ~3~ pl. Il 12S 311 i-t :l3 3'.l -!7 ii:.! H __:__ Il 
! soli tl3 • , !~, 5 · . ,;,;, ' , 13 . 4 ' , 
Elle représente la ségrégation normale, sans linkage, de 2 gène-; : 
l'un totalement dominanl rn2.·1 et l'autre partiellement dominant renfor-
çant le premier IB3). Le bien fondé de cette hypolllèse est confirmé par 
le calcul du critérium Ki'..! pour une telle distribution. 
De nouveam:: croi,;ements .:;ont en observati,m : Fogri CL2 x BAR 2,11, 
L\rkansas li x ~'Konral8i x Coker 100 wilt, Coker 11)0 wilt x Allen 
51-29fl. Stoneville massai 1439 x 51-2913 !Banda :-::. D4 5143• x 51-296. 
L'Allen 51-29t3 employé comme géniteur màle est très résistant a la bacte-
riose et résistant au flétrissement fmarien iF. 11asinf ectum"i. 
TeRl.s de résisl,1nL'è variJtalt!. 1S. •,arietés sont te,:tées pour leurs 
rësistances foliaire, sympüdiale et cap,mlair'e en cûr:ditiüns d'infection 
artificielle. 
En infection foliaire, le.,; résultats sont lès suivants : Variété très 
résistante : Allen 51·296 ,sur 276 cotations"i. Variétés résistantes avec un 
faible pourcentage d'impuretés: NT 2tl5 ·43 t'.!."i.3 coti, Fogri C12 f13S 
cot.J, Allen 49 T f31i9 cot.i, Allen 50 T l259 cot, 1. 
Variétés rè.:;istantes. mais a,·ec une forte prop·~rtion d'impuretés : 
Banda x C4-5U3 !1-iü c0U, St- D8 58 d43 cot.,, Samaru 26 C 50 r,289 cot.i. 
V,n·iétés movenne-
ment sensibles : "S.;'Kou-
rala x Delfos -1-0-179. 
Stoneville 40-186. 
Soumbé G. û3. Stone-
ville ma~sal. Soumbè 
105. 
\\1riétèc: s.:nsibks : 
Trh1mph D3 Et G1 : 
Banda. St,;ncville :!-18û. 
Cm:t,Hna F,)ste::, Fo•;tcr 
J :23. 
Les resuHah de 
l"iniation ,ie;; bl'.;m-
che~ frw:tif àes c,mcor. 
dent a peu près avec 
le précédent cla,se-
ment. Il v a donc cor-
rélation entre ta résis-
tance des feuilles et 
celle des rrime,-.ux fruc-
ti.îéres. 
: : ·;;'.) 
.•.. "> 
Fi;;; 9. - J,'ewr,~ cotonn:e!r 
;::ttaqu~ par X:,Jr1thom,Jr,a3 malvacearclm. 
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Le:, réactions des capsule., a l'infection directe ou à l'infection venant 
de la btand1e contaminée semblent l'inverse des réactions foliaires et 
sympodialzs pour les Yariéiés eludiées. Dans notre milieu et pour le 
matêrie! tcstè fa résistance caprnlaire parait ne pas dè.pendre des mèmes 
foctems que b ,é.ji.slanœ foliaire. Ces observations ont besoin d'ètre 
·~onfirmée;; par d'autres études. 
D - Te.sts de résistance au fiétrisseiment fusarlen du cotonnier 
(F. vasinfoctumi. 
}falgre les précautions prises 111 maladie ne clisparnrt pa:; de Owrngo . 
. \ Bangnssou. eUe n'a pas reparn depuis lfr5ù. 
La méthode d'infection des cotonniers est calquée sur celle de 
Bambes:a (Cong,) Belgei. Chaque poquet avant le semis, reç0it une petite 
poignée de sable infecté, 1 
'\'ariëlés s'étant montrées résistantes : Soumbé G. û3 .• \lien 50 T. 
Allen 51<~\36, Allen 49 T, .\rkansas 17-16ù!H, G.\R 33-1--147. 
VariêMs tres tolérantes à tolérantes : Stonedlfo m2ssal (tèmoin·J. 
Stonevme SB. Stonevme 2·18ü. Stoncvi.lle massal 1439, BAR 3'..:.-1453. 
GAR 3::Hü31-G7, GAR 32-1035-8{, Soumbé 105. Samam 26 C 51}, Coker 
100 Y,nt, Arkansas 17-5.2. Dellapine, BAR 10/2. Triumph D3 El. G1. 
Banda x Ar1rnnsa,; 17. 
Vadêtés moyenne'1rnnt tolèrantes : Stoncville 40-186, Rowdcn, Arkan-
sas 17 massal. Arkrms:a<; l7·1G.2iJ.1û. 
Variétés sensibles : GAR 32·10-70, NT 205/-{3, Fogri Cl'.l, Banda x l.'.-L 
Banda x BAR 10/~. G. pnnctatmn. 
E - Sur une maladie des cotonniers au Tchad. 
En i foealite'l, éloignées entre elles, une maladie partlculiere est 
signalée, Elle atteint toute-, les variétés situées dans sa zone d'action : 
Allen commun, A 49 T, Samarn 26 C 50, Coker 100 ,,-m, Ashmouni, N'Eou-
rala 42-5, N'E. 44.10, N'K 44-4::!. Elle provoque de.;; plages de mortalité, 
circulaires, de 5 - 10 m de diametre. Les cotonniers pcm.•ent ètre atteints 
à tous àges et l'èvotulion .sur un plant est très rapide. 
Dans la majorité des cas ragent camal a'a pu èlre i·rnlè. Quelquefois 
des manifestatiüns de Jla:crophomina plzaseoli sont signalées. · 
Programme de travall pour !a campagne 1953-54, 
- Désinfection des semences du cotonnier, 
Conservation des semences. du cotonnier, 
Etudes des trm1smis:sion,; de gènes de résistance a la bactériose du 
cotonnier rx. malvacearuml. 
Test vm:letal de sensibililé a la bactèrîosc. 
Test variètal de sensibilile au flétrissement fusarien (F. uasinfectum·,. 
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STATION DE BOSSANGOA 
Cher ,.fo Stati·m : ,\. DEPEYF.E. 
GéD.éli'>lè : }[. BcFFET. 
Agent technique : H. LE,;f.<cc;T. 
SECTION PHYTOTECHNIQUE 
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CeUè campagne <;\rn::;on,;alt Cûnll1l8 favor,1ble à une bc,nne r:·oduc-
t10n. k,rsqn·au mois d'c,ct,,bre un2 fort.) alt,ique de Lugns et d'H,,fopeltis 
,·ausa ,_m .sbedding ènorm,; d1-u1s les mu!tip Lic~tltons et ks dtfférents 
essais. Le parasitism,:: ,;emble n·avl)ir été exe0ss1f que sur la Stati,rn. 
Les cultures du District n'ont pas subi ,_le 1.d,; domma;:.::s : aussi b 
1,roductfon J.-t-elle :.ittdnt. cètk ann,le. Llll tonna.:ie elevé. -
Les conditions clim,1tiques ont ète no)rmalès. la pluvio:11ëtric notam-
ment, assez bien répartie. ,;'est élevée à L31Ji) rn m, ce qul est la moyenne 
<Je la région. 
Sélection pedigree. 
Elites 4. 
Lfl. 1kscen,\ance de la famill,; .\ 25 L\llen1 s'avère particulierement 
intére~sante aux points de ,ne: longu,;ur de fibre, rendement à l'égrë-
nage et productivitè. 
Les car,1ctèristiques sont rèsumées dans le tablèau ci-après : 
· ;j ~rotl1LdîJ;,n 1 L,)n,5,'.icur 
r)d~mt~ p;,l~ plant {'KJ h:tl•) '.::, 
' 
.\ :J., - Il() - I;, . .. .. .. 
1
, ot;..i ' :11,I! 
,\. 23. - BH - 1f~, .--···· HtLO ;tLG 
T~n1.üln, Triurnr~h , , . - . , 2.li.:'", ;,,5. l 
nrnlklll1!nl 
fibt·e ,'\i, 
La fibre classée CDn1merd::üement 1 1 g inch. est régulière, avec 
trés p.::u de défauts ; cl10 po,,ède une bonne rcsistance et un,; très bonne 
nervosité. 
Sî la ,ensi.bilité de ces lignées au black-arm, au Lyaw; et aux Jassùfrs 
est acceptable, ce type d'},llen aura sans doute nn réel intérl't. 
Elltes 3. 
Les lignées le~ plus intéres;;antes s..-.nt is<;ues d'un croisement loin-
tain entre le Triumph et l'{! -L Les pl::mt., snnt trüpus, bien équilibré<; : 
ils ont de nombreuse'> capsules m,:,ycnne,;. 
La fibre est un p,;u rugueuse. L,; rendem,;nt a !'~grenage atteint 38 ,·"· 
La fibre, tré,; régulière. cünvre !'inch. Le,; feuilles sont peu velues. mai.; 
possèdent une cuticule relt1tivcment dure qui peut ètre à l'ùrlgine d'un 




Une descendance de -plants sélectionnés dans la variété SoumJ)ê G-03 
montre une bonne productivité ; la pilosité est malheureusement trop 
faiblo. Signalons que ]a variété Soumbé G-fr3 présente une très forte 
résistance au ,;1.rilt, 
F 4. 
Bon comportement de deux hybrides : 
D 61 E3 x. U 4 
et D !H E3 x Bar 10-4 
F 3. 
Les meilleures lignées sont issues du croisement D 61 E3 x NE. 42-5. 
F ~. 
_Les clwix de souches Ies p1ns importants ont eté effectués dans !es 
descendances des croisements sul\7ants (Back-crosses) : 
NIL 42-J x (Fogrih 
D 61 E3 x. (Gar)> 
Samaru x (Gari, 
"M U 8 x (SamaruL 
l\I U S x (Slon. 0-lL 
Sâieot!on mass pedigree. 
Elle a pour but d'augmenter le rendement à l'egrenage du Samaru 
26 C en conservant les autres caracteristiques. 
Fig. l O. - Champ de sélection. 
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Cette année_, 16 plants ont été retenus ~ leur longueur de fibre est 
superienre à 29 mm et lenr rendement à l'égrenage dépasse 39 "'c au 
rouleau. 
Hybridations. 
9 ct·olsements simples d O back·crnBses ont été effectués cette 





- Essai correspondant aux. essais régionaux.. 
~K 42·5 ................ . 
lJan(l~, ..... , .... , , .. , , .. 
S:anlnrt1 ............. , ... . 
A .rn T ............ , ..... . 
Trlumr,h ....... , ........ ,1 
Hend~mènt 
brut ÏLf( ha 
Rt::nd,'.'!n1cnf 










- Es'lai c,;mparatif à 7 variètès. 
Terre fort,, 
Rdt bmt I R,H •>,, 
dq; ha1 •.lu t.èm.oin 
Snmm·tt. ........ . 
Sl,;n, ~li-1% ... .. 
• J il.,, .•. 
. \ik:n Znri;1. ..... , 
"ST 20;1--l3 , , ... , , 








\_ =~1 ! 





!_~,! >:: rrl~lml' h - .. 
.\l!.,•: ""'. . .. 
';t,in~ ,i.i,~t::<:,; .. __ . 



























:\Hcro-essai de variétès en ,collectio.u 
Rendements obtenus 
1 
DeHn Pin,~ ........ 1 
S0un1b~ W .. ~.,, .. ' 
iiamnru 2ü C ....... ! 
A_ll,,rr no ..... ,, ... \ 
.î.ll~tè l([• ....... _ . · 1 
~onmb,~ 1': ..... .. 
Sottmbc (H,3 ... .. 
Son~i 0è 103 . . . . ~ . 
S-S,-C t,3:) • • • • . • .. 
A:tm, t(,~ .......... , 
'r;r, St.uml,,-, .,~ ....... . 
Aller, 13l ...... ,, •. : 
~~~~ i~~;~· ~ : : ~: : : ; 
Ue;ndt i.::o1on-
;ttdnes : lqj_'bi, 
R1)n.dt ~-c .. ;:;ï:, du 
l,.:!::n•Jin c Sa::~·,).rl! ~ 
Essais comparnlifs semés â .1, dates dilforentes 
Rendements cblem1s U:.a;'lu(i 
Snm:.1ru ... .... ,. 
!lnnd11 .......... . 
Tritt:r, p 1~ ........ i 
S~"'.11.i~ 









Ess,u DE Fl':l!l'RE 
Etait destiné ii comparer une fumure au sulfate d'ammoniaque fi 
raison de 200 kg,'ha â un témoin non fumé. Cet essai, très po.rasi.té, nc-
permel vas de li.rer de., conclusions valables, L'augmentation de rende-
ment atteint !O ':ê, 
EsSAI DE FU:\lURli RÈS1DVELLE 
Rèalhé sur une fumure au fumier de ferme de la campagne dernière. 
L'augmentation de rendement en 2· année atteint encore 30 "',; du témoin 
non fumé. 
Ess.u n'ASSOLE,mNr E'l' DE J,\.CHÈRES 
3 assolements et 2 ,jachères sont en cour-. d'étude : 
A.ssolemcnts : 
Sésame - Coton - Arachides - l\Iil - )Ianioc-: 
Cotùn - Arachides - 1Iil - Manioc ; 
Coton - :.\Hl - ·:vranioc, 
- .rachère à Penniselmn p1irpurellm ; 
à manioc. rec~pé. 
Essais extérieur!, 
Un réseau de tiJ essais régionaux a permis d'encadrer. de façon 
satisfaisante, fa zone Centre-Ouest de l'Oubangui. 
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Fig, l l. - A.lien Scmcru. 
ESSAIS CüMPAR.\T!l'S 5PÉC!.\JJ\( nE Poe~rn.l.I~DI 
lTn essai à 7 variétés cürrespondant i:t un essai effectué en Station 
(yariétés en moyenne nmltiplication I et un es-,,li de rbtes de semis. [I.;; 
ont donné les résultlis suirnnts : 
Essai à 7 vai·iété.~. 
SJ:1.nlnl"U. , , , , , , . , , .. 
Srnn. 4<)- l&\ .. - - • 
.\llèn Zarh ... _. 
-!-1-M., ............ . 
~T W5--t:l .. . 
Fog-ri .. ,,.,,. 
., s ................ . 
L;,..':fü_ll ~t l'h1..':CL!.h.s 
. kJ-, 
- Essai d,: dates de semis, 









Rendements oblenlls !kg.h,u 
~nmnru ..... ...... : 
Banil,1, ........ 1 






Ess.;,_rs GOMP,\R\Tn;'S REGlO)lAUX 
Les rendements obtenus (en kg/ha) figurent ci-dessous : 
Pmtmhaind1.. ,. • , .. · 1 
R;i;~;i':: :'. : : : : '. : : : : : : 
Kot;k; .. " .......... , 
Bot1nr- ........ ·~. ~ ..... . 
Onhocm., .......... , · 1 
Ba:r~ti.n1 .• .....•..... 
Bacnrr. ng~~ . . ~ ...... ~. 
:,;onl P,101m ......•• , 
Uo(h ............ , , .. , 























1\foyennes des résultats obtenus. sur deux ans dans les. essais régionaux : 
Snmarlt .[2-3 Triumph 
51w52 Rdt hntt" -lGI) 852 3Sl\ 
(i• 1:n 1(11 1()1) ,, 
fült fthrc 1M 100 11;; 1:m !)[1 !11/i 
n,n brut 30;; :iw 260 
52w53 f1 .~ ltS 12.1 11\il 
fült tibt·c rn.1 D~ 80 
,, 131 115 100 -i_1 
Hdt hntl ~n2 :l1G ~o~ 
\~ 12G ltf! ton 
I\dt fH'.ILC 110 IOI 1no 
1~-, i;m 10-i. w,, 
1 Moyenne 
1~-----'--------------------~ 
':=/g. 12. - Essais comparaUfa de Bozoum. 
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Multiplications. 
MultipUcations en station. 
Grande mnltiplfoatio11 
Smnaru :.!G C : 9 h:1. 
N K 42-5 : ï ha. 
Ces deux variété.;, notamment Samaru, sont sensibles au Ly1.111s. La 
variêté Samaru a subi, de la part de cet insecte. une attaque exœption-
nclle qui a prnvoqué un she<lding presque total. 
La parcelle de -t:?-5 a ~tJtttîert, eu partie, d'une très forte :;i_fütque 
ü'Helopeltis. 
Les rendements ont dünc été très faibles. 
Jloyenne.1 mllliiplîcatio1v1 
Rdi. , kg ha·, 
Banda .... , , , . . . . . . . . 31JO 
N" K tt-10 ... , .... , . . 278 
Stoneville t1)-1Si3 . . . . . 352 
NT 205-43 . . . . . . . . . . . 269 
Fogri C 12 ... , . . . . . . . 17û 
Allen Zaria . . . . . . . . . . 13i 
Ces variétés occupaient de;; parcelles de 5û mes. 
Pelfte,; mlllti plfratio n.1 
Toutes les variété'> en mlcro-e.,sai, dont la quantité de graines était 
très faible ont été cultivée'l dans 25 parcelles de :i a tj ares. Les \'at·iété.s 
qui présentent de l'intérêt seront mises en moyennes multiplications à 
b campagne prochaine. 
Les résultats obtenu,; contirment. en général. ceux des micro-e<;sais. 
Les -varîétés A.123-Bîô et A.25-139 St mettent en évidence par letw 
rendement relativement élevé. 
Diffusion en grande culture. 
A la campagne précédente. les résultats étaient en faveur de deux 
varietés appartenant au mème groupe : la variété NK 42-5. originaire 
du Soudan, et b v,1riété Samaru 26 C. originaire de Nigéria. Comme nous 
disposions de résultats antérieurs confirmant b bonne tenue du 42-3. il 
fut décidé de le multlplier dans le secteur de Poumbaïndi sur une cin-
quant:line d'hectares. 
Cette année, le 42-5 occupait ::l.'il) hectares et un noyau cle Samant 
recouvrait. à Kouki, 2.5 hectares. 
Les résultats des dernier<; e,;s,lis régionaux. blen que moins nets, 
montrent néanmoins la supériorité des variétés .t:2-5 et Samaru. 
Quelles sont leurs caractéri~tique;; ·: 
X K 4::!-5 : Longueur commerciale : 
Rendement égrenage 
1 1 1f3 inch. 
30 a s2 C",. 
La fibre, soyeuse et résistante. est très appréciée en filature .. \sscz 
sensible au Lygus, peu sensible nux. Ja.~side~. au black-arm. 
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F:g. 1 3. - Mu[tiplication de Samaru à l(,,:.iki. 
S.-ULî.RU 21) C : Longuem commerciale : 
Rendement égrenage 
1 1/32 à 1 1/16 inch. 
34 à 35 "'c. 
La fibre, TJlus rugueuse que celle du 42-5, donne néanmoin'> de bons 
filés. 
Senûble au L[HJ11S. Peu sensible aux Jasddes. au blaclH1rm, au ,•tilt. 
Ben prrnvoir germinatif des graines, 
Donc. à qualités comparables par ailleurs, le Samaru est supérieur 
,m 4:!-5 par son rendement il l'ég,cnage (2 à 3 ·0~). Pour celte rafaon, la 
m1ùtiphcalion du Samarn a été dècidêe part,mt ou cela esl possible, 
le 42-5 en diffus.ion dan_, rOuhnm-Pendé devenant fo vari!Hê de rinçage. 
11 tonne:, cl(,; graines se:-ont ,;emêcs dans le secteur de Poubaïndi, 
c0 qui permettra de suivre te 42-5 à une année d'intervalle seulement. 
Pour h campagne 57 - 58, l'Ouham-Pendè disposera de -plus de 
!l.üüO ionnes de gra.inc.s de Sumaru. 
Dans la région de l'Ouham, il Kould, 4,5 tonnes de graines de 
Samaru sont disponibles. La diffusion sera poursuivie dans le District 
de Bossangoa. On r.,eut prévoir 2.000 tonnes de graines pour la campa.-
gne 57 - 58. Une mention spéciale doit ètre faite au District de Batan-
[{afo, -,fans lequel le 42-5 csl diffusé pa, les soins de la Cotonfran. Les 
Distrkts de Bossangoa, Bozoum, Paotrn et Bocaranga pourront donc èlre 
ensemencés en totamé avec de;; graines de Samaru ê'n Hl57 ; fo District 
([ü Batangafo sera a ce moment entièrement cnfüvè en 42-5. 
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r,1 ëtèorolog i e. 
STATION PRINCIPALE DE TJKEM 
Chef de S!atiûn : .T. C.\:-cTol·R;-.;Er. 
Section Génétique : .L Gt:rK~ECHT, 
Section Entomolo.:,;ic : P. G.\LILflET, 
SECTION PHVTOTEOHNIQUE 
1Iovenne des; t.:;mpèratures nuxinw.: 31;.'.! ", 
:i.1o;-enne des lèmpèratun:<> minim,1 :w.1 ··. 
Ev;1poration journalicre m,)yennc J.5 a,m. 
l'lrwiomètrie. 
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L'anneè 1952 ,1 été extrèmcmenl pluviemi:. L;; t,:,bl di:s prédpltn-
tions s'est élevé it \J68.5 mm en 7 -l jours I c,;titre une mûyenne de 
51:l,3 mm pour 8 annëe;;1. 
l'u ckbut rie saison asKz pluvicu3.: a pern~l'i de rè:nlis.;r des semis 
;', temps. Aprè;; un moi-; d'aoùt plutôt sec, ce qui a arrètë le (lè\·eloppe-
Z"!ent végefatit', en septembre h:s pluies; !)nt été pi:irticulieremt:nt :i.bon-
<.bnks. Les cotonnier,,; n'en souffrirent pcis, Le p::irasitismc n·a pas été 
!rés impüriant. Les jassides ne sont apparues que trè., tardiv,::ment et le 
nip,œopsis n',i pas pris une très ;;rnndi: impùrtance, 
Consecuti.v.,ment aux fortes pluies de septembre, ,rn a noté une forte 
rttaque de black-arm, qui a cependant été trop tardh·e pour engendrer 
des dégâts s;ensibles. La récolte :1 éte excellente dans l'ensemble grâce 
au faible parasitisme. 
Sélection cotonnière. 
1 ntrodu ctîon 
Le travail de sélection a été poursu\vi sur de n,)Inbreuses lignées 
d'.\Uen Zari,1. Une tournée dïnformaliün >1.ll 7'-Jigàhl a~ permio,; de retrou-
ver l'origine de cet A!len Z,wb. Des sdedions ,:hrr-, l'.-\llen faite,,; à la 
Statfon de Samaru furent mdangées au coton local dan~ fa région de 
Zaria. Cette nüuvclk; p•,puLlliûn ainsi créée présenta une amdiüration 
assez sensible sur l'.\llen local. [rr lût de ,iraines de l'u·dne de Zarb 
r:ûns fut cnvoy,~ en l\J-l3. Plu;;ieur, !ignées et ,·,widés c,nt -pll aussi. ètre 
ë-6lectionnèes il la St,ltl<rn d,, Tikern tt nous pcns,:.th qu'à l'llcure actuelle 
h, matériel a t\tè cümplètemeut exploré. 
Le progr·a!nmc de sélecti,Jn s'est orienté vers la recherd1c ,lè type,; 
intfressants dans les diverses lntr,:,dr.wtion" de v,iriétès étrfl!l~ères et 
vers la créatiûn dt' iypes nouveaux obtenus a la suile de nonÏbreuses 
hybridations, le but pûur,;uivi cfant une mnéliorati,,n de la productivité. 
du rendement à l't\grenage et de la résistance un para<;itisme. 
S.ilection gJnéalogique 
E!:! première générat\.-,n ,rnt dé ret.,nues C lignées : 
n1•J\:~)nne:; : li}n;;;uctn~ fibre : ~n\3 nun. 
· ren~lemcnl 11brc : ;rn,:; .-.-. 
La lignée .\llen GfH)-1 e;;t intcr,,ssante pour ,a résistance 
fibre : Pr.:,ssl;Jy Index = 8.137. 
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F•g, 14. - Laboratoire de statio~. 
- En seconde génération, 5 lignées ont été conservées : 
moyennes : fongueur t1bre : 29,û mm, 
rendement fibre : 36,2 %. 
En troisiéme génération. une seule lignée s'est montrée satisfaisante 
et a éte retenue : 
longueur .fibre : 30,5 mm, 
rendement fibre : :l7,[i C'c, 
La cinquième génération n'était reprêsentée que par 10 lignées d'ori-
gine Samarn 213 C. Les lignées conservées ont présente comme 
moyennes: 
longueur fibre ! 29,6 mm, 
rendement fibre : 38,fi %. 
Pressley Index : 8.14. 
- En sixlème génération. 3 lignées de Tika seuiement ont éte conservées 
pour leur bonne productivitè: 
moyennes : longueur fibre : 29,6 mm, 
rendement fibre : 37,4 %. 
Parmi les 65 lignées d'origine Allen Zaria, 18 figureront lors de la 
prochaine campagne en Progeny-row-test en vue d'étudier la produc-
tivité. 
La longueur fibre a varié entre 29,1 mm et 30,& mm et le rendement 
â l'égrenage entre 36,4 ,~t 4.1,8 <:{;., 
2 familles ont prêsenlé une homogenèitê suffüante et ont permis de 
creer .'.l- nouveUe;; variétes intéressantes pour leur productivité : 
- A.Z. 51-4iJ : 31),() mm longueur fibre; .. 
- A.Z. 58-J33-157 : 30,1 mm longueur fibre; 
37 ,2 "'~ fibre. 
38,(l % fibre. 
Leur résistance nux maladies et leur pilosité ont été bonnes. 
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Choi.r de noiwelles ,,ouches: 12 plants ont été retenus parmi les 
nombreuses analyses d'origines diverse,; pour figurer en première géné-
ration en 1953. La produdivitè et l'état sanit::lire furent les cl'itères 
principaux. 
Sélection mossole pedigree. 
13.t lignées issues de L\.~I.1 étaient à rétude. Après analyses au 
laboratüire, 25 plants seulement ont élè retenus. Les caractéristiques 
moyennes de ces plants sont : 
longueur fibre = 31.3 mm. 
r;, fibre = 37.9 ·0:, 
Clrncun de ces planL; donncn un.., ligné.., qui ;;cr.1 semée en 3 repé-
titions, 
Le ré,m\Ltt le plm important déjà atteint c.st la nette diminution du 
coefficient de variation du rendement à l'égrenage. 
87 lignees issues du Samaru '.ltl C-30 ont permis de d10lsir rn -plants 
dont les caractéristiques soul k, suh,antes : 
longueur fibre = 3 l.3 mm, 
"'.c fibre = 37,0 °::, 
Cette massale pedigre,: a nettement améliore ln lüngueur fibre et 
diminué le coeffident de ,,nrlatîcm do: celle,ci et du rendement à l\lgre-
nage. 
Hybridation~. 
De nombreux croisements ont èté effedud entre des lignées th:!ie-, 
,:l'.\Uen Zaria et des variétés iutr,)duites 1[falf and Jfalf, C,:,[,ker l1iO \\', 
lleltapine, Rowden l. 
Fi:;;. 15. - Hybridation G. arbareum x G. thurberî. 
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Les P- de la campagne prêcedente ont été autofécondés. 
Deux. cr()isem~nés i.nters.pèdûques ont permh de -récolter qu,dquM 
capsnfos (G. arboreum x G. tlmrber{i. 
Colïectiem • inhacl11c~!on. 
Urn grand nombre de v::iriètés d'ori.,;'ine'> diverse, a été entretenu en 
coUectfon. Setiles les Yariétès êgyptiennes ont beaucotip souffert du 
black-arm. 
Vn mir:rn-cssai cornpren.mt 16 variétés et lignées a été réalisé sul-
,.-nnt fa méthode ùe ~: simpfo fo.tlice experiment ~-, fl. répétitions. Des 
différences significaU ve<i rermi.rent de faire un classement des lignées 
achielfoment en sdection. 
I.e témoin ut:füé a été la varièté 31-2913. 
l.es lignèeil qui s~ sont mise~ en ëvi:dence ont êlé celles qui avaient 
r[éjà dom:iè d'cxceUents ré.;n]lats a la campagne: prècédenlc : 
iH-105--Hi : L. F. = 29,3. mm, 
C'" F. = 37,2 %. 
Production : 1 DG.5 <~, du témoin. 
58-13-1-121 : L. F. == 30,G mm, 
~- F. = 39,:J ';:-;. 
Production : 106,2 '> du témoin. 
Tilrn. 13-4ü : L. F. = 29,8 mm, 
c;, F. = 36.4 ·:-:-,. 
Production : 103,ù ,:--~ dn tèmoin. 
l:n essai de no1welles descendances a mh de nouvelles variétés 
i_ssues de selection pedigree (58-151-147, 51-1•09, 58-149. 38-15(}") en compè-
titi.on :ffec la variétè A -Hl T. Le,; résultats furent nettement significatifs : 
5S:-131-H7 : L. F. == 30,3 mm, 
51-10fr 
;\. 4.g T 
c:,. F. = ·39,6 ""~. 
Production : 113,4 % du tèrnoi.n. 
L. F. = 29;5 rnm, 
c-;, F. = 37,S ,,..c. 
Prnduction : 109,H c-'c du témoin. 
: L, F. = 29.3 mm, 
% F. = 35.S "/,. 
Production : 100,0 r-;, (tèmoi.nl. 
Les ;l; variétés méritent d'ètrc suivies, car elles présentent des carac-
tèrhtique;; intér03santes ausst bien an point de vue technologique qu'au 
point de vue reJishrnce au p,1rasitisme et aux maladies. 
Deux es3af.ç oariétmu:. 1'1.tn en sol riche, l'autre en 501 pauvre. ont 
11.1.Îs en com[}étition ['Allen local avec les variétes .\. 49 T. 33-3û8. 51-2::lG, 
S-2'3-C-JO. 
En ten.-e riche, seul l'A 49 T s'est monlt·è lëgèrement snpèrieur à 
l'J!Jlen commun, le'.> autres ,·ariétés n 'ètant pas significativement diffe-
reni~s enLre elles. Les rendements ù l'ha se sont situés aux alentours 
de 1.180 kg. 
En terre pauvre, toutes les variétés se sont monlrèes supérieures à 
1' • .Ulen commun, mais ceci non significativement {Rendement moyen 
81() kg/ha). 
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Les caractèri,tique:; technol0giques de,; variétés sélectionnées n'ont 
pas mi1rqué de différences notables d'un essai it l'autre. Au p0tnt dë vue 




De nombreusec; variétés .:.éledi,mnécs a la Stati,:,n ont été cultivèes. 
Les rendements en coton-grai.nc,; ont v:iriè e::ntre 81)!} et 1.-îüû kg à 
l'hectare. 
Le5 nriétés .)8-15[-147 et 53-333 »e ,;ont révélees comme étant les 
plus prüducti ves. 
La variété 31-2% s'est montrèë parmi foutè;; Ci.;S v~1n'.dés comme 
étant la "[)lus résistante au blaek-arm et anx jassirlcs. Les antres le sont 
a un degré m..:iindr,:, mais ,;nftî,,:;,rnt pl)l!r les e,)ndithrns du Tchad. 
_\u test \Yilt. ces rnridés se sünt bien comp1 rtées. 
Hors station. 
- Perme de li:,1rzwl t'Cot,mfran 1. 
La nouvelle \·arietè A 51) T. destinee à ètre multipliée en milieu 
indigène, s'est trè., bien compürt.::c. Cullivéi:e ·rnr 11) ha, nous avons 
o btcnu 8 ll lég it l11edare. 
Caractéristiques fibre : 
Lûngueur halo 
'~: llbre usine 
U.H.)1.L. 
:!9.-!S mm, 
= 3.U)6 r.;,, 
1.03 inch. 
Pres,ley Index = 7,31. 
Cette variété c:;t résistante au black-arrn et aux jassi.des. 
- Jlilie11 indigcne J!al10i1in , 80 ha\ - Zone L 
Nom trow:iûns la variété .\ 49 T en première annëe de multipli-
cation indigéne cümml'. vnrlete de rinpge. 
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Les rèsultais comparatifs suivants ont pu ètre établis : 
Long. fibre halo ..... 
Rendt. egrenage usine. 
Remit coton-graines/ha 









Cultivêe sur 12 ha, la varièté A 4.9 T a donnë des rèsultats analogues 
à cem;. oh!enus à :Mahouin, tant au point de vue technologique qu'au 
fJüint de vue rendement coton-graines. 
Un rêseau. de 11} essais établi pour le Mayo-Kebbi et le Nord-Ca.me-
ro1.m. 
Ces essais ont confirme l'intérèt que prèsentent les varîétès .\ 49 T 
el A 50 T. font pour la productivité que pour 1e rendement à l'égrenage. 
Les variétés S-2tJ-C et 51-2913 n'ont pas montré une amélioration 
quant à la productivité par rapport à l'Allcn commun. 
La variëtê A -19 T a donne les meilleurs résultats dans fous Ie-s essais 
du ?rloyen Logone et du Soudan oit elle était mise en compétition. 
L'analyse de fi'I) échantillons des postes d'ac1iats de coton-graines 
a donné ]e3 rêsnltals suivants : 
L. F. = 29,J mm, 
% F, 30,3 c-~ (1aborato1re). 
La longueur fibre a clmte par rapport à l'au dernier. Pm:· contre le 
rendement a l'égrenage n'a pas sensiblement augmcntë. La production 
de coton-graines s'esi: trouvée supérieure en 1952-53 pour la plupart des 




L'effet du traitement des graines au Vérisan el au Dow 9 B a été 
slgni1:l.c2:fü. Ln favêe fut la su.i. vante : 
Témoin 
Vèrisan 
Do,v 9 B 




Les graines Lraitêes à racide sulfurique ont eu leur germination 
nettement favorisée. 
Témoin : 6,9,3 S: de poquets levés. 




E$sai de fumure organique. 
Un essai orientatif de fumure commencé en 1951 a donne les 
résultats suivants : 
1. Objet non fumé témoin .. '' .... 
2. ~- fumé en 1951 ............. 
3. ') 1952 ............ ~ 











Cet essai est significatit'. L'effet de la fumure, même résiduel, est 
extrêmement net. Le fumier pailleux est un facteur très important pûur 
l'amélioration -de la productiûn dans nos terres assez lourdes. 
E$~ai de fumure c:m Guano. 
L'apport de guano avant le semis s'est nettement fui[ sentir : 
1. Témoin 0 kgk-t .. ' ........ .r;.t kg 100 ..:'"~:; 
2. Guano 3iü . ............. 595 125.ï 
3. 7-tû .. . . . . . . . . . .. ïüH 149.!) , . 
4. ~· U80 ••• 4 ~ ••• + • ~ 748 158.0 '· 
Plantes à fibres. 
Hibiscus Cannabinus : 
Des essais d'écartement il ressod, uni: fois encore. que les écarte-
rn,~nts 15 x 10 s,mt k-s plus pr0,.!uctif,, au püint de vue filasse. 
La variété '.!3 ·2-1 .s'averc. d'après les analyses technologiques, c,mnne 
dant la plus intére;sJ.nte. 
Programme 1953-1954. 
Sèle(:tion. 
Poursuite de la sélection pedigree ( 75 lignée.,, .'.l.insi que de la 
·na,,;sa1e pedigree 1-H lignées I et realisati.:,n de nouvelles hybridations et 
..-:r,jfat)rnents de retour. 
Essai.; c:ûmp,:i.ratif.~. 
1 micro-essai tPrügeny-Rü\v-TestJ avec autofécondation de deux 
répetitions comprenant 25 lignées ; 
1 essai nouvelle descen,fonce 15 variJt(ls°, 
1 essai en terre riche ,5 vari.ètt\-;;; 
2 es,;ai-, eu tct're moins riche ; 
11) cssais règiünam::. 
JI ultiplica.licn. 
Cultm·es isülées des zlites th:.èes, 
2 ha de 58-l51 : 
2 ha de 58-33;{ ; 
2 ha de _\!leu 130. 
E:cpàimentatic,n. 
Es.sais déja entrepris ; 
de fumure et traitements in,,ectiddes combinès : 




Aperçus sur le rrn.rasitisme en 1952. 
Le parasitfaœe. au Tchrd, a été suivi cette année â la station de 
Bèbedjia. n s'est revéle analogue à celui rencontré depuis 5 ans a la 
Station principale de 1'i1œm où est établie la Section entomologique de 
n.R.C.T. pouv te tcuitoire du Tchad. Les vers de la capsule, Diparoptis. 
Pfatyed.ra, En.rias y pràdominent. Les Jassides occasionnent des dègàts 
ici et lâ .sur /.'J.Hen communêmeut cultivé. L'Heloveltis, totalement absent 
a Tikem. existe par confre à Bébedjia où il fu( pos,;iblc de rencontrer 
de.s plants assez sed1;usement atteints. mais dans une si. faible proportion 
que l'incidence éeorr,1miq_ue de ee parasite a eté nulle, ce\.te année du 
:"1.oins. Les Dirlopodes ont. par leur attaque snt' les jeunes semis. été 
cause ct·un stand défectueux. et, bien que cette campagne soit la pre, 
mière où un tel fait se pNdulse. il sera nécessaire de lutter contre ces 
ravageurs par une application: de HCH au sol, selon Ja méthode préco-
iri.sée à Tikem. 
L'évolution du parasilismc est smvie par des analyses hebdomadai-
res effectuées star 50 plr!.nts. Les pontes de Diparopsi:; sont rdcvèes 
3 foi;-; par semaine sur 1ü plnnts. Le,; rësultals, rapportès à l'hectare, 
s,:,nt représentes sur fa. .figure 17. 
41. 700 
20.800 
/\ Oi?Ufa ncr\ 1clos / Ha 
La,-vea / Ha 
-- Œufs de Diparopsb ron éclo3 6 !'hectare. 
- - - Cher.ill~s de Diparcpsis à ['hectare. 
Fig. 17. - Evcl'!.ltion de Dipcroosi5 perditor. 
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La p,)pulation de chenilles est insigniiiante jusqu'au 18 septem-
ln·e, dfo croit réguliêr.,ment â partir de cette tfate et aboutit a un 
premier m~,ximum le D 0cl,:,bre. date relativèment tardive. Le nombre 
de chenllles reste a5Sez élo::vé pen,font tout le moh; d'octobre et une 
deuxième génération se manife,;te le 13 novembre, 5 semaines après la 
première. Cn troi.5ièmc maxi:rmm, à pein,:; inl'é,·i..::m: aux précédents, 
prt:nd place 11: 1 l décembre, 4 <;emalne.:; plus tard. 
Lès caractéristiques du di::vclopperner:t de ce parasite ont chnc été 
k, sui vanle5 : appa~itfon t:i:-dive ,fans le;; cultures. importance ég,1le des 
deux premières générations 121},1)1)1) h:n·ve.,; à l'hechre1, la première évo-
luant en 5 s,:;maincs et la sec,)n,fo en -! seulem<:n t. Ces deux gènèrathns 
ont eu une incidence sar h récolte de la préserrte c:m1pagne : 
le p,;urcenbge mûyen ,_l',)rganes parasites sur le pfant est de O.l ·:-:, 
en aoùt. 3.û ":c en septembre, 111,7 ·~:: en ocb,bre et 2,i,(i ,"., en novembre : 
le shedding prornqué par Diparopsfa est estimé a r:;1) ':''.': du sheddinJ 
t,}tal : 
lt1 :3" génération, p,ir c(mtre, n'a 0u aucune intluenc,:: sur la récolte. 
mais elle a dünnè naissC1nce a de n•)tnbreuse, nymphe,; entrant en dia-
pause et ,_l,)nt les descendant,; se rd,Ollh'r,:,nt ,fans 1e<; cultures tfo 
rannèe stli v,rnte. 
Earios. 
Cette chenille est presente dan-. le,; cultures dès le début du mois 
de septembre. 4 génèratlon6 Sè succèdent régulierement à 5 semaines 
d'interrn1le. du 4 septembre au 18 dècembrc. L'augmentation du nombre 
d'individus d.'une gfoératiou a l'autre ,c t'ait ,;en-,iblement suivtrnt une 
progrcs.slon arithmétique : h1blcau i I 1. A paritr de fin décembre. cepen-
dant. l'augmentation ëst beaucoup plus r:-tp ide. Le~ chenilks des 2" et 
3'' générations Ont St:lllcS etè préjudiciùbk; à la ,éco!te. 
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TABLEAU I 





























Le ver- rose •!3t extrêmement rare dans les cultures jusqu'au début 
novembre ; sa multiplication e~t ensuite très rapide et on dénombre, · 
le 18 décembre, plus de, :lü.Oûù larves â l'hectare contre 4.000 le G novem-
bre. Ce ravageur est, au Tchad, un parasite à surveiller ; une inter-
campagne strictement obs.ervée constitue la mcllleure dêfense du 
planteur. 
i·Mliothis. 
Cette chenUle mineuse des organes fructifores ne sera. cette année 
encore. citée que pour mémoire ; elle fut pratiquement inexistante. La 
dernière puUnlation de ce parasite remonte à 1930, les ravages furent 
très importants, à celte époque . 
. Zas~idcs. 
Les jassi.des Cil.ugent chaque année des dégàts sérieux. bien que diffi-
cileme~t chtiîrables. Il en sera ainsi tant que la variété actuellement 
cultivée n'.1ura pas été rempfa.cée partont par une autre, de pilosite plus 
marquée. 
Le'> ob5ervation5 réalisées s'inspirent de la technique de Barberton, 
comptage des. nymphes sur les cinq premières feuilles sai:rns à partir 
du so""'rnet et cotation des dégàts. Ces examens ont permis de suivre 
l'évolution de ces insectes sur différentes variétés cultivées à la Station. 
Le maxlmum de pullulation se situe au dèbut novembre. En outre. un 
indice de dégàts a été attribué à chaque variété. suivant l'èchdle 
emploi·ée â Barbedo:o:. Ei:1fin un dënombl'ement des µoils supérieurs a 
((5 mm. par cm", a été effectué par les services de la Section génétique. 
Tous ces résultats sont groupés dans le tableau (II). 
TJ.BLEAU U 
lJ:.;~iüe-;: s.ur 
\'arlet,;s 10li fouille,; dtt 
23.n an 1:i.11 
San1nr..-r. ~J-C........... 9;tl 
'Tilm 1-1-0'l .......... .,. 1'1.:i 
D...:lû-7û .••••.•......• ,, 11, 1 
Hi-·11·:15 ............. "' 11,7 
A 3ü-32~l .... +s,, ..... H 1~,~ 
.'c lJC.!l • • . . . . .. .. • • . . . • t,,,.:, 
A 5d.-llf• ...... ., ..... , . 1~.8 
! 1-:l:l-fül, •. ,. ••.•...... , :l,i.:J 
Alhm. Cou1nutn . . . . . . . ~~'2.~S 









Si on constate un certain accord gènéral entre les 3 colonnes. on 
relève néanmoins des exceptions : cc n;; sont pas toujours les variétés 
qui hébergent le moins d;; jassides qui ont la pilosité la plus forte et 
l'i.ndice le plus foi.hle. La résistance ,,ux jas.si.des dépendrait donc, d'une 
part de facteurs antibiotiques ,font le plus gènèralement reconnu esl la 
pilosité, et d'autre parl de facteurs de tolérance, Les variétés réagissant 
différemment aux attaques. A la suite de cette étude, il est possible de 
classer les variétés envisagées en 4 groupes : 
1 J Variétés 
2, 
31 




très sensibles : 
L, 21J-C. Tika. 
I,;, .\ 150, A 58-329, A 58-t.t9. 
[,, Allen commun, 
47-6 . 
La résistance de l'[, est imputable a une excellente tolérance, celle 
du 2fl-C el du Tilrn a une combinai.son des 2 facteurs. L'I~ possède les 
facteurs antibioHqncs, mais est très peu t<;lérant. l'I, présente peu de 




Ces e,;sais ont e:u 3 buts différents : comparer quelqm:s produits 
entre eux. rechercher les dntc,; favorable, dt: trailèmcnt. étudier l\:ffet 
de fraitemt::nts effectué, par un at,)miseur sur h:s bordures ,:l;;s parcelles. 
! :• Essai comparatif. 
Trois ess,üs de ce genre ont été entreprL;, o:km::. à Bébed,iia et un 
à Tikem. La technique des couple;; a élé partout utilisée ; la parcelle 
élémentaire se compose de .Je lignes de 21j rnètres. les 2 centrales étant 
seules traîléès et analysées a lü récolte : le nombre de répétitions e,;t de 8. 
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1" et '.).-' E:;:,mis - Produit.1 ntilisè:.~ : 
Un. mélange de Paratlüon et d'huile blanèhe (188 cc de Parathron 
à l'lwctar0'!. 
en mélange de DDT et d'un <;ynergiste en émulsion (113 cc de DDT 
i\. l'hectare t 
Dicldrin en [}Olldre mouillable (Ui•iO g de produit pur a l'hectare L 
G traitem@ts sont appliqué$. au moyen d'un 1_:mlvèrisateur à dos. Les 
1:èsulhlts sont [es -:;uivants : 
Parafüion + Huile blanche: li2S kg/ha: gain ,ur le témoin: lUl kg 
DUT + .;ynergisle 429 kg/ha: ,/ 8 ,. 
Dieldrin 960 kg/1rn: •,' -HH 
3 Essai - Pl'oduits 11.tilfaés : 
Dieldrin poudre mouilluble : 9-tû _g de 1:woduit pur à l'hectare, 










125 cc de Paratr1ion a l'hectare. 
kg!Jrn : gain sur le témoin : 266 l,g 
kvha : 'i, -;,_. 11!) 
kg.·ha ; ;;,... .:, 101} ~-
Parmi les nouveHes formules essayées, le Di.eldrin, employé cette 
année a Î•)rte dose, a donné des résultat; prùmelleurs. Le mélange de 
1-'araLhion el. d'îuül0 bianche ou de Parnthion et de DDT n'apparait pas 
frès supèrirur au Pnrathio:i utilise seul. 
21 Essfli c!1:11!·cs de trai!'1lmetW. 
Cet essai comprend 4 objets et un têmoin qui sont : 
1 H objet ; Traitement<; didgés contre les adultes de Dipcropsis et les 
larves à. l'édo,;ion. 2 applications à chacune des sorties de 
papillom : 2:?. et 25 septembre, 5 et S novembre, soit -1: traite-
ments. 
2° objet : Traitements dirigés contre lès cl1enHies, applications hebdo-
madaiè·es Ùll 22 septe:nbre ,\U 5 novembre, soit û traitements. 
3'' ob,iet : Traüements dirigê.s contre les para5Ues précoce;;, applications 
hebdomadaires du 1G aoùt au 15 -,eptembre, soit 5 traitements. 
-le" objet : Traitement, durant toute la période de florai<;on-fructificaUon 
du cotonnier, applications hebdomadaires du 16 aoùt au J no-
vembre, soit 11 trniiements. 
Produiis utilisés : 
Un mélange de DDT poudre monlllable, à. la d<Jse de 5 kg: par hecta-
re. et de Paratllion liquide (320 cc à l'hectare). 
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Rèsullab : 






155 kg'ha : g:ün 
517 kg lm : 
371 k,J !ta ; përt,è 
: ,5-!S kg ha ; pin 
sui: le temoin : 
57 




L'augmentation d.:: rendcmf:nt obtenue par les 1 l traitements est 
faihlc, la fertilité du ,;ol i:bnt insuffls::ml1'. 
Les pr,)duits utilisé-,; exer,".;nt un effet dépressif sur le ,~otünnier 
jeune, 
La différence entre si et 1j tr,ùlt.,ments n'est p11s signiJlcath e. 
Ct'l essai montve qu'un nombre élevé tle traitements. égal ou rnpè-
rieur à t. ne donnera de,; résultats intéressants qu\ivec une variété pro-
tlnctive placée sur sol riche. Dans le cas co:'ntraire, h~ facteur limitatif 
de production n'étant pas le pan,sitismc, les traitements sont sans effet. 
3) Essai de troitan,ent des ln:irdu,es. 
L'essai compûrte : li) parcelles de 2ü rn x :!.O m, 5 ~ parcelles ser· 
vaut de témoin - et 5 autres traitées au mon,n de ratomiseur -·· Pasteur :-
équipe de Sùn dîspoûtif soufflant. et tüurn~rrt aut,:,ur de la p,1rcelle san;; 
y pénétrer. 
Produits utilisés : nn rnèlange de Pürathiün liquide 1 ïû cc ha. de 
DDT poudre mùnilbble 3.3 kg 'ha et d'huile blanche 8.-l lilres 11a. 
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La récolte, effectuee ligne par ligne, est represcntee graphiquement 
sur 1a figure 21 pour les traites et les témoins. L'effet du traitement se 
fait principalement sentir Sl!r les 4 lignes de bordure ; cependant, mème 










1 10 15 20 
Lignes 
Fig. 21. - Tr,::iitGo'Mnt des bord!.lres, rendement moyen de 20 fignes 




m1grnentation de rendement de 22 Sc par rapport au témoin. Cette diffé-
rence, bien que statistiquement non significativ.::, laisse prév,}ir l'existen-
ce d'une certaine pr,:,tcction assurée à l'intérieur de la parcelle. Le ren-
dem.:,nt global d.::s pareelles traitées est de 329 kg/ha contre 202 kg/ha 
pour les témüi.ns, soit une augmentation de 127 kg ou û:3 ·"-:,. Le pourcen-
tage de coton blanc pass.:: de 1.3 "": püur les traités à 23 ,,,, pom· les tê-
moins. En conclusion, dans les condition,; de l'essai, la méthode de trai-
tement utîlisée a fourni un résultat intéressant : elle demande à ètre 
testée â présent sur dec; parcelles de surface plus importante. 
Essais diplopodioidos, 
Deu.x essais furent entrepris à Tikem afin de lutle1· contre ces rava-
geurs des jeunes semis. Le pre:nier est la répéti.ti,m de celui effectué 
ell 1951 et éloit permettre d'eu cûnfirmer le,; résultats. le second se pro-
pose d'étndier l'action rémanent,:; du HCH dans le sol une année apres 
le traitement. 
t •0 essai. 
L'essai est traité ën couple de 8 répétition.-;: la parcelle èlémentairiJ 
étant de 20 m x 10 m. Le HCH est répandu à la dose de 31) kg lm de 
produit pur après un puh'érisage et est enf,:;ui par nn hersage léger. 
L'appréciation de;; r.:':.snltat·, se t'ait par Ct)mptnge des plants it la 
levée sur le,; 3 lignes centrale., di.) cluque parcelle et par compt,1ge des 
diplopodes morts sur l'ensemble de lü parcelle. La levée müyenne du 
t~moîn est de 75 ,-r,, celle du traité de 9!) ,·;,. b différencü étant signifi-
cative à P = 0,01. Le nombre de diplopodes morts sur le,; -parcelles 
témoins est de 31, contre 33il sur les traités ; la différence e.;t à nûnveau 
significative à P = û.01. L"essai de l951 est ainsi véritlè ,fans tontes ses 
c onclusf,:;n;;, 
Les parcelles de l'essni. de 1951 sont reprises et semëec;; â nouveau 
en coton, mais sans application supplémentaire de HCH. La levée moyen-
ne du témoin est de 81> s,, celle des traités de \)1 t~:. Le noITcbre de cada-
vres de diplopodes est de 1 sur l'ense'.llb[e de;; Lèmolns. contre 3 sur les 
parcelles traitées, Ces chiJfr,.;s démontrent l';.;_bsence de ce para,;lte -;ur 
b surface de l'essai situé cependant à c,:.té du présent. Le controle du 
ravageur est donc t,)b! 1 :rn après le traitement. 
Programme 1953-1954. 
Les observations sur le dévdùppement d,:;s parasites seront p,mr-
suivies comme ,fo coutume. Les ess.'.lis insecticide'> ser0nt orientés sur le::; 
moyens à mettre en œu ne p•:)llr obtenir un C•}ntrôle écon,)mique des 
p.arasites : diminution du nombre de traiterncnt-,. applicatiùn de ceux.ci 
aux dates où il;; montrent un maximum ,:refficadté. choix des -produit, 
les moins coùteux, utilisation au mi,:,ux des appareils de traittëment. 
Les études sur la biologie du Diparopsis. en cours d,;:puis 1931, 
seront approfondies. 
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STATION DE BEBEDJ!A 
Chef de Station, Généthle : J.-B. Roux. 
Généralités. 
Total des pluies en Hl52 : 115~;3 mm en 82 
:,foyenne duodécennale 1143,-! mm en 72 









Rapports de la pluviomcitrie avec la campagne cotonniàre. 
jours. 
jours. 
Le total des pluies à Bèbedjia est égal à la moyenne dnodècennale. 
mais leur répartition e,t différente : pluies faibles en avril er mai entrai-
nant un retard des semis de cultures vivrières. pluies snpél"'ieures à 1a 
moyenne en juillet (2713,8 mm l et notamment en aoùt (33-l,3 mm}. Enfin, 
pluies infèriéures à la moyenne en septembre 058,::l mm) et octob,e 
('71.7 nm1t 
L'arachide, 'leméc .fin mai, avec un retard d'une quinzaine de jours, 
a été fovorfaéc par ce régime de pluies, et les rendements obtenus ont 
é1è bien supédeun à. ceu,: des années précêdentes (plus de 3 tonnes de 
gomses sèches à l'ha l. IL est tombé pendant les principaux mois dtl cycle 
de l'arachide 8'.l3 mm, contre une moyenne duodécennale de GSO mm. 
·Le coton a reçu des pllîies normales au cours de la végetation. sauf 
en septembre et octobre ou le total des préc"ipitations fut insufthant. 
En 1951. excdle:1.te année a coton, où les rendements furent supérieurs 
de hcau~oup à ceux des annêcs precéd,mtes. il était tombé 494,2. mm en. 
septembre et en octobre. En 1932, il u··est tombé durant ces 2. mois que 
2J9,9 mm. Les faibles rendements enregistres, ainsi que la chute de fa. 
longueur de fibre. S•)nt atlrihuable.s en grande partie à cette -déficience 
de fin de saL;on des pluies. Un parasitisme intense, favorisé par la forte 
humidHé des mois de juillet et aoù.t, a été également un facteur important 
dG la baisse des rendements et de la mauvaise qualité de la récolte. 
SECTION PHYTOTEOHNIQUE 
Cam-portement des variétés en multiplications et essais comparatifs. 
1"'' Variëtè2 : 1 '' 0 Stade. 
2 variétés., sélectionnées à Bébedjia à partir d'un noyau de N'Kou~ 
ni.fa, 42-5 et 44-10, sont en cours d'expansion en miHeu indigène. 
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La vadcté 42-5 couvrait cette année 4.S0i} ha. s,}it b m,}itiè environ 
de la zone d'usine de Kokabri au t1Iüvcn-Chari. Le rendement ha obtenu 
est largement ,;upèdenr à cdui des· plantati.on3 ,LUlcn commun. Plu-
.sieurs spinning-Le,;ts ont dé etreetués qui c.:,nt1rment l'intérêt de cette 
\·,1ddê en filature, en raison principakmcnl de sa forte n:csistance I clas-
_sce à la limite .superieure des . strong , 1. Le rendement à l'égren,ige n'c;;t 
que faiblement supérieur à cdui de l' .\Jlcn commun H),5 à 1 ·0 :,1 et nette-
ment. insuffîsa:it. A la pr0chainè campagne . ..t'.!-,';, c,mvrira entièrement 
l'usine ,:[,, K,)k:1bt'i, qui égrène une partit: du dlstrid de Koumrn an 
.Moyen-Cl1ë,rl et une partie du di:itrict de D0b:1 au :uoyen-L,igone. Un 
départ de multiplicntion sur plus de 1.001) lm sera également effectue 
dans Ja zone d'usine de ".\foîssab, qui sern c,)uv0rte en 19:5.t-.13. ainsi que 
l'usine de Koumra. Entln. l'usine C,mtonfran de Bataugafo. dan;; le ),forcl 
Oubangui, :;e.ra également entièrement :1.lime;1téc en 42-5 à partir de 
1\!5.t-55. 
L, nirtèté H-11) et·Iit multipliée a la dernière campagne sur 400 lm 
r!ans le district de Monndou. Le rend,m1ent m,)ven obtenu est d'envirQn 
41)(} kg lm. D'autre part, -Û-lû était testée cette- année encore dans tous 
!es C55ais comparatifs. Les rësnlt,üs obtenu'i sont condensés dans le 
bbleau d\,n~emblë n" l : 
En movenne, l'augmentation de rendement en coton-graines par 
rapport à fAllcn est de l'ûrdre de 11:1 c--:,, ce qui co:itirme les ré:iultats 
des année;; précédentes, Celte supèrl,wité .;,;t due principalement à une 
meilleure résistance an:c: Jas,id.;, et au Blnek-ann. 
Les qualités d,, b ftbre s,)\1l c,:;mp:wabks ù celles rit: la variété 4'.!.-5. 
L.:: rendement il J'ègrenéiJC est supérieur en moy,;nne de 2.3 ·:--:, à 
celui de L\l.len. On peut estimer que l'augm,mtati,m de la production 
dt· fibre p,tr rapport a l'Al!cn sera de l'ordre de 2ü ,,;,, 
La multiplication de la variéle .tt-11) ,;era püursuivie sur 1.5û0 ha 
,!ans le but de couvrir en 3 an.s l'usine de ?!Ioundou. au :\-lüyen-Logonc, 
et l',:xpanshm 'iera ègalement poursui vie au )L;y,;n-Chari dan:i les zones 
,l'usine dë Fort-_\rchambault d Kyabé. 
2· · Varrétcis : 2·1 Stade. 
3 ,·ariék,; s•)nt en compétition pour pr,:;ndrè la o.ue,;essi,m de.s 
·]. ,aridôs precèdenles avec un d-";calage de 4 à ;:, annècs. Le rendement 
ê'. l'égrenage de,; v::idétés 42-5 et 44-11) <èst en effet considcr.': encore 
c,·,mme insuffisant, bien que représentant déjà 1surt,)t1t 44-101 une ,xrtai-
ne :.l1::diornti,m par rapport ù L\lkn. 
"21i-C-SrJ. 
Cette vùrlète ,éledi<:,nnèe ü S:unnrn a été inteodui!e de Xigéria en 
19.'ilt. Les essais comp:.iratit';i rea1i.sès depuis '.! an.;; montrent qu/ sa pro-
ductlvi.tè n'est que de peu supérieure a cellè de l'.-\.llen. La résistance 
aux Ja~sidcs du '.:Vi-C- e;;;t bonne, sa résistance au Black-::irm est moyenne, 
et cette ,·:irii>té se montre particulièrement semible au Lygiw. La lon-
;ucur de L1 fibre est à peu prés équivalcnfo a celle de l'Allen. Par c,mtrc, 
le rendement ù l'i>grenagc c;t supérieur ,renviron .t ,.·:;. 
La vnriétè 213-C-50 scrü étudiée encore cette prochaine campagne 
rfans l'ensemble du réseau d ·.,ssais comraratit's région:1nx. mai; son 






i\Hc!n :PZ kg 
fl0bNljia !-1-[0 .J-2,; 
Essnt A (so: rlch~) 2G-t!-511 -tn3 
1 A"'~·T JGv 
Alle:>. 3fi:, kg 
J'lJhebj[,1 ,1.t-tn ,29 
E,;::;:.1"( B (,;;~~ ·::,nbl•Y.1Xi 25-C:·:iO 360 
~\--W-T 39:! 
JJlo.:;n 33-é kg 
Dcli ,t't-H} J:tH 26-C~,o :!72 
!1.--l':l-T li! 
-'dkn !f1<g 
::\!OUSS(}fGu,yo ~-1G .'.l't8 26-C-50 5:t 
A-IFr 5!10 
Allen 779 lq; 
Iln-Tlli ~~-i.-1Ci 1.ûfJ9 26-C ... lG G3g 
.'i.""'tn-T 913 
.\H+:n rn.1 kg 
Rclrn.i:i H-Vl Hl2 2d .. C .. 3i.i 2rH~ 
A-fl-T 2.13 
.\E:c:?n 302 kg 
nek2mbn 1-1-\tl 600 
~H-C-SO 7{0 
.\.-!~·T S,),t 
Allen. 2D1 kJ.'. 
Eckamhm1~ -,"1.-ln 207 
:::?ti-C-.3~) 3'.?J 
Allen 202 1q:5 
1 
~1r1t1s;;ni -~t.-t,) 2tr: 
21i-C-a1l 167 







Al~0n :!f)~ 1-i::j 




















)b.::::• -l~-10 :;~-;, 
~~H.::-.-S:û :!!8 
AlJ.:,n l.iû 
KynLC. U-111 rnr, 
'ltJ.,C-30 rno 
Allen 260 
Geditmd,-, .w_,.to ~m.1 
26-C-50 ~~·! 





















































































,U9,T et .-l.50.T. 
Ces ,,ariétés ont été sélectionnées à Tikem. A-49-T n été essayée 
pour la première fols cette année à Bébedjia et s'est montrée dans tous 
les essais signUlcati. vemenl supérieure en productivité à l'Allen. Son 
rendement à l'égr1:nage est supérieur de 4,5 ,;, environ a celui de l'Allen, 
Etant donné ces bons résultats. cette variété, ou plutot sa descen-
dance améliorée. A-50-T, sera incluse dans les essais comparatifs régio-
naux. En outre, une parcelle d'observation de 1 ha en sera établie sur 
chaque Ferme de 7v!nltiplîcation.-
.Wen-150. 
Cette variété provient d'une introduction de la Station de Tikem 
effectuée en 1949-50, améliorée 2 années de suite par sélection massale. 
D'une grande homogénéité, cette variété présente une bonne résistance 
flUX Jassides et an Black-arm. Son comportement vis-à-vis du wilt sera 
testé cette année. 
AI!en-150 a été testée pour la pri)dudivitè dans 4 e:;sais extérieurs, 
qui ont donné les résultats suivants : 
TABLEAff Il 
L,x:alll~ 1 Ynrlète 
---
.'".' i Deli ...... "'""'"--·· 







,. · · · · "! Alkn !:•i 




fü1t hn L.F. I._ lüU f,n ' , ( ,!u 1 
J kn1~Jü1 . 
--, 1~-










Outre ,,;a productivité !l'endemc:nt obtènu à Be;e;1mba sur l ha : 
ïüû kg, ,1vec une densité~de 12.00û pieds'!, qui 5era plus amplement testée 
la -prochaine campagne dr..ns le vasl.c réseau ct·essais comparatifs établi 
en commun par les slalions de Tikem et de Bèbeéljia, fa varieté Allen-150 
p,)Si'ièdè un rendement à l'égrenage éle:v~. nettement supérieur à celni 
,le;; ,rntrcs vari.étés e;;sayée,; Œekamba : 38.J .,-., à 1'égrenease rn scies, 
sur '.l3û kg de _c,)ton,;,;r;;ines : Bèbedjîa : 38.'.!:i c:, au r,mleau sur 12 kgi. 
Le,; ex:pe:-tises commercial";; réalisees mi:,ttent en êvidence l'int~rèt 
de sa fibrc:, ûinsi que î,2:s spinnin;-tests réalises à Gand et au Shi;:lëy-
fostilute. L,Jc:aueur au fibroa;:aphe: t-:3 3'.! à 1-1 8 inch. Fines5e m,:,ven-
ne. R6slstaét,~t:- légère,nent stzpèrieurt: à fa m,:;y,:;nne : telles semblent ~ètrc 
ses carüctèri-stiqu(!.5 es~entle-lifs. 
Des vaei~lc,; qui viencè:it d'ètr.:: pùss,,es en n:Yue .. \llen-151) s1:n:ble 
ètr.; le plus sùr espc,i.l'. [ne elude plus p-mssëe en st':rn r6ali:16e sur les 
parcelles d'observati,m de 1 ha qui seront ètabUes sur les Fermes de 
Dell. Belrno et ;\,Iouss-afouyo. el des multip!icaHons de 5 ha et 1() ha en 
•;cl'cmt enlrioprises respectivement sur la staHon de Bèbedjia et ,mr la 
Ferme Cotonfran de Bek8.mba. 
,> 
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Toutes les variétés pré-
cédentes seront mi.ses cri 
compefüion da1!5 plus d.: 
2(1 essais C•}mparal:ifs répar-
tis <lans la zone cotonnière 
et r<lal.isé'l suirnnt la iec!rn.i-
que suivante : 5 va,.îdés, mé-
thode des blocs. 8 répéti-
tions, parcelles d'une ligne 
de 50 m de long (12 rèpéU-
tions, pur.celle d'une Hgne de 
Sû m de long en Station et 
sur les Fermes de 11:nltipU-
cation i. 
SéleoUon. 
Ofientalicm de la 5(ifo~No11. 
I.es t.rava'tn~ de sélection 
réalises ju.sqµ'en hJ5::; sur les 
N'.l'..::0nrabs o~t m,:;ntr& que 
ce groupe de val'iètJs possé-
dait des qtw.litès de produc-
tiv:i.li: intéressantes ainsi que 
d'excelfontes qualités. t~ch-
nofogii:;rn.e·,. Outre les varié-
tés ~:!-3 et: H-1G. la sélection 
g6nèalogique a isolé p!mieurs 
lignces pr,~sentant ces carac-
tèrhtiqt1c_;, 
Fig. 22. - Plant t\rpe d'AIJe,., 150. 
1faihetu·eusement, lei N'.I(ouralœ, ·posiiédent Lm rendement à l'ègre-
nagè trop fai.Me, que la sélection gènealogiqnc n'est pas pârvenue à 
améliorer, Ln sélection massafo-pedigree réafüèe depuis 1950-51, dans 
le but de Ure'r le parti m,1:duu1m de 1a variabHitè de ce cm.'aclère dans 
, ]a variété- .JA-10 (1.3ûü p[ant,; an départ,, n'a pa,'l abouti a une augmenta-
tion notable du rcnde:nent en fibre, ce qui démontre qu'il serait musoire 
d'espérer accroitl'e celui-ci autrement que -par _hybridation. De nombreux 
crnisements ont été réalisé:; depuis 19,·\CI entre divers N'E'.onrafas et des 
variétés introduites posséda.nt un fort rende:nent a l'égrenage ; 10 choix 
des nouvelles srmche.s s'effectue en grande partie parmi. les descendances 
de ces croisemeni:s. · 
l"'n groupe àe ,·m·rétés. les A]en-,Zaria, s'e.st montré pa.rfoitemenl 
adapté aux conàil:ions écologiques du Sud-Tchad. Possédant en 1_:)0icn-
tiel : une .bonne productivité, dm?: en particul!er à l'échelonnement de 
Ia floraison leur permefümt de rëcupet·ei:· mème dans les cas de fortes 
attaque, par. Dipo.ropsis, à une ,èsi.srance forte aux Jas,ides et au Black-
arm, des qualites tedrnologiques intéressantes. et un rendement à 
l'ègrcuage bien snpé'!'ieur a cdni 'des N'Kourafas, ce matériel commuera 
dorénavant la ha;;e essentielle de,;; travaux de sélection. · 
De nombreux croisements ont dêjit étê entrepl'i.s dans le but de 
combinm· le.;; quaUté,; de fibre particulièrement apprêci.ées de,:; N'Kon-
raias, et en pa!·ti.culier la r-é.sistance de- fa Dhre, et les rcndcmenls à l'égre-
nage elevés des JJ1en~Zaria. 
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Variôtés isalees par s6le,;Han pedigree. 
Plusieurs bulks oni èté constitués avec les lignées les plu;; intéres-
santes du pedigree. 
1 - Sajia - Bulle constitué par 19 lignées pa!'venues au stade EV. 
resélections de 26-C- Caractéristique,,, moyenne,: : 
L.F. drnloi .. ., ..... . 
r.c fibre ...... , ..... . 




2' - 1-1-36 - il lignée.;, prises au stade E IV. reséleclions de H-1U. 
ont été réunies pcmr former cette variété. Caractères principaux : forte 
productivité, grande résistance au Blac k-arm : 
LPF. ,halo i •••••••• p. :!!J~1i 1nnt 
c:, fibre . . . . . . . . . . . . . 33.t 
Seed-Index ..... , . . . . 9,3 g. 
3' - J-68 - Constituant·; : 7 lignées au sbde f !II. resdecHons de 
H-11}, caractéri:;ées par une forte productivité. une gnrnde résistance au 
Black-arm, un rendement â l'égren,qe élevé pour une de,eendnnce de 
XKourala. 
L.F. 1Jial,11 • . . . • • . . • . '.:!:U mm 
~: .. fibre . . . . . . . . . . . . . 3t:J '"'.:. 
-l' - 131}-K - C,rnsliluants : l'.:! lignées au sta,.\e E l[, resélecti,ms 
ci' Allen 150. -




Variè~ês isolées par sèlection mnssnle-pedigree. 
1 ° - SIC-1 - Résultat de la sélectioi;i. entrepr[se tlepui.:; 1951) à par-
tir dt la varièté H-11}. 
2° - SK-'!. - R.:;sélection de -12-5. Ces 2 variétés seront ég.akment 
tcstèes en micro-c,;sai. 
SECTION AGRONOMIE GENERALE 
Essais de fumure. 
él! E~snis ~icroplats N-P-K. 
3 micro-essais ont èté rét11isés. en prenant comn,e plantes indicatri-
ces : Sorgho, .\rachide et lfibfa,:ns. Doseg étudiées : 
No; Nl ;?;1)i) kg sulfate NH·. ha; N" 
-
-100 kg 11rn 
Po: Pl = 215 Super.1ha P2 cc: .rno kg ha 
Ko; Kl 2.01) cm:.ha r·) "-- 401) k~_ha 







,-g,,1usse"s fr'nicltès 1 
.\~achlcles 
:~m·grt"::'i.eS n.~rir.m5 :"r11.is·~ 
fühiscc:s (tig;.:s et f~uil!cs ti·aid1~~-,J 
TABLE.\U HI 
totimx par ê!Jmcnl et d(),e 
:-~o = 2.8û3 g 
'.-.:1 = 3.~21\ 
}~3 = --1.5;:ï.7 
:Sû = 8.240 g 
:-;1 = n.2w 
è'.'.l = l•l.Gt•) 
KD -: HL toc, g 
~a = 29.Gll) 
:,.;::i = 3,t..180 
~..:-n = 662 g 
m = 1.rnu 
~2 = 1.471 
p 
pry = 3.320 ~ 
Pl = .1.fl57 
P1 = 3.G,19 
PO= 8.lùO -
Pt = 9.31!l 
P2 = to.65ù 
PO= 24.\llill 
Pt = 27.01)0 
P'.l = 30.78ü 
K 
[i'.(1 = 4.!73 g 
Kt= 3.2:!S 
[{2 = 3.ë4,1 
fül = 8,St)O 
1~1 = !IJ. '.'t') 
h.3 = 8 .. 6'/l_i 
Kû = 27 .. 0~0 
[{1 = '.l:'..210 
IGl = 27,,tW 
KO = l.Gt:l 
Kt= LdHt 
Iê2 = l.2:ll 
Ces 3 essais font ress•)rtir, a l'exemple des ::l essais· de l'annee der-
nière, effectués sur 1-.faîs, l'influence importante de l'Azolc, croissant avec 
Li. dose appliquée, sur le d.éveloppemenl des organes aériens L'acide 
phosphorique a eu un effet mai:quc sur la prnduction des organes fructi-
fêres de !'Arachide et, à la dose maxi!}lum. sur la croissance de l'liibiscus. 
bl Essni sulfnte :l'ammoniaqu~. 
Les sols Iegers de la Station, de nature sablo-argileuse, très perméa-
bles, qui M retrouvent d'ailleurs dans la majeure ·partie de la region, 
st~mblant manquer particulièrement d'Azote, un e-;sai de fumure minérale 
simple au sulfate d'ammoniaque a étê réalisé. Les do,es 2ùû 1tg~,11a et 
4!lü kg/ha ont été comparée, atl témoin non fumé ; en outre. l'épandage 
:;ig. 23. - Ess;:ii de fLrnLre. 
A g•'.luc'~e. tém,Jin il,Jri fumé. /. .. d1·-?ite, parce:la fu.-r.êc avec .f)i} kg_(ha èe 3u:fot'9. 
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fractionné en 2 dates na moitié juste a,·ant semis, l'autre moitié entre le 
démariage et la floraison) a été comparé â l'épandage unique réalisé 




e\)t\nd~~i.; :lOO lrJ. 1'-rt 
uniqW:? -.tOG li:g hil 
épnndag'.t.:: 20ri kg. ha 















Tous les traitements s,rnt significativement s:upeneurs au témoin. 
L 'êpandage unique- a donné de meilleurs resnltats que l'épandage frac-
tionné, 







T,ômoin ", ............. , · 1 
i 1.;; T ha ., 







nolt 1.Y:·1 'J 
du t(!n1,·,tn 
[OU) 













Cet essai confirme le '3'rand intérèt de b fm::ure au gnrmo, ép::indu.; 
trn peu avant le semis. 1:,mnèe dernière, le·, ,fose,, de 1 T ha et ::J T,-ha 
avaient dejâ donné des renderneilt~ supérieurs :-espe,~tivement de -lti.5 ,..~ 
d 80,7 c'., a ceux du ternotn. La c,,mpcsi~ion du gunno. telle qu'dle 
, ,!su[te des analyses effectuées sur :! èchac1tilJon;;, est la sui vante : 
1 ·- 0 ,fr hanti ll on 
:,; t,;tal .... ' ' ..... . 
N" ammoniacal 
N" nitrique ........ . 
P21)5 total ........ . 
E,:nt .............. . 
~, Essai de fumure au fumier de forme. 
Dose,; étudiées : ~0 et .-10 T, ha. 








0, ï9 c:: 
0.18 c:, 
\;,,r.,:'., r .. 
!5,4 ""c 









~il T-lm ... ,,. 
-l~ T lw, ..... . 
3i.~i 1,,i: 
3~1 





Toutes fo3 différences observees sont hautement significative:;, 1Iais_ 
iI est remarquable que, étant données le:{ doses -de fumier appliquées, 
ces différences ne soient -pin plus considérables. 
Essais de· préparation dos sois pt <l'entretien. 
o) l:~oi de prëpamtiom: m.éeal'!iqt1es divers!ls et de iet1r influence -sur la i;onsmvatîon 
de !!ll fortilitë du soi (2° année/. 
Cet essai, semé en . coton l'année dernière, élai.t cette au née ense·-
mencé en arachide. Superficie totale : 3 ha. Sur coton, le pulvérisage 
m·ait donné le meilleur re-mHat (t LH,9 ~,;, du témoinî. 
RésnUafo (rendements en gousses sèches\ : 
TABLEAU vn 
1 




t nl-..., ... n.,d~e ..... ~ .. . 1-;01:~1~~ ~~:\flll.UCl ._ .... , 
D~c ltft1n1nl~~:: ~ ... ,·, , . 









Le but de cet es:;ai ëtait de Cûmparer un Lravail de· préparation et 
d'cntl'etfon de la cuUme coton pre,;que entièrement mécanise (seul le 
dernier sarcla;;;e a etê fait à la ma.in'f au travail manuel habituel 




1 T1·:1,ail ummi~l 1 
,'! hotm~cs + ~ ~nr~fog,::s de.nt 1 but~ng'eJ 
1 
Trn. ~lail n,è,~a1" iq;,_tè 1 




La. supêriorite du tnwail mêcanique est hautement significative·. 
cl Ezai de scarifiage profond. 
Cet essai. Visait à dèterminer l'intérèt d'un scarifage profond, réalisè 







a~nd!, lm. f\ilt en•" 1 ___ du t.énv,in 
1 
1 
Sl.'al1·ill~tJ + 2 pnl Y•~ri,.,,i;g~ :!S , .... 
1 
3,11) i.:g ](10 (l 
i 
T-2-111,)ln 2 pnh-,!rl"i-HrJe•;, 1, ,,,.,, .. 
"I Sf,(, 101, 
La supériorité du scarifiage est significative. 
di Essai de houage (réalisé par la Fe,me Cotonfrc., de Bei,;;ombai. 
Résultais : 
TABLEAU X 
Tl·:)E,:n1,.~nt U,~ndt br.r. 




Grntbge a n1t!thof.l,; indi~-ène · ... , . , · I 546 l~g lOfJ 
H~uni·~ n1nft;;n... . .. , . , . . . . •)27 I t3 \ 
Hmrng" 11ro[ond , " .. ,,. .... 1 till3 1"'"' 
------'--------'------
G9 
Ces résultats confinnent ceux des années précédentes ; à savo1:-
qu'nn bon houag;e avant le semis du cûton est très supérieur an grattage 




.3 ~i.lr!!IH.(';':i ••••.• '.'. 
\ "",t\l'd~,~i;~ ' , < • • • ' •• 
Ren,lt ha 
---, .-. 





Cet essai confirme celui de l'année dernière. Un 3° sarclage amène 
une augmentation trè,; appreciable du rendement. Par contre, un et.• sar-
clage n'est pas payant : ~ 
Essais dhrors, 
GJ Essai place du coton dans la rotation. 
Cet essai se poursutt ,2·• ,1nnée'i. 
';,', Essai de jachères. 
Cet e"ISUt se poursuit {3' annéei. 
d E,~afo de densités de sem ir, 
Un rfaeau d'essais de densité de semis a ètë mis en place en divenes 
localités par les soins du sen·ice de ['Agriculture, Etaient comparées 
0 densités différentes correspondant à 3 interlignes (61}, iO, 81) cm î et 
3 interplants (lû, '.!O, 30 crnl. 
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û essais ont fourni les résultats suivants (rendements· en kg/haL 
Interp1ant·-, :"rnycnne,. 
lû 21) 30 intcrlign~.;s 
ijtj 'Ut 232 2~3 2:,5 
Iniedig:ni.!s ;I) 21:S- 234 233 ~~ 
30 '213 :m. UJ '.lM 
1IoT~~en-m.::s 
1 intèrplùnt.;; 
,nn.· 233 '2tl 
La formule 6t} x 20 cm, correspondant à 80.000 pieds/ha. a fourni 
les mc,iUeurs resufüi.ts. Cette densité est sans dm1te !a rneiIIeur-e pour de'i 
·mis assez pauvres.. mais elle ne saurail ètre utili-3.ée sans discer-
nements partout. 'En sol delle, ces êcartements se,aient manifestement 
i nsnffisants. 
Programmes de travail pour la oampagn$ 1953~54. 
- Selection : poursuite des truvuux en cour:;. 
- }It1llipli~,üi0n et essais comparatifs : etude particulière en c~sais 
e en p·,rnde culture des variétés Allen-150, A-50-T et 26-C-50. 
-- Expérimentation : reprise -de, essais de sulfate d'ammoniaqne et 
:;,:-P-K ; continuaHon des essais de place du coton dans la rotation de 
j,,chères, de préparation mécanique du sol. 




STATION DE MADINGOU 
Chef de Station : D. RoLrnRs. 
Génétistes : ).L ARNOL'X. 
M. DExrs. 
Phytopalh0logiste : R. TR,U!rnR. 
il 
La campagne 1951-52 fnt à la fois sati.sfai~ante et décevante. 
Satisfaisante d'abord. car elle est venue établir de façon définitive 
-que la culture mécanisée de plantes a fibres dütices. lTrena lobata et 
l'l-libiscus cannabinus en particulier. etait parfaitement réalisable. Pour la 
première fois, de;; rendements en fibres safr,faisanls furent obtenus, 
~1ihlnt de 18t}O à. 3DOO kgiha pour des hauie,1rs de tiges de l'ordre de 
g mètres ; certaines parcelles ,:mt mème eu un rendement en fibre,; supè-
deut· à 3000 kg/ha, pour des hauteurs de tiges de l'0rdrc de 4 mètres. 
Satisfaisante aussi. pour plusieurs problèmes d'ordre agricole. sani-
taire ou te-chnologique encore mal connus, qu'elle est venue, soit rèsou-
tire. soit nettement preciser, et dont le plan d'étude est maintenant 
bien établi . 
. 
1Ialhcureusement cette campagne fut également décevante, car el1c 
.a confirmé l'importance catastrophique de la présence, sur les tiges des 
._\itférente<. variétés te,diles, d'un ,~h:rncre de la tige dont les dégàts sont 
,:onsidérables. On peut affirmer que l'existence de ce champignon •iden-
:1 fié par ::\-1. TRAMIER comme étnnt du genr,:: Jlaaophoma. dont le déve-
k,ppement dépend essentiellement de la rigueur de la petite saison :sèche 
,:;t en conséquence de- l'état de déficience des pla.nts, c•Jndilionne main-
tenant tout l'avenir de la culture de plantes à fibres douces dans !a 
vallée du NiarL De·,; moyens de lutte qui seront mis en œuvre des la 
future campagne, des r!itîérents tt'avaux de recherches qui sont entre-
rris, dépendra le s1wcês de ces ,~ultures. 
METEOROLOGIE 
L::t hauteur total,; des précipitatious !":~reqislre,~ nu cnur, de cett,: 
ca:upagne fut de 1~5:! mœ. p,rn:: ,Cl j,mrs .de pluie. 
Cette hauttur corresp,rnd au:s: moycnncs ,c,~ablh,s : Ia -St:1ti,,P. dc 
}fodingou se trouve en effet dans b z,:.ne -centrak de [;, v:1lléc du Niari. 
zone à précipitations moyennés ,.i'envir)n l:?,1):i mm. 
1bis la répartition mensuelle fut unè notwelle fo-is très irre-gnliêre, 
tl ,~·est à nouveau la période corrc-spondant ù L1 petite st1ison seche qui 
[lit l'ob_jel. de ces irrégularites. 
Si le~ pluies du 1"" cyele, qui dél.mtërent nurnrnlement le 15 octobre. 
fm·ent réguliéres et abûndantes jusqu'i,u L'i j'l.nvier. :me riéri,)dc sèche. 
qui se prolonge::,_ durant tüttl le mois de févrkr et le début de man, 
knr fit suite et amena un éhlt de sécheresse très pr,)noncé. 
S-i les pl:mtes du l"' cycle purent arriver à n.aturite k:rnf \e ri1. qni 
échaudai. les cspcœs vègébnt sur 2 cycles .;,:,utfrirènl de cc k,ng arr0t 
de végétation ; d'autre part les sèmi, du 2·, cycle furent considérablc-
rnent retardés. 
La conséqt1ence la plus _grave fut !.:: développement extrème:nent 
rnpide de la mala,fü:: du chancre de la tige de lTrcna. Protïtant de !'dat 
de déficîcnc.:: des plants dans_Ics terre, ;;èche.,, le champignon envahit 
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les diffèrentm; parcelles de la Sta!.ion et les pourcentages de pieds atteints 
et morls allèrent crn[ssant pendant tout le mois de février. C'est durant 
celte pédode qu·ement lieu toutes les attaques prl.mai,es. les plus gra-
ves, amenant la mort de la plante. 
L'importance de cette petite sai5on sèche se confirme ains:i â nou-
veau. C'est la connaissance parfaite de l'amplitude de .ses varintions qni 
doit être une de.s hases de l'etablissement tle tout .calendrier agricole de 
fa vallée du }Hari. 
Ur1ma. 
l"ig. 25. - Grande niultiplicati:Jn d'H,b1SCU$ cannabirn.:'.' 
et tiiUrena !0bata. 
SELECTION 
l - Type Nigéri", 
Le dè,;eloppement agricole ex.lrèmement rapide de la vallée du 
:~iari avait conduit au cl1oix et à. la multiplication immediate d'un type 
d'Urena très homogène, le Nigéri.a, remarquable: pour plusieurs carac-
tères, mais surtout pour ses quaUtês agri~oles. Ce type, qui s'est remar-
quablement comporté et dont 1a hauteur moyenne de tige dépassa 3,5 m. 
pour des rendement;; moyens de l'ordre de 2500 kg/ha de fibres, ne 
possède pas une fines.se i;].e fibre_satisfoi.sanle, et ce caractère a étè confir-
mé par les expcri:ises effectuées sur les fibres obtenues au cours de celte 
campagne. 
Si les tmvrrux de la campagne ècoulèe ont tendu â la recherche de 
pieds pouvant pré_;enter des caractères de résistance au chancre de la 
tige, un plan de sélection dans le sens c finesse de la· fibre~, a èté établi. 
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1l - Type commun. 
a) SÉLECTION !USSALF:, 
Basée sur des caractères morphologiques, elle a permîs l'isolement 
des types suivnnts : 






Les qualités technologiques des ilb1·es obtcnnes à partir de chacun 
de ces quatre types n'ont pas présenté de grandes différences : 
-- le pourcentage de fibres dans [es lanieres séches varie de 5.t a 57 '"'.;, 
- le numéro métrique est compris entre -HO et -l80, 
-~ la résistance à la rupture varie de 3-L5 à --tl,8 km. 
bi SÉLECTION ~usS-PlWl<iREE, 
Les premiers travaux d'une sêicction conduite selon ln ti:chnique 
massale-pcdi-gree ont .été réalisés <;Ur deux populations originaires, l'une 
dn Congo Belge, l'autre du 71foyen-Congû. 
1 l Dans la popubti,:;n orl,;inairi: dn C,mgo Belge, lüOO pieds, mar-
qué<i au hasard en c,Jurs de ,;Jgetatlon, ,:;nt ètè exam[nés, ün mesura 
pour chaque pied : la hauteur, le diamètre. le poids, le poids de lanières 
sêches. le poids de fibres. 
Le seul critère de sélection retenu cette ::inaèe fut le rendement en 
fibres. La variabilité pour ce cnradérc est grande : en effet, p,rnr une 
moyenne de 3:716 g de fibres par plant, les rendi:menls extrêmes sc:,nt : 
o,rn g et 11,;35 g, 
34 lignées ont étè retenues, dont le rendement en -fibres est supé-
dcur â i3.tl18 g. c'e,;l-à-d'u'i: a une valeur <iup.;rieure ù 178 0o de la vnleur 
du rendement en fibres moyen de la population. 
2) Dans 1a population originaire llu .'.Mo,ren-CongoJ, deux gr;mds 
groupes morphologiques, différents pour un seul caractère. la forme ries 
feuilles, ont été examinés séparément. 
- Type â fe11illes entières. 
500 pieds ont été examinés individuellement et le seul critère de 
séfoction fut le rendement en fibres, 
La vftriabilité du rendement e.<;t, ici encûre. tres grande. Elle est 
comprise entre û.7 g et 9.3.3 g de fibres par plant, la moyenne pour ces 
500 pieds étant de 3,398 g, 
33 lignées ont eté retenues, dont le rendement en fibres est supé-l"ieur 
,i J,9113 g, c'est,à,dire a une vakur supericure à 17G .c~, de b v:ileur Ju 
rendement moyen de la population. 
- · Type a ('euille.~ de.:oupée.t, 
Une sélection identique à la .. 1n·écédente a permis l'isolement de 
32 lignées, dont le rendement en fibres est supérieur à 0.2ü5 g. alors que 
le rendement moyen de la popnlation est de 3,459 g de fibres par plant. 
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id - l;olcmcn~ d'uM nouvelle ii~pôce. 
l..:n certain nombre de plants, remarquable<; <;urfout par fa forme 
extrêmement divisèe de le6rs feuilles, ont étê isolès. Des échantillons 
botaniques. étudiés au Muséum, ont permis d'identifier l'espèce simwta. 
Hibiscus . 
. ,\ _:_ Sélection massafo. 
a) PcoIIrsllite dll rGiJllÏtl.fJ, dans le but de purifier les 7 types isolés 
au _cours de la campagne pôèêcédcnte. 
Deux de ces types, actuellement homogènes, ont été identifiés à. des 
variété<; ; il s'agit de 1a variétê v11lgazis (type vert, à feuille divisée} et 
dè fa variété .,imple.r (type à tige pourpre et feuille entière}. 
Une etude complète de fours qualités individuelles a cté entreprise. 
b) Isolement de n.oaueau .. i; types. - Deux. nouveaux. types à tige 
verte et feuilles entière, ont été isolés. L'un est ei.:trèmement tardif {:?.00 
ô. 210 jonrs) et atteint une très belle taille ; l'autre, bien que tardif èga-
kment, a une durée de cycle iuferieure (environ 150 jours). 
Un type, enfin, montre une coloration de· tous les organes végétatifs 
intcrmecfütire entre le type pourpre et le type vert. 
8 - Sciiect·km pedigree. 
l'n cel.'i:9.in nombre, d'autofocondations a été rêaiisê dans chacun cle 
tous ces typss dans. le but d'obtenir des lignées pure,;. 
Ramie. 
lsl"Jlemenl de 13 clônes re1narquabks pour leurs qnalilés teclmolo-
;lques. 
D'antre part,. en marge des travaux de séleclion, des. recherches 
furent entreprises dans ~e bttt de metti:-c. an point . nné technique de 
sélection, permettant d'eviter la réalisation d'un dégommage ou d'un 
rouissage dans l'estimation du rendement en fibres de clui.qne plant. Ces 
recl1erdws 0<1t amen& à envisager l'existence possible de corrélations 
entre fo poids de ûbrcs par pfant et d\mtres caractères plus abardahfos. 
Les inwau::. condnit<; sur ~000 pfa.nls, 1ox:aminés individuelfoment d.e 
fn;~on très compléte, orrt donné d.es résuitats positifs lrès satisfaisants. 
Des correlatfons hautement significatives ont été établies entre rendement 
crr fibres et différ,)1:.ts critère, facilement obtenabies. 
CeHe ledrnique sera prochainement établie de façon définfüve. 
après Yérificalion et o:::onfirmalion des premiers résultats. 
EXPERIMENTATION 
Urena lobata. 
Conçu dans le but de rechercher s'il existait un élèment mai:-quant 
nettement et la viguem.· et le rendement en fibres de l'Urena. cet essai. 
rèaiisé selon la méfüode d'appariement, comprenait les traitements sui-
,a ats : 
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- sulfate d'ammoniaque : -tOù kg:'ha. 
- snlf~te de potasse .tOO kg;ha. 
- scories 1250 kg1ha, 
comparés à un témoin, sans engrais. 
De plus chaque parcelle était subdivisée en deux parties, l'une chau-
lée à 4 tonnes/ha, -l'autre non chaulée. 
Les résultats suiv:mts furent obtenus : 
Trnitement,; 
.\zo!c. ~uns ch:nn: .. ,, .. 
Pho-sphore, "'HUG dUHiX.. 
Potas~e. 
'témoin, 11 1\ 

























L'interprétation de ces résultats montre que la chaux a un effet 
légèrement dépressif. D'autre part, seul le sulfate d'ammoniaque donne 
des rendements en fibres significativement supérieurs aux rendements 
des parcelles sans engrais. Mais cette augmenlalîon de rendement n'est 
pas rentable, car les frais engagés pour la réalisation de ce traitement 
sont à peine couverts, 
Cet essai n'apporte aucun rés1ùlat particnliérement intéressant, en 
dehors du fait que les engrais sont sans effet. Cette notion vient confir-
mer les résultats obtenus dans b vallée du i\'iari, en particulier sur 
arachides et palmier à huile. 
Eg~11j de densité de semis, 
Pour l'écartement adopté de 18 cm entre les lignes, trois densités 
de semis furent testées dans le but d'établir la densite optima. Ces trois 
densités étaient ; 30 kg 'ha - 50 kg !ha - 7ll 1,;:g ha. 
Les résultats forent les ,;ui\·ants ; 
TrnitcmcnH 
30 kg, ha ..... . 
50 k~_'h;t , .... . 












L'anaiyse de l'1:ssai a permis de mcttl't: en évidence que pour la 
majorité des cas. et pour le rendeme[lt en fibre<; tn p'.lrticulie, il n'exis-
fait pas de différence signHicative entre les densi~és 30 d 7•) kg- ha. 
Seule la densité de semL,; J;} kg ha est •,ignit1cativemenl inférieure. 
Il n'est donc pas n~eessai::-e d'en,;:isagc:- mte densité de semb supè-
riemc a 51) kg;1rn, La densité de semis optima c[r,it se -5ituer entre 31) et 
~cÜ kg ha. 
Essai de dates da semi;, 
Cet essai se prnposait de vérifier s'il était possible d'envisager des 
semis de campagne à date fixe, toute abstrüction faite dn régime pludo-
métrique, car la graine d'L'rena se conserve fort bien et fort longtemps 




étê envisagées : 
3ù Septembre· 
15 Octobre 
(semis lé 3 Octobre) 
( 1, °" 1G Octobre) 
èpoquc ternoin : 15 Novembre 
3!} Octobre 
( I- 23 Novembre) 
C 30 Octobre·) 


















J.a première pluie a été enregHirec le 17 octobr(: (H mmi. Seules 
les date.s rl!e s.,::mis du 3 et Hl octobre ont des. rendements en ûbres signi~ 
ll.cativemcnt .mperieun au rendement de fa date lemoin. 
On peul donc penser que des semis en sec sont realisables. Mais il 
fout remarquer qu:n n'y e1lt pas d'interruptions aprè<i la première clml:e 
de pluie. Ckt pent se demander quel serait le compodcmenl du semis 
qui. lc,-;rnt. ap,ès une première pluie, d{wruit supporter une période 
sèche de deux â trois semaines. 
c·csL po-m· cette raison que cet essai sera repris pendant plusi.ems 
années. 
Fig. 26. - Ur,~n.:: iobata. Essai dates de semis. 
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Essai comparatif de rendement en ,graines. 
entre C. Lobata type Nigeria 
et ,, }, commun. 
Cet essai ne put ètre récolté. car au stade maturité dès graines, les 
dégâts causés par le chancre de la tige étaient crJmidérabJe,;. 
Les dsultats de grande 
multiplication ont montré 
que : d'une part. les semis 
ta,difs ne réduisent pas la 
hauteur des tiges, d'autre 
part, le rendement moyen en 
graines décortiquées et triées 
rut pour l'l'rena :'l"igëria de 
2cl0 kg ha. avec un rende· 
ment au décorticage de 5 7 '°i:. 
l:ssai de dates de coupe. 
E,,rni 1·,}allsé. par ·pré lè-
vement rè'.(t\1ie\· cl'khantil-
lons, a partir du 71)" _jour de 
végetation. 
Cet essüi ,;e proposait de 
déterminer l'év0r.1ue de con· 
pc permettant un rendement 
maximum en fibres de bon-
ne qualité. 
Les résultats ,;btenus ont 
monlrè qu'au moment où dé-
butait l:1 f1,)rais,)n, les ditfê-
rento:s parties de h pbnte 
qui avaient évolué jusqu·a ce 
stade semblaient atteindre 
un équilibro:. Dans le cas de 
Fig. 27. C0upe d'U~ena h,.c:it,::i. lTrena !'sigéria. type étudie, 
cet état d'équilibre se main· 
tient pendant 21) a 30 jours 
entre le 110" et le 133" jour -de vêgctation. le maximum de floraison se si-
tuant vers le 1'.!3° jour. C'est pendant cette phase qu'il faut envisager une 
récolte. La poursuite des travaux permettra de préciser, en se basant 
sur le nombre de fleurs apparues, la meîHeure date de coupe. 
Hibtsous cannabinus. 
Essai de dates de co1-1pe. 
Hkdise selon le même principe que pour lTreI1<1. cet essai a n-::üntrê 
([Ut': l'liibisw!l atteignait égah:ment un stade d'équilibre pour tous ses 
caractères a•.ec l'apparition de.; pr,:!mîères fleurs. De mème que pour 
lTrcn,:z, cet equi.libre général se maintient pendant une période que l'on 
doit considérer comme une période de maturité lechnologiqUe pendant 
"laquelle doit s'effectuer la récolte. [ci enc0re la poursuite des travaux. 
avec coupes rapprûchèes à partir de ia floraisün, dèh::rmincra la rm:::illeu· 




Parmi fos variétês nouvelles, il faut citer : 
Frena lobata - 7 nouveaux. tv-pes ont étè introduits el ex.aminés. 
Deux types sont ramarquables par tëur homogénéité : l'un est originaire--
dt Béuedjb, l'autre dn Brésil. 
.Ce sont 3 p'Jpulalions originaire,; de Gimhi. Congo Belge, q_ui se--
sont montrées supérieure:;; pour leur vigueur végétative et lem: rendement 
en fibres. · 
Hibiscus cmmabilms - En introduction, un type a tige ,·erte et 
feuilles entières, originaire de M"Pesoba, dont la vigueur vêgêhl.tive fnt 
cxtrèmemenl satisfaisante, s'esi révélé particuHèremenl tardif. 
Hibisctw sabda.rif fa - Deux varie tés, l'une ,erte, "rautre pourpre~ 
ont· en un compor-lemE!nl très sn.Hsfnisant. 
Autres plantes. 
- Aucune variété de ri?. ne donna satisfaction. 
- Cne nriété de mais, originaire de Yangambi, la <'.Plo.la,>; sera. 
suivie. 
- Toutes te.s variétés de tournesol sont abandonnées, car elles sont 
détruites par une fusariose el leur intërèt économique est faible. 
- Les ,ariëtés de ricin introduites n'autoi:iscnt que· peu d'espoir. 
- Une importante collection de petits-mils et de sorghos a étê suh---ie. 
- L'introduction de no11velles espécc, fourragères 'et de convertur·e 
s'est poursuivie. 
ETUDES DIVERSES 
Dans le cns de 1Tr,,•ru!'., c,J-mme (b.n'> celui de 1' Hibisè11s, il n 'v a pa.-; 
rfa1logamic oblig,.!:oire. Ce sont des espèces à autogamie prépondérante. 
l.(; bu:{ -d'allogamie semble relattvement importun: el la conforma-
tion -de fa fleur ,:ot d'" S0'i organes reproducteurs permet de penser qu'il 
<(agit d'une aUogar::i:ie entomophile. 
Le:, premiers. té.;ultat;; obtetus bissent penser qn"H y atU"u[t, pour 
rune comme pour l'antre espèce, environ iW 'cc d'aùtogam1e. 
Etude du bouqu®t tei'rnh1a! de l'Urona commun. 
Les d~ffeTenb; types cl'Ui·en,:1 c.om;-imn présentent souvent, à fa parlie-
superieure d.c !eL1r tige, de.s "amülcations très fines dont l\msemble 
constitue une sorte de bouquet. Ce bouquet gène _considérablement les. 
GpcraUons mècantques de récolte el sudout de décorticage de lanières. 
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Une étude de l'importance de ces ramification,; a montré que : 
- 60 c;, des pieds possèdent un bouquet terminal ; 
- quelle que snit la hauteur du plant, ce bouquet est localise dans 
le liel's supérieur de la tige : 
- 1e rendement en fibres de cc bouquet correspond a 13 "."c du poids 
total de fibres fot1.l'ni par la plante. 
En réalité, dans nn champ, Je rendement de ces ramifications n'est 
que de 9 l'"'o du rendement total, puisque fiû % seulement des tiges possè-
dent un houquet terminal. 
Etude du décorticage méoanique et du pouvoir germinatif de la graine 
d'Urena. 
La structure des fruits de l'l'rena ne permet pas un semis mécani-
que ; des travaux ont été effectués dan.s le but de réaliser Ltn décorticage 
mécanique sâti.sfais:mt. Cette campagne a permis de rnettre au point un 
traitement au moyen du décortiqucnr-polisseur à paddy N· ;J des Etabl. 
Latfont. Ce traitement donne entière satisfaction. 
En même temps, une étude du pouvoir germinatif était entreprise, 
car les fruits -cl'['rena ont un pourcentage de germination très faible. Les 
ti·avaux de la campagne prècêdente avaient mis nu point. :rn laboratoire, 
un traitement à l'acide sulfurique dont les résultats étaient intére.;sants. 
:\fais sa réalisation sur ·une grande échelle s'avéra par trop délicate. Jw 
cours de cette campagne, des résultats positifs ont èté obtenus par des 
traitements facilement réalisables industriellement et extrêmement renta-
bles. Le pouvoir germinatif des grainés d'Cl'erra passe en effet de 21) -
30 % à 8-0 - 90 "'c à la suite des traitements suivants : 
- passagi: au tarare qui élimine les débris de bois et de fouilles 
et une partie des fruits vides ; 
- passage au décortiqueur tiUi sépare les :;raines de leur enveloppe~ 
- prrssage au polissettr qui agit d'une part en scarifiant la graine. 
d'autre parl en échauffant celte-ci tphén,)mène favorable :'i sa 
germination) ; 
nouveau passage au tarare qui &limine le reste des carpelle_,. 
les graines avortée::,, les graines brisées; par le déc,jrtlcago: ; 
trnitement par 11n fongicide ii. la dose de 2 "<,~ ; ce traltement 
augmente le pouvoir germinatif de 11) à 15 "'c. Il agit '.lllrtout sur 
la vitesse de germination. 
Etude de l'échantillonnage des tiges. 
Etude entreprise dans le dessein de définir 'i'il existe une partie de 
b tige pour laquelle la teneur en fibres et le5 caractères technol,Jg:iqnes 
des ilbres puissent être considérés comme qnallflcafüs de la valeur 
moyenne de b. tige o:ntiere. 
Or l1;s l'é'!.ultats de..s. traYaux di cette campagne ont montrè quê!. 
dans une tige, le pourcentage de fibres croit depuis la base jusqu'à un 





Quelle qtte soH la hauteur de 1a tige, son tiers médian, qui est la 
-partte la mieu:::: définie. 11eut ètre cons.idérè comme une région à pour-
èentagc de :fibr0s mm;imum et utiJfaé comme éclJ.antillon re_prêsenlatif de 
l.·1 valeur maxima de la phlnte eniière. 
Des travaux sont en cours pour vérifier s'il est possible d'envisager 
_la mise au point d'une tedinique dans laquelle tous les travaux d'exa-
ment seraient utilisés snr cette portion -de tige au lieu de l'ètre sur la 
tige entière. Il serait alors nécessaire de vérifier si tous les caractères 
corrélatifs du rendement en fibres. établis pour une lige entière, le sont 
6galement dan3 fa portion. de tige retenue. 
Etude du pH des sols de !a Station, 
Une carte -provis,Jire dn pH dec; sols de la station a ètè établie par 
fo méthode Comber. 
Ces 1ffI sont compris, en terre de plateau, entre 4,5 et ll,5. En tene 
de vallée, les pH Yarient e:itre _7 el 8. 
TECHNOLOGIE 
- Les travaux de rouüsage des différente5 espèces rextiles ont 
permis de consi:ater que l'l-libiscus ca.nnabinu8 était Tcspece se roui<isant 
fo plus facilement. L'lCreno: Nigeria, par contre_, a été la source de grnsses 
dlfficul1:és. 
- )Ul laboratoire, to-ùs le.::l dégommages ont eté effectuès en utilisant 
le b,ün c;ui,·ant : 
ean : 1600 S"e du poids de fibres que l'on obtiendra (estimation 
' à parlir du poids de lanièresi ; 
.soude : SO cio du poi.ds de fibres que l'on obtiendra (estimation 
à partfr du poids de Janières-1. 
Le; différentes expertises. réa1is6es 1tar le Laboratoire de Paris .sur 
les fibres des di!férentes vo:riètes, ont donné les résnUats suinmts : 
type coœmun : bonne résistance a hl nipture ; numëro métrique 
excellent ; indtce de rigidité sa.Usfaisant 
type nige>"ia 
Hibiscus 
rêsbtatice à Ia rupture satisfaisante ; numéro 
m6trique faible ; indice de rigidilè faible. 
BomÙ:·s caractèristiq-ues moyennes dans· l'ensemble, a~'ec quel-
ques résultats ex.ceUenls, 
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L'orientation de la sélection, du fait de l'introd.uctîün des cotc,nniers 
du groupe barbadense comme matériel végétal, subit une modification 
de fond. Toutefois, les résultats de la campagne précédente n'étant pas 
sufûsammcnt convaincants püur rejeter · a pritJri ~- le grot1pe Upland, 
a-vec, eùmme matèriel. le "K'Kournla, H a été décidé d'en voursuivre la 
sélection, en pedigree des nouveaux. -dèpart5 Gl et G2, et en pèdigree-
massale du noyau de base avec un objectif lrnperiew, d~ productivité. 
Les lignées fixées font l'objet d'une etude morplwk,gique complète devant 
conduire à leur détermination pratique.en végétation. C'est la le premier 
point du programme de \a c:a-:-npagne 105~-1953. 
Un deuxième point impù,tao.t èst constitué p:.ir le programme d'hy-
liridations, avec etude des hvbrid~s naturel,; ré,~oltés dans la natnre. 
:;,:,ms nvons. â ce rnjet, effect1Î.é depuis deu:,; nns des hybrides i.nterspé-
dftque-, qui ont été par la ,uite ~ulvis en back-crns,üng et en disjonction. 
:\'.ous disposons actueltement d'un matériel important qui. à lui seul. 
justifierait l'emplüi du temps d'un spécialiste. 
Le troisième et dernier point du programme se compose de toute la 
partle expérimentale, qui, tant à la station qu'a la ferme annexe, s'est 
attaché cette année a apporter des èléments dû discussion dans la compa-
rnL:;on des cotonniers B,l!'badem,e et ::.l'X.ourala, en culture pure connne 
en culture as'>Ocièe. 
Caractéristiques météorologiques générales. 
Aucune irrégularité marquante n'a été relevèe pendant la campagne. 
L'étude comparative des pluviométries de la Station et de la Ferme 
iinnexe a été ponrsulvie et continue tl'ind\qner une ·violence t intensité 
par jour de pluie, des pluk; plus élevée à hl ferme annes.e. 
D'autre part. une pluviometrh: plus abündante à la Ferme annexe 
et dont la répartition de l'excédent se trouve en aoùt, septemb-re et 
ûelobre, a eu, vis-a-vi.s des tl"aite.ments insecttcides, une action contraire 





ü G1 et G2-B.;.RBAOE:;sE (23 pieds-mères + 44 de.~cendancesi, Echec 
quasi total, dû en purticnHer â une action très virulente du Black-arm. 
1Iatédel trè;; hérérogène botaniquement, dont les individu<; hybrides 
liirsufom nu p1rnctallzm x barba.dense ont résisté. 14 pieds-mèr~s ont été 
retenus parmi les typit7,ies barbadense 1a1.ssant supposer une ré.sisiance 
intèressante au l>lack-arm. 
2·, G2 - :N'KmmALA. 
Sur :!3 descendances issues de,s introductions de N'Tarla et de 
N'Kourafo. de 1951. 13 pieds-mèrè's ont èt& retenus après élimination 
ctfecfuèe en vêgétaHon sur le comptage capsulaire et à l'analyse sm b, 
I],oduclivité, l'ina1e, 
3) G3 - N'KOURAL.'c. 
Sur 61 desct,ndanees (origine pédigree-massale"1. 9 seulement ont 
êtê retenues dans iesqudh:s 21 . pieds-mère,;; ont eté conservés, Xons 
signalons particulièrement fa lignée 46-230 (Billons 074. Oï5, 076, 0771, 
qui depuis Z ans montre tme pmductfrite r.rè.; hqnne et dans laqueUe-
lIU bulk a 6té effectué pour une petite multir,Hcalio-n. La production 
moyenne de ces 3 Hgnécs a ële de 146 grammes p:-ir pied sans protection 
<>anitaire. · 
4î G.t - N'KovRtLs',. 
li descendances is">nes de Sahel et Weber. Comme nous l'avions prèvu 
· l'an · df)rnier. aucune descendance ne ressort de ce groupe, Nous ne· 
ronservons que les lignées 13:J et 133, dans le..squelles l'an prochain un 
choix <le pied.s-meres sera effectué si leur ensemble est satisfaisant. 
5'l G"J - SÉU:Cl:!O~ CO}JSERVATRtCE. 
Les 0 Yari.élês dont la dénomination a été arrètée l'an demi.cr ont 
été semées en parci?lle de .sélecHon afin d'y faire les observations classi-
ques. 
Un mici:o-essai (vc,ir ce püragraphe·1 a été fait pour tester ces vadê-
tés et b. pedigree-mass'ale. 
L'analyes de 1a producfrdte montre une supêriorite des 43ü7-89 et 
4.31}7-86. Le 13û9-16, qui est en tète dans le niicro-e,rnai. semble avoir étë 
. defavorfaé en parcelle de sêleciion, 
L'analyse de la floraison, de la capst1laison, du shedding donne 
l'explication de la supëdodte des variétës précitées, dont le shedding 
descend jusqu'à 7/J et 75 -C-::i. alors que. pour les autres variétés. eeiui-d 
ne descend guère au-dessous de_ 35 c~,. 
Il semble toutefois. anormal que, pour un matériel traite, l'on a.;;<;iste-
à une chute aussi importante des o-rganes floraux et fructifères, Il est 
certain que, non ·compris le shcddi.ng ,;quares qui a son importance, le 
seul fail de protéger i(} à ·.w ~ des fleurs et capsule.s aboutit à une pro-
duction de 3o0-40û kg/1ia. 
n nous <l.emhle qu'une protection plus complète devrait amener une 
pMducfüm -plafond de 800 kK'11a environ. Nous avons inclus; dans le 







Fig. 2S. - N'K 4307 en multip;ication. 
L'analyse des caractéristique,; technologique-, montre : 
Lrmgucur: stipériorité des 1:Jû9, classement inter:nédiaire des 431]7 
et inférieur des :?.901. Tontes les variété-s Co)uvreut pratiquement l'inch. 
Rendement a l'ègrenüge: supériorite du 1 tOù-3 (36.1 ·"., 1. suivi deJ 
4307, Les 1309 ont les rendements •".: les plu,; faibles. 
La répa:-Uti,:,n des mesures effectuée» ;;ur les répétitinns <lu mkro-
essai ne m,mtre pas toujours Ltne fi:;:ite tré;; bon ne. Comme nous l'av,ms 
signalé cbn,; no<; précédents rQpports. nous pi::n!.ons que celà est dù à 
!'effet d'un parnsi.tisme particulièrement actif à B,)ua\!.é. 
Toutef,)is, nous p,mvons rem,v·quer 2 ,)u :3 lignée,; qui, graphique-
rn,:nt, se m,);:itrent bièn fb:ée., t291}1-'.ii', 1307-Ml. 2\}01---lc:'i. ùr il ;;e trom-·~ 
que. dans le elasscmenL produetiv!té, plu-, la thite ,apparente, est attdn-
te. mC'ins ln: productivité e~t bon ni:. Celà e~~p !iquernit en partie le cl.;.ssc-
1·,,_ent en t.-te ck lü p.!:.:li:,;ree-m,J . .;;·;,i.le. 
Essai de lignées pr.uifiéas. 
Le micro-essai. blücs. G répditi,;ns, :1vec fH'•)tectinn ,rnnit::üre. a 
d1.,nn.\ les résult,lls suivants: 
l - Pédi:sree-:\fa·;saic .. 
2 ._ 13û!:l~ll) .......... . 
3 - -l3tY;'-SG ..•....•... 
4 - 4307-8!:l .......... . 
5 - 29til--t5 .......... . 
G - llû9-3 ........... . 
; - 2901-27 .......... . 
3 - 1309-13 .......... . 
9 43ûi'-31 .......... . 
1û - 2001-31} ......... .. 
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F,'g. 29. - C,Jt.:inn'er : 309, 16 
Nous expliquons la superio-
rfté de la pedêgree-ma<,sale par 
une plasticité -plus grande de 
celle-ci vis-à-ds des conditions 
environnantes. 
Hybridal'ions . 
. 1 - DtIUGÉES. 
a1 lnteri,ariétales. - "Enh1e 
parents 1'J'Kourafa cl" différents· 
hirsulum issus de la collection : 
1Iu Sb, 'iiVé,Iern Prolific, NT 
'.l·û3-43, Samaru 2G C, [ran . 
.l,pp[icatfon du Back. cros-
sing donnant différentes fornm-
les d'hybrides. 
En Fl : back cross dlt type 
A,B et AB,. 
4307, x. l[uS'b et 4307 '.': 
1ff'8b, : ï pieds relemù pom· 
.une étude de disjonciion. 
Hybddes complexes effec-
tués enire différents back-cross 
dans le but de possècler un ma-
tèriel végétal. porh1nl à diffê-
tes puissances -les génomes de 
_ N'Kourala, de 1Iu8B, et de 
NT 205--!3. 
En F'l : Etnde de la disjonction de back cross du type AB,,.; 59 pieds 
retenus dans les différentes fo-rmuies parentales passeront en G2 l'an 
prochain, 
En F3 : 69 pied':l rett':nns. 
Nom avons renrnrque' de très bonnes -producUvitè-, en général dans 
ces descendances hybride,; R'E:ourala, avec soit MuSb, soit NT %:i-43. 
}fous: pensons, dês l'an -prochain, effectuer des hybride-, entre [e., 
•iadètés N1(ourafa. CG-Tl et éludter par la suite les effets de rhétérosi-;. 
b1 lntersp&cifiq1w;. 
Nous possédo-ns les back crossing du type A,B .et AR entre les 
è,arbœderise T.S.L on Ishan Nigéria, et les N'Kourala liD!l, 1309 et 4307. 
Sur ces ,comhLo.aison:;, nou,;; avons crqi.sé des hybride;:; interva-r.i.etaux du 
type 43û7-1fül.lb, on 4307,~}In8b. Rous avon,:; effectué également, à partir 
de fa fo!'mufo trispéd11que TSI-13û9-Koro,nini, un hybride avec 43ûï,-
)du8b. Nous d1erchons à obtenir ainsi le matèricl vegétal le plus divers 
possible. · 
En végétation._ l'examen de ces hybrides montre très. souvent des 
phénomènes de stérilité. Aussi, nous devons élre prudent et tenter de 
rétablir un équilibre génique par tous les moyens à notre dfaposfüon. 





Dans les lignées hybrides, -!a pieds ont ètè choisis pour suivre les 
generations ultèrieures. 
2 - f·{YBRID"ES :<;ATURELS. 
Ce::; hvhrides avaient p,mr ongme soit la ferme annexe, soit les 
champs d; culture indigène. soit la station d'Aniè-:ifouo. 
Sur 1es 7-! descendances suivies, une très gros">e partie a etè éliminèe 
naturellement par le black-arm. Les hybrides inlerspècifiques ont rèsisté 
à ces attaques lorsque le parent hirsutum ou pnnctatum leur a conféré 
cette résistance. 
Xous avons détermine sur champs les descendances les plus inté-
ressantes et effectnè leur rèco!te pied par pied. 
al Hybridt!s Station : 23 numéros. 
104 pteds rec•)ltès et analysés individuellement. 
19 pieds. retenus. 
1,) Hybride,; .lnié-Jlono. 
Lot .-\ :. Ishan x punctatum :' - 3 pieds retenus. 
Lot B : TSI x perzwia.mzm :' - Eliminé par black-arm. 
Lot C : :\Iu8b x TSf glabre - 5 pieds re!enus. 
Lot E : éliminé par black-ar'.11, 
ci Hybrides Ferme ,.mne.t:e ; ï5 descendances. 
8 pieds retenus comme hybrides et -! pied;; dans fa descendance 2~9. 
apparemment non-hybride et résistante au hlack-arm, pour passer l'an 
prochain dans les G1. 
Au total. 44 pied,; ont eté conservé,; à différents titres. Hs devront 
0tre suivis dans leurs disjonctions et leurs de-,cendance-, afin de ne 
,garder que des types à haute productivité !résistance au blàck-arm obli-
gatoire·i et en \·oie de fixation. 
Pedigree-massale - ~·Kourala. 
Entreprise en Hl50, cette sélectîon doit ètre c,)OsidérJe cette année 
comme suffisamment épurée. Des 41 lignées re_;fant, de l'an dernier, et 
dont les caracteristiques moyennes etaienl : 
Production moyenne par plant... 40 g 1san'> protection; 
Rendement a l'égrenage . . . . . . . . . 3i c'c 
Sced-iudex . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 11,t& 
9 lignées ont été retenues finalement. 
Lems caractéristiques de productivité ne peuvent être comparées 
à celles de l'an dernier en raison de l'applicati,}Il de traitements insecti-
cides. Nous signalons toutefois que le seuil d'éliminati,)n a été fixé à 
1 ùO g par pied. 
La productiûn de la pédigree-massale a été d'environ 601) kg;"ha. Nous 
,;ignalons les performance., particulières de 1a lignée 88-9, qui accusc: 
113 g par pied avec nn rendement à l'égrena:,:te de 3!3 ''é. 
L'étude de la C!)rrélation : nombre capsulaire moyen en végétation 
lié à la prnductivité finale i"r = -i- 0,74), a montré que ce critère èlait 
très intéressant à utiliser. et permettait de faciliter le travail d'analyses -
ultérieures sur un matériel qui, dans le cas particn1ier de la pédigree-
mas,rnle, demande a être lrè,; important. 
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L'analy.se du rendemen~ à l'ëgrenage a conduit à l'élimination de 
~ Hgnées seulement. Le rendement % moyen e;t plus faible que l'an 
dernier. Ceci semble avoir éie genèral cette. année, et serait le 1·ésultat 
de raction de facteurs climatiques, 
En conclusion, nous av0ns eu cette année, avec la pèdigree-mas'lfiile, 
:a jusl.i.ikation de plusieurs faits : 
1 °1 Cette -méthode de sêlection rapide -semble ètre. très bien adaptée 
au:,;. circons!:;,nces locale-;, Nous ne croy1Jn.s pas devoir épurer p[us -
complètement ce noyau, auquel nous désirons conserver avant tout sa 
plasticité. 
Les lignées de pèdigrces rË,pondent à l'objectif de variété~ pures qu'il 
nom. semble prc:nature pour l'instant de vulgariser. 
2' 1 L'applic;,it:.on de_ 2 tra.Hements insecticides sur N'Kourala semë 
précocement a [HormÎii d\.lbtenir fin novembre 80 .c;, de Ja proc!.ncêion 
t0hüe. soU euvir:,rn ;\1)1} kg.ha. L'application de trai.temenh bem1coup 
plu, nombreux sur fa multip.Hication TS-[ de la Perme annexe (graines 
ori,'.;ini.d.res d'Ani.é-:•,fon,,1 n'a pas per:nis de se débùrrasser d'un parnsi-
tisme parlicuUèrement vi"ulent, anqnel s'est a]o,ulè le blàck-arm. Nous 
,t'avons pas le; ré,rnltats de cette -x.ultipUcaU0n dont le contrôle a éte 
effectué par le servke phytosanitaire, mai-s nous sommes èn mesure 
d'assurer que la production n'a pas dépassé 30 kg (lar ha. rr,ülgré l'appli-
i.!atlon de 5 ou 6 traHemenh insecticides (voit- rupport de la section 
p hy tosmüêalre ·1. 
3• i La cot·rélation. positive e~istant entre [e nombre capsulaire 
moyen et la pro-ductidte finale nous a permis de prendre en vegétation 
cc critère et de l'appliquer aussi. bien dans Je cas de _la pedigree-massale 
que dans celai de,; pédigrees. 
Col!ocifons, 
1 - COTOWHER'i s:rnv.wr;.s, 
Gœsypium raim.cndii : très l:,onne vêgétation. 
~, arfrlam :., ,-- .\ f;.euri ponr fa [_}rennere 
fois. mais n'a pas enc,Jre donn{; de gruine'>, Sa 
multiplication p-ar bouture s'effectue bien. 
f1os:::yplHm fod1eri -doit ètre resemé chaqm:;; année. 
!dot::.~chi,:mnm .' bonne végétation. 
ano:nala1n 
aI'bore11m ,. 
Des ;:rre!fo8 d'llvbri.de interspécifique ltirwium x. barbadense ont élè 
effectuée; sur f'aimondfr Ct CTl'idHm. 
'.! - CoToE:HERS <:ULTIVES, 
La c0.Ucdio.n se CO:!lp05s;; de 126 variétés. ])es tnl.itemcnts insectk:i-
des de protection ont permis d.'en réduire- notablement la superficie. 
Cn tênoin intercalaire (fo nême que celui de lu sélection) a permis 
de juger les -.:arièlcs lH\r rapport au t)'pe N'Kou,ala. Ce que l'introduc-
tiûn des \Veber et Salle[ en <;clectîon a montré (inJèrioritè de ces [iplancts1 
a cte confirmé par fa. collectfo.n. dont aucune varié.té n'arrive à concur-
rencer le té111oin. 
Les hœbadensc onL été ceUe année très affectés par 1c black-arm, 
ce qui risque de faire ·disparaitre certaine:s Yariétês comme cela s'est 
produit pour les BAR de Slrnmbat. 
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Îl(périmentation. 
Comprenélit cette année 
a) dt! point de uuc cotnnnic:r - outre l'es.sni intervarietal intégré 
tians le chapitre sckction : 
un essai interspécit1quc associé â igname : 
,m essai intei·spécifiq_ue culture pure avec interactiün des dates -.de semis 
bi dn point de v11.: aaronomitzue: 
un essai fumure orgarrique sur igname x cotün 
un micro -essai :N"PK ;;ur rn::1ïs fourl'age. 









.\ucune protection sanitaire. 
Pas de différence significative enregi,trée. 
Le rendement ma"irnum a été ,te lti,} kg,, ha p,,ur l'Islrnn Dah,:imey. 
Fig. 30. - G. barbaden~e en culture indigène. 
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88 
Déjà, pendant la campagne 5 l-52. un essai semblable avait conduit 
il. des conclusions pratiques: identiques. D'autre part, il nous semble que. 
mème en cuHure a,-;;;ociéc. le "N'Kournla. avec une densité lui permettant 
(t'équiHhrer sa vegd>1.tfon avec celle de l'igname, devrait donner des 
résultats intéressants. Toutefois, nous sommes convaincus que, dans. les 
deux. cas (hir.sulum et barbadc1Ùe!. l'obtention de rendements supérieurs 
est directement sous la dépendance de la lutte phytosanitaire qui, êco-
nomiqnement, votr techniquement. ne: peut se. conce,,oir qu'en culture 
1mre. 
2 - ESSAI rnTERSPÉGH'IQlJE X DATES DE SE:\IIS. 
4 vr.œiéks: 
T.S.L 
Barbaclense local : 
Tslum Nigeria 
N'Kourafa 






Aucun traitement de protection. 
Ré,ul!ats : variétés s(gnificative~ent différentes : 
N'Kourala 190 kg/ha 
Ishan N:igêria 111 kgilrn 
Local Bouaké 8H kg/ha 
T.S.L 70 kg/ha 
Dates de semfo significativement diff'erentes indiquant l'intérèt de 
semis précoces. 
3 - ESSAIS AGRO};O,IIQUE:l. 
A} Fumure or9•a.nique. ,_ 
Essai effectué dans le but de juger de la valeur du fumier artificiel 
fabriqué -avec <: Prolmmus t·, par rapport à nne fumure identique au 
fumier de ferme et à un tèmoin non fumë. 
L'essai a étè mis en place tardivement. le malêriel Prolrnmus n'etant 
pas arrivé snffis.amment tàt pour que le fumier artificiel soit fait a temps. 
Es:sa.i Blocs dünt la moit.i.è de chacun a reçu 500 kg/ha d'Hype1·-
phosphate de CaO. 
)fotèriel to.;;té : culture d'[gname-Cc.ton. 
5 traitements : Temoin non fumë , ... , . . . . . . . . . . . . . • T 
Fumier nalure.l 10 tonnes/lm . . . . . . . . . FN 1û 
30 
arUficicl 10 tonnes/ha 
30 
a)· avec 500 kg/ha d'hyperphosphate 






Résultat.~ génh'anx (production igname) : 
i a\ 211,r; 
Témoin ~ ' Tl. 52.ti bi 2tl.1) 
a~ 25,9 50.0 FN 10 bl 24.t Tl. 
Ul 25.9 4ù.8 FN 30 b:• 23,9 Tl. 
a1 213.1 Ti. 50.3 FA 10 b'l 2-t.:l 
F,t 30 
û_) 2.2A Tl. H.3 
bl :l 1.!) 
Il peut apparaître étrange qu'une fumure oëg,miquc né puisse p:-.s 
avoir d'effet .sur la production d'un tubenule. Les terraino: utilisés pour 
cel essai (statîon1 se trouvent normalement fumés t,)us le.s 3'. ans à raison 
de 15 tonnes de fumieriha. L'apport organique est. de plus. conservë 
et complété par une jachère â Jleil>omi,1. :.l annè.-::s sur 3. L'an dernier. 
un essai de fumure NPK avait donné, en maïs fourrage. plus de 1ûù ton-
nes/lm pour le témoin non l'umè et 17û tonnes ha pour la :neilleure 
formule minérale. Nous avüns l'impre'lsion que les terrains de la statioTI 
n'ont pas soif d'humus, comme cclii. doit etr,i le cas pour ceux: de la ferme 
annexe ou de tout autre terrain de sav:rne. 
L'indication fournie par l'application d'hyperphosphate de CaO 
laisse penser que nou,:; avons à faire à un pH trè, acide qui demanderait 
à ètre corrigé. Cet essai devra être repris â la Ferme annexe en ce qui 
concerne la fumure organique, et sur le mème emplacement, avec appli-
cation de 2 tonnes de CaO de Bobo!lrn (cette dernière est impure sur 
les demis blocs qui ont reçu précëdemm,mt les 5ûl) kg ·1m d'hyper-
phosphate. 
R .1Iic1'o-essai de fumure minérale sm· m<1ïs fc11rrat7e - 1Sl,rtfon1. 
Essai Blocs en confounding. 
Parcelles de 1 m'. 
Il a été observé une différence signlficative entre les blücs. entre les 
difféœntes doses d'Azote et entre les différentes do,c» de K. Pûllr P, il 
semble que des do;;es croissantes de cet èlément réduisent les rendement:;. 
Ramie - Dah. 
Ramie. 
La parcelle de multiplication de la fernw ann,:;x.e comportant 10 d,1-
nes a été remontée, en raison des risques d'imn:ersion i]u tcrralin . 
. \ la station, les hybrides de B. utilis x. B. 11ivt!11 ont été sui·ds. Des 
èchantillons ont eté adressés au labüratoire de Lechnologie, La digëtation 
de ces hybrides semble meilleure en général que celle des parents. Tou-
tefois, cette plante est, à Bouaké, déplacêe de s,m aire de culture. 
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Dah. 
Un essai de densité ,;. dales de récolte a ét6 
3 densités El = o.15 X 1),025 
E:! = " ,;. 0,050 
E3 = X û,100 
3 >lutes de récolte : 
Fi 7-t jours, 




F3 =: + de HlO jours. 
effectué. Il comprenait : 
La dN'niére date de t·écofie n'a pas été effectuée, la sécheresse et les 
1ll~:nat0d!e, l'ayant comp,omi,;e ilvant terme. 
n ressort de cet essai : 
a, une influ<ènce de J;, densi.té, avec augmentation des rendement~ 
llèe il. l'augm~ntatton du nom!)re de pieds. 
b) une influ:::ncc du r;, de fibre sèche ramenant le bêneflce de .rn 
récolte h une dalc app,oclrnnt le.;; 90 jours après le semis au détriment 
d'une récDite plus précoce (71) Jours', p1us ahond:rnte en poids vert, 
.mais à ~'é de fibre plus faible, 
Ces indications ne sont valables que pour la règion de Bouaké, qui. 
à notre avi-5, se fr011ve à l'cxtrè'me sud de la curun! du Dah en Côte 
d'Ivoire. Ce:fo plante réagit tn effet violemment au photopériodisme el. 
selon le:,; observations que nous avons pu faire, se comporte beaucoup 
mieuK chrns. b région de Emmdiali-Tengrela. 
Jardin bots.ri !quo, 
Aucune introdt!clion n·a &té faite cette ann6c. 
Les observations. su.r plantes de couverture (ou de préferencc de 
j,1chère artificielle i ont été po-ursuides. Elles conduisent a pense:r qu'avec 
tes terrains de savane, une exploitation mécani1ée. néces'lihmt un debot-
scm,m.t quasi intégral des surface3 vouées à la culture ne risquG p-as de 
v::,ir h forHlilé de celut-ci disparaitre, si, à une fumure organique, est 
jointe une tedw.ique ct1lturnk â base de fa:chère de repos judicieusement· 
nppHquée. Nons avons vu deprns. _plusieurs annêe<; l'effet d"une plante 
Cie com·ertnre c,,mmc le Flcminrda sur la conse,vatton du sol comme 
sur fa. 1fostrucU.o-n de l'lmperata. l\on,; ·pensons que c'est un des meilleurs 
au:id[fa.h'es de la culture. Cctle plante ne présente aucun l'isque d'enva-
[!i.:;sement et, grâce à son. puissant système radiculaire, elle travaille k 
sol en r,t>ofondem· et r:mise pendant [a saison sèche l'llmnidite nécessaire 
à ;;a tonne v.':gélalion. Par une four_nilure importante de feuilles et plu-_ 
sieur:; r,~cépages dans rannée, elle permet d'incorpo-rer an sol une quan-
tité appréciable de matières organiques, · 
Nons en i.nr:Fqnerons uniquement les grande-; lignes, Pour le détail, 
se reporter à n,)tr"' rapport de campagne 1952-53. 
Co1'01, - Seleclion G.2. G3, G4, Gii = ;iO. descendnnces. 
cfJlleclion = 137 variétcs + 10 introductions, 
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conservafrice == 9 variétès. 
hybrides: ai dirigés : 156 descendances. 
b I naturels : 30 ,-




essai intervariétat N'K,mrafa traite 
"'· barbadense non tnüté 
igname-cotün l{ :nnendement calcaire 
daJL 
:N'lfoumla pèdigree-mass,,lc 
Jfossale T.S.I. d' A.niè-)Iono 
.'.\,fassak falun Nigéda de Bouaké. 
91 
al Rotation. - Essai entreprh en Hl49-HIJO et devant dre anc11ysé 
cette année. Le coton prend différentes places dans un assolement de 
-t nos comportant igname. maïs et manioc. 
b} J!lcro-essai fumure XPR., - En confounding sur maï,; founngc. 
c) Consemation sol, )lise en plac,: de -l bkn~s. 
d) Essai interN1.rlétal barbadense en association avec igname. 
e, Jlic ro-essai intetv<lriélal h,rbœl,; n.~t! en eu Hure pure. 
Essais exterienrB favec le concours de la C.F.D.J'.l. 
Denx sortes d'essais ont etë retenus dans chacun des :3 centres clé 
Katiola, ~fankono, Korhogo : 
n N'f;;:ouraln avec et sans protection sanitaire en culture purt'. 
21 en essai intervariéhll burbaden.se en culture associée non traitée, 
iloublè du mème essai en culttire pure trn.Hèe. 
Ormel usions. 
An cours de cette campagne, nous avons eu la possibilité de vèritler 
cNtaines de nos hypothèses conc.:rnant la rn1idité des méthodes de 
sèle-ction dans les climats subtropi-camc Nùus av,,ns vu les résultats 
donnés par la pedigree-mas.sale se m,mtrer bien supèrieurc;s à ceux de;; 
s.:.Iections pedigrees, et. dans c"lle,;-ci, les derniero;s sow~hes b;olét":" iG3. 
Gt l dépasser trés nettement ,:fo.ns h,ur,; perfornwnces les vnrîétés épn-
rêcs (G-iL ~ons ,w.:.ns l'impression qu'un tr,;p gr"md nombre d'autofé-
condations nuit nu b,)n équilibre dLt végétai a ',ee I.s condition,; exté-
rieures. d que b. variabilité de ces (lernieres exige une trés grande sou-
plesse dn premier. Cn effet dïnbreer!ing peut etre également inmqué. 
puisque dans les travaux d'hybridations en cours, nous rekvons l'effet 
d'un certain hetérosis. 
Dans l'aven îr, !l fm1dn1, si d'éven tnclle5 sélections pèdigrees sont 
c11trcprises. prendre garde aux regressi.,ms de rendements et utili">er de 
préférence des méthodes de sëlectinn plus plastiques et également plus 
rapides. 
En cc qui concerne le prüblèmc variétal (ou plutôt speeifiquei, nous 
:1vons vu cette année nn éche,~ presque tûtal de tûus ks barbr1dense d\1 
foit (!"un parasitisme animal et bactérien tres virulent. Lés hiru1tmn 
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n'ont cerfii~-S pas èchappë au premier, mais l'expêrience a monh.:ê que des 
· traitements insecticide.s avaient beaucoup plus de chance d'agir sur eu-:::, 
lenr période vulnerable êtiml plus réduite dans le temps et leur spêcificitê 
parasitaire plus certaine. 
Il y a, dans la suite de,, travaux à prevofr,. une aUenti.on pari:icnlière -
à donner mu -problèmes de vulgarisation, afin de dêtermincr si, dans 
de-;; conditions de -culture indigène ne -constituant pas l'idéal agronomi-
que r:lêsirable, une selection quelle qu'elle soit ne risque pas d.'èlre déce-
vante. Le palliatif de,; traitements insecticides:, comme on a pu le voir 
cette m.rnée, est· tme arm0 à double tranchant. Le résultat peut èfre trës 
intéressant en cas de réussite, mais malheureusement, en cas d'èchcc 
sembtab!e à celui du TS[ à la Ferme annexe, ce serait, économiquement, 
une cafastro-phe, le prix de revient des traitements n'étant pas négli-
geable. 
Sous avon_:; pu déterminer quelques données agrouomiquè:i, notam-
me1it celle du précëdenl cultural et de la cnlture pure en ce qui concerne 
te N'Kourala. 1l CT.0u3 semble que ce 5out là des conditions minima à 
exiger ponr un végêtal quel qu'il soit, si l'on veut par ailleurs: demander 
par 3élediou à ce vègétal des rendements supérieurs. 11 ne nous semble 
pas que sélecllon ou traitements insecticides puissent être rentables 
dans des conditions de culln.re dèfavorables ne mettant pas au service 
de la plante un optimum de conditions gênèrales suffüantes. La concur-
Nnce vitale àe cultures associées ne peul èlre que néfaste à. l'une d'elle, 
sin.on 1>.ux deux. C'est, à coup sûr, une technique qui, écon.oml.quement, 
interdit tontes ceHes appelées à augmenter la productivité, et celà dans · 
des limites d'autant plus grandes que. lem: l}l'i:K cle revient est -plus él!:vé. 
· · 11 
SECTION ENTOMOLOGIQUE 
En ë,Üson dtt personnel restreint (lm spèciuliste europèen, trois 
observateurs africalns·1, l'ac.ti.vitê do fa Section a Hê pratiquement limi-
tée aux Etudes Entomologi.ques et plu'> .specfalement il L\pplication des. 
trait~n,ents in.secticides, aux champs d'essais et de mufüpHcation. 
L'action spécifique des prnduils, les datt:::s et do.ses rl'app\icalion, 1es 
appareils convenant le tnieux aux conditions de la culture cotonnière 
0nt êlë ,1passës en revue. {./ensemble des résu}hlts accumules depuis quel-
ques année.s :1 été- vërifié et précis~, une noie technique résumant les 
clonne1:;s dû base et les conseil-; pratiques a pn ètre diffusée aux orga-
nismes intéressés â fa. vulgarisation -des traitements. 
Outre le i:rnvail de routine portant su.r l'êvolution des différents 
parnsite.s et 1cur incidence saisonnière sur le rendement des points 
particuliers de fa biologie de Dysdercas. ont été ecfarcis, et une étude 
·prëUmlnnire des caracteres de résistance spécifique aux chenilles des 
capsules a été conduite sur Ies divers ~ypes de cotonniers cultivés ou 
introduits en Cote ct·Ivoire. ' 
t::n ensemble de techniques de laboratoire a été elabore, -p,:,rmettant 
de suivre sur des insectes-tests. l'êvolution de,; pëoduils appliquês aux 
clrnmps, sons l'influence des agents atmosphériques. -
La saison, particulièrement favorable à l'évolution_ prolongée de !a 
'nactéri.ose, a permis l'analyse de la sensibilité des vari~tés en ~ultm:e 
à ]a Ferme Annc,rn, ainsi que l'in(luence de fa. nature du sol et du para-
sitisme entomologiq_ue sur la gravité. des manifestation<!. 
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Deux tournées en Haute Côte d'Ivoire et deux t.Usson.s à l'Office du 
~iger ont permis d'étendre, hors dn cadre restreint de la Station, les 
observations sur une échelle vaste. couvrant toute la gamme des types 
de culture depuis la forèt jusqu'au désert. l.'.n rapport spècial a été 
rédigè pour l'OŒce du Xiger. 
Mét6orologie et physionomie générale de la campagne. 
Si l'on ne tient pas compte des petites tornades di;; saison sèche 
-140 mm1. les prèeipitations orageuses ,)nt débuté fin :uars. On a observé 
un ralentissement des pluie-'i pendant la 2-, quinzaine de juin et début 
juillet, et à nouveau pendant le mois d'août, dont le total mensuel est 
faible (45 mmi. Cependant. il n'y a pa.;; eu de : petite saison sèche~- à 
.. proprement parler. Les pluies s0nt à nouv0au abond,mte;; en septembre 
et 1" quinzaine d'octob1·e. Puis li:s 0rages. très irrégulièrement répartis. 
l'c,urnissent une forte chute le 2.7 octobre, et quelques précipitations 
dmi.s fa. 1 '" quinzaine de novembre. 
La grande saison sèche a élé nettement aberrante car les brumes 
clu matin et le temps C\mvert pendant le j•)l/r ont été tres fréquents, et 
1es jours avec vent du Nord-Bt et del bleu déqagé, extrème~nent rares. 
La 2.° qninzaine de février v(,lt l'installation d'une série de pluies 
absolument anormales (plus de 11N mm an totall a1,ec un temps bru-
meux. cette période s"ètendant 0n mars. Le mois d'avril par contre est 
très ,ec. ave,~ de, trace~ de pluies s.::ulement le '.! et lè 13, 
Ainsi d,:,nc l'.ailur.; de b pluvivmétrie pràs,,nt,:; une 1 ''' saison de . 
pluie albngée. t1ne dé-pression nette au mois d'aoùt. une saison de pluies 
\·arrètant Le 15 octobre, et une pscndo-sai•hm sèche ,;un.,:; harmattan. avec 
repl'ise allormale de pluies en février-mars cl temps tri\; sec en avril. 
Les répel'cussion.~ sur 1n cmnpagne agricole et cotonnière et sur 
l'évolution du par,i,:;itisme ,)nt été assez fortes. Lès petites plnit':s bien 
reparties de Juin ûnt pièrmis d"etîeetuel' les travaux prëpar:itoin,s du sol 
dans de bonnes coJnditions. et les semis ont protite d'une bonne levée 
générale. La bacteriose e.st adive en juin, sti:- les champs indigènes non 
arraches. et sur les semi::; tri:~ precoces. Les J,,,sides et l'Acario,e sont 
également favorises a la foi" par temps couvert, et l'absence de pluies 
violentes en aoùt 
Les J,1ssides règressent œais persistent cepen,fant en septembre 
1pluies abondantes 1, tandis que r Acariosc poursuit s0n extension jus-
c11ùrn 13 octobre, puis régresse à partir de cette (bte, tandi.s que les 
,fosc;ides redoublent leur.; dégàts E;U nove?!ibre. 
Les premier.:; Œl!fa d'Helfothls ,mt etJ ·ri't>èrès li: 18 ûCb)bre et la 
population des chenilles sm· hirsutum a continuellen1ent crù jmqu"à tln 
nov<èmbrc. et a int1igé des degâ!s sévêrt:S dès le 11) novembre. 
Lègêre reprise de L\carios:;e aLJ dèbu~ n,wcmbre itemp~ couverti. 
Dêcembre voit succéder à Heliothis les antres chenilles de capsules. 
et la bactériose prend une activité sérieuse en dé,!embre et janvier !,absen-
ce q.'harmattan l, Dysder-cus reste relative:ncnt rare et les Stigmatomy-
coses trouvées sont plntàt dues à Xe:ara, qui a été anormalement -
tnais pas elécessivement - abondant. 
Les larves de ZoneicerHs font quelque,; degâts .(nrnnt,.lc pui;; coton-
nieri, en février. 
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La reprt,c de 1a végétation est genérale en fin février à la suite, 
des pluies pr-ècoces, et induira une deuxième floraison tardive, lrès 
fortement parasit~e. en r.m:ticuliet· par Plat!JCdra et les pourritnres 
bactérienne,;, 
Les feux de brousse ont étê peu violents, les travaux préparatoire, 
des -drnmps ont été exécutés de façon préco.ce en brousse. mais l'arra-
chage n'a _pas èlé pratiqué, comme à l'accoutumée. 
Les cmw:tërisliqiœs générales de l'année parasitologique ont été : 
- l'absence de dégâts d'Helopeltfr, 
- la faible incidence de Dysdercn.~. 
- des dégàts très modêrés des Lygw, et autres Miride5, 
- une fovte incidence des .Tasûde.; 'et de la bactériose, principaux . 
responsables cette annee de la chute des rendements sur 
bcœb ade nse, 
- une invasifm normalement forte de Diparopsis et Earias et uue 
pêolongaUoa très néfaste de la pullulation de Pla!!;cdra. avec 
facilité (le mise en diapause d'une grande quantitè de chenilles 
en a..-ril. 
Ceci est val,1blc essentiellement ponr la zone: à G. barimdense local. 
Sur XKourala (Station et Foro}, on peut ajouter une imrortance 
assez grande de l' A.cariose, de . Syllepta. et une invasion moyenne 
rl'Heliothis, 
Physicno.mle da la campagne en' Moyenne Oôte d'Ivoire. 
A fa, ml-août, lia règion de î\:fanlrnno subiss.1.it une àttaque d'Acado-,e 
sut' 25 ""'c cnvirOl1 rles picd.s, -des traces <;enfoment sur hB cotonniers lle 
fa région de Bottndhl.H (Action combinée du climat plus sec et de la 
variéte plus glabre.). Des trace;; d'attaque de' Jassides cl Pucernns êtaient 
présents un peu pat"tout, mais les p.:.pnlati.ons d'Insec::les étaient en 
régression sous l'action des pluies. La region d'Odienné subissait un 
début ll'aUaque par Helopelfü. 
En fin janvler, fa ,isit0 des divêrs essais en N'Kourala de la règion 
de Niellé montre une prorluction faible à tres faible, due à un mauvais 
emplacement. cle5 négligences flagrantes dan.s l'entretien des culture,, 
et un parasitisme èlevé, où dominaient, d'après les trnce.s encore prë-
sentes, Lygns. Heliothis et Earias. On a trouvé jusque dans la rêgion Srnl 
de Fe:-kê des pieds attaqués par Sphenoptera. 
Dans la région de X,1pi.J. la bactériose avait durement touché Ies 
barbœdense locaux, par coutre les Jassldes. n'avaient rias occasicunè de 
dégâts très sêricux. malgrê fa glabréilé de la variétè ,, Bàbo , . A.rgy1·oploce-
ef Diparopr;ù; sont ahondants en Janvier, ainsi qu'Earias. Platyedra joue 
un i:'ole 0ffa.e~e. Dysdercn~. en petit nombre, sauf dans les champs ayant 
i}Orte JI. ,:;scalenî11s en intercalaifc. 
Dans le Sud de Korhogo, lee, dégàts de Jassides sont plu,. marqnfa. 
La bactériose a durement touchê 50 ·fr ües pieds, on distingue souvent· 
nettement 2. ou 3 niveaux de gros chancres de tige,;. La -charpente est 
manifestement mal coustituêe malgré la taille plutôt gram{e des plants. 
La floraison est rare et on ne devait pas avoir de deuxième recolte. Les 
capsules prêsente3 au moment de notre passage, sonl véreuse pour plus 
de: la moitiê, Diparopsis ètant t3lus abondant que l'fü1rias. Cne certaine 
proportion de cap~ules montrent de.; attaques profondes de bactèriose. 
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La règion Nord de Korhogo. centre àe production principal du 
Si:cteur Nord, montre des champs assez sati~faisants pour le choix des 
terres et la technîque culturale. 
Il n'y à ,fonc pas eu de grandes variali,ms dans le para,;itisme 
semble-t-il i:n fonction de la latitudt, et h:s facteurs prépondérants sem-
blent avoi!" été les mêmes, compte tenu des diffèrences vndétales, dans 
toute 1a Côte d'Ivoire. 
Etudes biologiques. 
ll.ésistani::es et .sensibilité, v.:iriètt:ile~ : 
Les types de cotonniers e)(.istant en CMe d'[voire présent,rnl des 
différences importantes quant à l'attaque de certains parasites. Ponr 
permettre l'exploitation génetique ultérieure de ce matériel botanique. 
,m a commencé des obs(!rvaUon:, sur 11:'s repré;;entants typi11ues. 
- La forte sensibUité à Pl,1iyedrc1 du .\'"'Kourahi, et en general ,fos 
C,plands, ainsi que du Budi. a été mise en évidence ; elle tient peut-ètre 
a des raisons différentes. l'fshan de Nïgeria. les varietés inrtigènes 
anciennes dn gr,rnpe pimdalmn et · :>.larie-Galante ,, ,)ff,ent des sensibi-
litès m,)ins marquées. les varîetés ancîeirnes de hrrbadenu, ainsi que le 
local Bouaké et le TSI. présentent nne semi-résistance qu'il serait inté-
ressant d'ex.ploiter systématiquement. Parmi lc.:i' IJossypium s::.uvage.s en 
tollecti,m. les G. I.:lofachianum, raimr:,ndii et a,:eri[,)lium sont plu,; forte-
ment parasité;;; par Plu.tyedra que G. an,Jmalum. 
Il n'a pas été r,mcontrè, dans les groupes etudiés. de résistance 
totale à Platyedra. 
- La sensibilité à l'Heliolhi.~ des l'phnds, ainsi que la ré-sistance 
nbsolu!': des barl>1.1.den~e. a elé établie antfrieurtèmènt. On a cherché à 
dudier l'hérédité de ce caractère au cours de croL,ements interspécifi-
ques et des croisements de rdoul'. En premitre app:-oximati,m, ll se!:.ible 
que l\)n ait aff:üre à un cmnplc:œ de caractères mineurs, et que la rl'ësis-
bnce i l'Heliothfa soit en retnti,,n a-v,èc la prop,)rtk-n de sang ·; 
barbad.,nse contt:nu da:.1s k; hvbrides : te-; Fï •>nt r.œe .sensibifüé inter-
rnèdi:üre. les rdours sur t;-u,: ·l·arl>·Idens,: sünl très résistants sans être 
Immun,;;, ks rek,urs sur typ; hirsutum s,rnt sen<.ible.s- c,u très s0nslbles. 
Lit rés:b;Lmcc d.,s barbadr.'I!:-Ji! à lï:frli,Ahis cier;Ül pr,}bable!!'.ent due 
d'une part à une absenc~ d"aeradivité püur le pnpill•m femelle g:-avide. 
rJ'autl:c parl â une impù3,ibil.itt p•)llr la ch2nill,~ de termi!ler s,m èv,,la-
tion aux dépen;:; di:s c,1psule-,. s•)it à c,m"e <l'nn t'::icteu, chi!:rlÏque t,J:dque, 
~olt en ~,1is,)11 de b dureté de;:; iéguments. 
- La res:istance ii l'Earhs semble pûsséde-r un mt',,~anis:ne hérêdi-
taire v,;isin. T,Jutefois, le-; barb,1,fr:i.<e nt": ,;ont reo;i,,t:rnt5. :'1~fr,; s,:n1kme1ü 
nioins senslb\,:,s. la p,mte a lieu 1,,dlenient et les chcnill,;s p<'llvènt ev,;-
luer sans pe:ne sur le;; capsules. 
- la 5en,;ibfük à LJ.-:ariose 5emble se ratL1c,1e, surtout a la pifo-
sltè, c::ir quelque 5•Jit le gr,mpe ~-:,t:.1.nlque !Jiirsulum. b:1rtaden,;e, pnn,:-
lat11m. etc ... r, les t·:1,ietès scnsiblt'S sont velues 1Sï(,)urnla. Ishan. 
z,erzwianum 1, les variëtè.; resist.rnre,; sont glabre", 1.TSI. pandalum, 
Stonevill~ d autre~ v"ll'ièks des V.S,J,. récente,;1, le caractère de réûs-
hnce pu-rait donc être d'une nature oppn-;ée à celui de la résistance aux 




De n()mhreuse; plantes adventices pe11"ent 11èberger le Tar;;r)nemns 
et servir de re.,;ervo1r d'infestation. Les vents de moisson ionent un rôle 
dans la dispe1.'5ion passive de l'acarien, les- plages attaqu~es s'allongent 
vers le N.-E. U importe de nettoyer à fond les champ5 avant fo semis 
pour réduire l'incidence dl'.! l'Acariose. 
- La sensibilité aux Jassides (Empoa.,ca spp:i reste un obstacle 
imporürn.t pour les barbadense glabres, sur lesquels fa multipHcalfon a 
lien à un faux iru.pre:isionnanL De,:; facteurs génétiques secondaires 
inte?,ientlraien.t cependant pour 1imiter l'incidence économique sur la 
vieille variété de Korhogo, mais ce sont les conditions physico-chimi· 
ques du sol {pH, teneur en eau) qui inteniennent le plus pour aggraver 
fos dégàls. 
8'olog1e et Bfo1uètr1e de$ Dy~clercus ; 
On a essayé de justifier par des consldèrations \·anees la distinction 
spécifique entre Dysdermis à band>':: et Dysdcrcm, à tâche. 
Les mensurations de 1a longueur de la code donnent des courbes 
lmunüdales distî.nctes quand on distingue les sexes et les forme5. 
La dhtribut.i.on géographique et les varial:ions saisonnière'> de :popu-
lation montré:rrt qu,c, la forme à bande est fa,:ori:;ée par les rêgions et les 
climats humide.s, tandis que la forme il point couyre une ètenci11e bien 
rh1s vasl:e et n'e,,t pas gênee pa:r la sécheresse sou,:l::mienne. 
Les planles-hliles sont plus variees pour Dg,dercm; à point qne pour 
Dysàe1·c:1w à bande, qui ne se rencontre pas sur les Sterculiacées et fo;; 
Bomba•3acèe.s arborescentes. 
Ces demc formes qui ne sont nullement des (: phase;; :0 - successiYe,;, 
méritent donc bieE:l lln statut spècifiq_ue distinct, comme dèJà plusieurs 
auteurs ravalent efo.bU, et d'après les renseignements fournis par le 
Dr Cm:-:.t du British '&Iuseum, le nom de. Di1sderws superiitioms, F. 
s'applique à fa fo~me a bande, conlrairernenl à racception commune 
tandis. que la form0 a point, la plus l'epaudu.e, doit s'appeler Dy:::dercus 
capensis, \Volff. 
Te"ts de laboraioil'e : Des expériences prétimlna.ires ont montré que 
fon pottviilt, moyennant ccttaincs précautfons. obtenir une hc,nne pr6-ci-
;i.on dans fa mesnre de I'acl:ivite insecticide des divers produits, simple-
ment par de~. élJvag:es contrd-lès d'imecles-te.sts. Des famUies de cûurbes 
ont ainsi. etè établie.~ pour d.lfferents dosages des produits courants, à 
l'aidè d.e plusieurs. e,pèccs d'insectes (Dysdactw. Os:gcat'ecws. Xe:aw. 
et/è.,.'!. Ceci p,:,rmei: de :;uivre directement du point de •me bioll)gique, 
fa dégl·adation des sub3fances toxique,; e::zposées aux intempérie,:;, On a 
pu préciser par conséquent hi. dur.Se .d'efficacité normale des différent'> 
traitements aux champs dans les conditions tropicales : salsou sèche. 
s,,ison 1rnm1de, acüon de la pluie et du soleiI, etc ... 
E.%a.is au.i: clw.mp:; : Les essais ·de produits, sur micrn-parceUes, ont 
ètè reproduits cette am1ée avec !es substance'> suivantes : HCH, DDT, 
Ch!ordane, P.rurathion, To,rnphéne, /udri.n, Di.eldrin, faodrin, Endrin. 
Les ·rnriélès différ,~ntcs de co!:onniers subi.ssant de;; séquences para-
:afüüres d.i.ffé.r,f!nfos, ont nionb·& tle.s réactions variècs suivant les produits. 
Les trnis variëtés suiviec;; systématiquement ont été : N'Kourala 
(l1ir.mfom1, r~han Ni.ge:;î'ia, et TSI t[•arbadensei. Courbes de floraison, 
comptage dïnsecies, conirôle par test en. laboratoire, par comptage 
des dégât.:; atŒ. car,sul~s, comparaison des rendements, ont abouti il. 
une conflrmal:ion génerale des résultats pratiques précédemment 
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acqui'>, an"c un.-: cünfülissancc plus: précise des actions de détail suivant 
les produits et les parasites. Ci;:;ci a ,Hé exposé dans une note technique 
et pratique ; ·< C,msidèration; sur les traitements Insecticides appliqués 
au Cotonnier~·., 
Voici. trés ;;chémaiiqui;:;ment exp0se. les prineipaux résultat;; : les 
parcelle, traitées aYec DDT et avec Dieldrin ont d0nnê le.s :r:.eilleurs 
r1èndement,:;. ces deux produits constituent. grâce à leur rémanence, le 
mdllèur traitement cfo fond. pendant la pha-,e végéfative. Contre les 
chenille,; des capsnks, To:rnphène puis Parnthion viennent en tè:ti: mais 
ne sont à recommander que s·n est possible de prendre des précantions 
à l'épandage. Contrè les Dysderc-11.t et autres Hémiptères. HCH ou 
Die1ddn. sont trés efficace'>. Isodrin en e,;;;ni preliminaire a donnê 
d't,xcellents rèsultats généraux. 
Les autres imectt>,- iSyllepia, Empoa:,,:a. Lygus. HelopeWs; seront 
en pratique éliminés par l"un qu~lconque des produits ci-dessus et ne 
requièrent pas de traitement spécial. Di: mème. il n\,.,t pns utne d'em-
ployer un aca:rtcide spécifique conlre Tarsonemn,, l::t p lnpa,l des insec-
ticide<;: c,mrants suftlsent à reliminer en un ou deux traitements. 
La concluslûn gênernle de C6 essais est que, en combattant effica-
cement le parasitisme écrasant propre a la région. 0n peut obtenir des 
rendements fort honorables. à condition d'obtenir un~ .ariéte réshtante 
à la bactêriose. Lell facteurs lirni.tütifs ess1:ntid.;; aetuel.s ne sont p·as les 
comlitions climatique;;. mais les conditi,rng parn;;itaires en premier lièll, 
puis les c,mditi,rns pé,folü~ique;; d,rns certain cas. 
Cn essai c,-,mbinc 
portait sur le {,remier 
prendre un sens que ;;f 
11tément. 
Traitements de protection : 
In.,ectid,les - Engr'1is - ;:, m,jntr.:: qu,:; l'urgence 
terme. et que l'adiün ,lès engrnis ne püuvalt 
la pr,)tecE,:,n de,; cultnr.,,.; .::tr.it r.':alisl':e simulta-
La réalisation de ce,; traitements a été gênée p:1r le;; pluies, qui 
furent abondant.:),; en scptcmbrc-od,,bre. ûn a pu >1lnsi mettre en évi-
dence la nécès.;ité d\m matériel adapté aux c,mdit:,}n,; de travail en 
milieu indigène, ,;;E r,:.n ,.-eut pas.ser rnpide:nent au stade de la vulga-
ri..,;atfon. 
Les rèsaltats éconümiqu,:-5 dc la pe:ote,,:i,)n ont cté parf,:,b très 
médiocres, parfoi_; incspere:s, -,,1inmt le;; v:t:·idès et lt'!;; parcelles. mais 
en raison surtout de l"L1cidenee de facteur$ autre; que ceux ju;;ticiables 
Ocs trnitemenh : B2ctériQse. pauvrdé du .5.:,l, .::te... ~ 
n est ,.lün,~ :èo::ces-;ë1ire de C•)ncev,)ir ra:r,di,:or.ilion ikb'.lle de,; cündi-
[i.:,n;; .'l:;;-o:;omïqucs de la culture cd,·,nniërc. c,:,niûinl.::n.~<'t1t avee h séle•> 
ti,-,::. d h pr,)te,:tion de:; cult.irèS. 
Gono!usicn. 
La ,:ûadusi,):t gén.'::'üle di: cdtc r:,ur:.p·1::;n.: est don~ que les Cl)nnais-
sr,n,:es SI.li' la biok,gif: ,:les parasite.s et ~ur l'adî,m ,ic, dië·.::rs produits 
.;,,:,nt ,;ut'r1s:cirnrnent déve!oppée1 p,)ur qu',)n puis,e dé.; fi présent en vis:1!.(er 
unè pre-vulgaris,,tlon d.:::s résuLbts obtenus par les traitements inseéti-
c.!de.s. Le pLm de trav,.1il élab•)ré en accord avec la C.F.D.T. prévoit de;; 
point,; répù!'fü; dans les pdncipalt'!;; Zûnes de productiün actuelle. où 
ser,rnt exécutés ·de<; traite!nenls de démonstratbn. al1n de parachevev la 
misé :.llr point des moyen,; d'action pv,llique. L"dude ,les répercussi,ms 
gênèrales sur la faune parasifaire. ainsi que la recherche des caractères 
genetiqnes confêrant au cotonnier une r.\si.;lance relnti ve à cert,i,ins 
insectes, doit ètrc continuée dans le,; annèe.,; qul suivent. 
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STATION ANIE-MONO 
Chef de Station ; H. Conm:. 
Section Génétique : J. RArnGEARD, L. CouTE.wx. 
METEOROLOGIE 
JL'annéc 1952 est cn;acterisée par : 
1 '' l Un total de précipitations inférieur à la moyenne ; 
1n Un mats d'aoùt très S'CC ; 
3°)- Peu d'lrnrnrnfürn en novembre, décembre, janvier. 
La pluvfométde totale a été .de 908,9 mm contre 911,8 mm en 1!:H9, 
1188,(l mm en :1.950, 1A:S1,7 mm en 1951. 
SELECTION PEDIGREE AUTOFEOONDEE 
Le champ, 3emé 1c 18 juin à un ecartement de L50 :z 1,30 rn, a êté 
tl·aitè 3 fofa aux insecticirles (HCH et DDT). L'autofècondation a été 
cûmmcncêe le l"' octobre et arrètée le H janvier. 
II y avait i desccndnnce;; de Togo Sea Island en G 3 
7 descendances d'[shan Dahomey eu G '.!. 
Ces descendances n'ont pas encore éié ana1ysées, Leur prnducliYilê 
sera jugée d'après un micro-
essai. 
Fig. 31. - lsi1an, 
En G 1, il y aYait : 
4l} descer:dances de Togo 
Sea Island 
(Upper half rnean lenght 
moyen : 26,21]) 
1G descendances d'I s han 
Côte d'Ivoire 
(Upper half mean lenght 
n1.oyen : 26,271. 
Après de premières élimi-
nations portant sur le rentli!-
ment à l'égrenage et Ia pro-
ductivité au 15 janvier, il a 
été conservè pom ètre récol-
té pied par pied : 
11 des.cendances de Togo 
Sea Island 
(Upper half mcan lcmght 
moyen : :15.771 
1 descendances <l'I s h an 
Cote d'Ivoire 
(Cpper half mean lenght 
moyen : 26,831. 
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SEL..EOTION MASSALJE PEDIGREE 
1 - Togo Sea Island. 
:HO de-;cendanccs ont étè semées en première année !lvec 3 répéti-
t:<)ns de 1l} pieds. 
Après analyse-type et en uttiisant uniquement le critère rendement 
à l'êgrenage, 57 descendances seront sournL;es aux autres tests. 
Le-; 21(} descendances arnient un Upper lrnlf mèclTI lenght de 24,813 
à la campagne derni~re. 
Les 5ï restantes avaient un Upper half me::in lengb.t (le 24.4t à la 
eampagne dernière. 
n - lshan Dahomey. 
51 descendances ont été semées en demdéme année avec 12 répéti-
tions de 1ü pieds, 
a\ucune analvse u·a pu encore ~trc faitè. Les ,;bservations ,mt montré 
m1e beUe lwmogèneité morph,)lo,fique pour plusicurs descendances. 
COLLECTION AUTOFECONDEE 
Ce champ a eté semé le 24 juin à un ècarkment de 1,50 x. 1 m. Des 
témoins ont ètè intercalés püur donner une vague idée de la productivité. 
Parmi les Bi!rbadense. seul l'Ishan ~igeria a donné une bonne récol-
te. voisine de celle du tl':moin au 23 janvier. 
Pllrmi le$ l'pfond. le Mr 8 B se detache nettement ; vicnnent ensuite 
k Delta Pirre. le 1103 • 1016. lT4 et le :-;T ~05-43. }lais :.rncun n'atteint 
la productivité du témoin. 
Les I11diens donnaient au :>.3 janvier une -productivité moitié moin-
dre que celle du témoin. · 
HVBRI DATIONS 
Le nümbre indique après chaque cr,jisemtnt ëst celui des ,~apsule,; 
hybrides récoltees au :28 1. 
TS[ 37 3t 
TS[ .t'Jl rI 
x V 3û !Sea hlandJ .......... . 
X Y .'lit , ... , .... , , , . , .. , , , .. , 
8 
33 
Ishan 351) x V 31) ...........•......... , 5 
TSI 4!J1 I[ x 1ISI !Sea [,;lundi . . . . . . . . . . . 12 
TS[ 401 U ;;;. Sea Brûük 1_Se·1 Isbndi . . . . . 34 
TSl 37,34 x Sea Br,:,ok ........ , . . . . . . . . -t 
Ishan 351) x Sea Br,jok ................ , 11 
hhan 350 x Giza ........... , ....... , . . . O 
TSI 3-7 t;3! x Giza .. , . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 3 
TSl Hll II x BAR 5-5 ................ , . . 50 
TSC -t91 II x. BAR 14-'.!5 ........... , .. . .. 35 
TS[ 401 II x ::-l''Kourala Tikem ...... , . , . . 38 
1Puncfatum x Barbaden'ie '.!1 x. TSl 37_ 34.,.. 1 
Les F 1 cffectuèes l"année dernière ont. eté em·oyèes à B,rnaké au 
debut de lü campagne. 
ESSAI DE CUL TURE PURE 
Cet essai mettait en compeliti,rn le X'Kùurala 4307 Bouaké. l'Ishan 
J),1homey et le Tügo Sea Island. Deux dates d;., semis : 11 juin et 11 juillet. 
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Lu moHié de l'essai (.3 rèpètHionsî a étê traitëe avec un mélange d'HCH 
et de DDT (1 kg d'HCH à 50 % et 1 kg de DDT a 51) ~ pour '200 füres 
d'eau). 
Dans cet essai 25 pieds par objet ont êtè observés. Chaque fleur 
apparue a etc: étiquetée. Le shedding a été noté, 
An 24 janvier, fo1 récoH:c-3 suivantes en coton commercial à l'hectare 
ont été faites : 
l 
1 1' dal·, traitée l' dnte no;i trait,!.-.: 
:-i'Tfou~rth .. , •.•• • 1 3l)2 :::!2.!) 
i 
fslmn D'\homey,, Nl ;,,[~ 
Tog•) .Ser~ Ish1~El,. 
1 
,3~i} ~: :~(1 
) ~·Konr,la ....... , 1 
2= d~1h!= h·~~tee 2~ :.lnie -:i,,n t::·aité,~ 
17,( tH 
Tshnn. Dnh ')n1-er ~ ~ 1 ,(.1:\ ~~·., 
J 
To6o S,~u Islna,l.. j 33'.! 211 
Aœc campagnes précécbntes, en kg de coton commercial à l'hcct,ffe, 
!es résuifaü suivants avaient été obtenus : 
1949 - H}i)D} : 
Essai date de semis sur TO{/O Sea Island 
(dernière récolte au 30 mars·, 
Semi, du 4 juillet : 363 kg (33 C'c récolté au to fèvrier). 
Semis du Hl ju1Uet : 32-1 kg (30 % récolte:, au l!J fëvrierL 
- Essai date de semis sur N'Ko11rala 4307 Boizake 
1950 - 193.1 : 
Semis dn 24 juin : 382 kg (58 c:é récolté au 23 jam·ierî. 
Semis du Hl juillet: 364 ·kg (57 % récolté au '.!3 janvier\ 
- Essai i>a.riétés (N1fourala 1307 Bouaké, Togo Sea fafandl 
x dat,: de semis (22 mai, 1" juin, 27 juin J. 
Dernière récolte : 1°' mars. 
22 lllf\i I" juin 2';' juin 
i'!'K ....... 1 G5Ci 5J~ ;;rn 
T.S.L ... ../ 
-
7:1:l s;i) 3&7 
Au 15 février. le pourcentage de récolte étalt le suivant : 
1 __ :i_2_i_11_a·_1 ___ 1_"~jc..u_in-'_'--I 27 jui_n __ ) 
: :; 1 : : : : 1 . : '.'. 1 
1931 - ::1.95'.l : 
- Essai Pariètés (K'E.ourala -!307 Bonaké, Togo Sea Islandi 
Ishan Daltomeyi x date de semis (25 mai. 3 aoùt, 27 aoûO. 
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D,;rniere rècolte : :w mars. 
2.) nrn:i 2.S. ar,ùt 
[,km Dah,1mey · I 2'J-l 
Au 28 janvier. ks püur,~cntagès de !"é,:olte êtalent les .,uini.nts: 
'.::.) 11l~~i 
~"lfournl,1 ... 71 
:l~ 
------- ------ ----- ----
ESSA.IS D-E CUL TURE A.SSOOIEE 
I - Association avoc ignames. 
Essai inlaspedf iqu.: (;\''Kouraln 4:307 B•)trnké. Togo Sea 
Is1wn Dahomey,. Sem[,; du 5 juin . 
• \.u 15 jur.dcr, les ren,fomcnts ,:n k;,; dt": coton commercial a 
l'hectare ébient les sui rnnts : 
::,.J"'Kourala Uû7 Bouakè . . . . . . . 1 tfl 
Ishan Dahomev . . . . . . . . . . . . . . 35:.l 
Togü Sea Islan;l . . . . . . . . . . . . . . :~i)fj 
Essai inleruariJt.Il 1.hhan )fossal, Ishan C•Htrant. Tr,g,, Sea 
Island ~fass;.il, Togo Sea Island cour,mti. 
Semis du li) juin. 
Au 2ï janvier, les rendements étaient les suivants : 
fohan Dahomèv 1Iassal . . . . . . . . ;Jfüj 
Ishan Dahüme~· courant . . . . . . . 337 
Togû Sea Isla~d ~Ia,;sal . . . . . . . 206 
Togo Sen hland courant . . . . . 2GB 
Aux campagnes précédente,; les ré<;ultats suivants m·aient étè 
obtenus : 
1%1) - 1%1: 
Es,~ai intaspùifique rS1Courala -i30ï B,;uaké, T0g,} Sea 
[~land;. 
Semis ,lu '.!t juillet 
;,';'Kourala -t:3u7 Bouak&: 1':'ll kg 1,-i <, l'écü\U,s an lli fenien. 
Togo Sea [s\and 182 kg· 1139 "".~· récoltés au 10 févricri, 
Essai iaiel'Dariètal 1Tog,) Sea lshmd. [shan Dahomeyi. 
Semis du 2·~ .iuillet. 
Tü"'û Sea Island: 1-Hl kg !Î-I ~-- récolté., au lû fèvrier·,. 
isl~'1n Dahnrney 1-Hi kg ! 81) 0":: récûltés au 1 l) féni,;ri. 
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Hl51 - 195:l : 
- Es.::ai interr;pécifique ,(N'Kourala 
Isla.ru], Isfom Da1wmey). 
"1307 Bcmaké, Togo Sea 




Togo Sea Isla;d 
347 kg (13 ~ de la récolte au 5 janvier). 
329 kg (12. 'iô de la récolte au 3 janvier 1. 
28!! kg ( 9 C::- de la récolte au 5 janvier!. 
- Essai ialervariètal (Togo Sea Island, Ishan Dahomey). 
Semis du 20 jui.u. 
Islrnn Duho:nev : 31-! kg (9 <;:, rêcolté;; an 8 janvier!. 
Togo Sea Isiand. : ::!96 kg (6 % recoltés au 8 janvien. 
U - Association, avoo mais. 
E.~sai interspécifiq1œ (N'Kourala. 4.30 7 Bouake, Togo Sea 
Island, Ishan Dahomey}. 
Semh du 7 juillet. 
:'l''Kourafa 4307 Bouake : 69 kg au 10 janvier. 
178 kg au 10 janvier. 
224 kg au 1ü janvier. 
Togo Sea Island 
[shan Dahomey 
Aux campagnes precëdentes, les résultats. suiYants avaient 
clé obtenus : 
1!15(} - Hl51: 
- Essai in.iervariélal (Ishan Dahomey, Togo Sea Island,. 
Semis dn 9 aot'lt. 
:!!l51 - 1932 : 
I-shan Dahomev : 272 kg (14 % rëcoltës au 5 jan1,ier}. 
Togo Sea Islaiid: 259 kg (20 % récoltés au 5 janvier). 
- Essai t.ate.rvariètal (f.shan Dahomey, Togo Sea Island 1. 
Semis du 20 juin. 
Ishan Dahomev : 187 kg (11 c;; récoltès au 9 janvier). 
Togo Sea Istaiid : 179 kg ( 7 % récoltês au 9 janvier}, 
ESSAIS DE VA·RIETES EN SELECTION 
t - Vat"Mtds Issues do séfections non autoféoondées Togo Sea Island. 
Semis •3n culture pure fo 30 juin. 
4 variétcs sur 7 se ;:;orü montrêes supérieures au courant au 15 janvier. 
En 1:g de coton commercial i1. l'hecl:are, à cette date, les ré-sultat.s 
étaient les suifanls : 
--191 II 197 
400 IV 191 
I\Iassale 148 




Il - Varii·tés Issues de sélections autofécondéos et non autoféoondées. 
Toute-. les sèlections autoféeondèe, en deu;;:ième et h-olsième gène-
ration ont èté mises en comparaison dans un essai de culture pure avec 
Hl répetitions. Les lignée.s issues de l'lsh:m se sünt montrée, dans leur 
~n5embk supérieure:; à celles i'5'5ttes du Togo Sé!a fabnd. En ramenant 
les rendements à la fin janvier en ";, du Togo Sea [sland courant, les 
ré511ltats suivants ont eté enregistrés : 
Togo .Sea Island 37 !31 








Togo Sea [:;land Massa.1 I 
Togo Sea Island !fi D IV 
Togo Sea Island 491 [[[ 
Togo Sea Islanrl: courant 
Togo Sea Island 6 B III 
Togo Sea Island 15 D III 
MULTIPLICATION 
I - Massale Togo Sea Island. 












Cette massale est le résultat premier d'ur..c niass;ale pedigree commen-
cèe en 1949-50. Elle devait ètre traitée, mais l'atnmiseur n'ayant pu 
fonctionner normalement, il n·a èté effectué qu·un 'leul p,rndrage sur 
les bordures. 
Elle s'étend SLlr 8 hect'lre·,; en culture pure et a été semée le 3 juin . 
. \u 10 janvier, ces 3 hedare.s ont fourni 717 kg de cûton-graines. 
Deux hectares onl été s.:mès en associntion avec igname" le 7 juillet. 
.\u 14 j,rnvier. il, ont fourni .t.'}2 kg de Cûlûn-gr,:iines. 
En culture tiS,ûciée avec ignamtcs. cette :nassale. ,font les graine,; 
,,;,.:;ront rem:ses aux Sèrvke,; de Yul,:;:irisation, donne Lm rènde:::nent de 
coton-graini:s superieur 1:fem;irorr 10 -:0-;, au coton c,rnranL S,rn rendement 
u l'égrenage est supérieur ,le l '"'.: au cot,m c.,urant. La l,rngueur r.le fibre 
n'est pas amélio!'éc. 
Djvers Togo Sea Island . 
. \.) -l91 Il. 
En multiplication Slll' 1, 4 d'hectare. a donnë -13 kg dè coton-graine.-. 
i:u 11) jandcr. A cettè date. c'ètait. au point de nie rendement à l'hecta. 
re, le meilleur de nos T.SJ. non antofécondé. En culture purè, dans un 
e,sai. .sur terrain pauvre, au 15 janvier. i.l a fourni 51) kg à l'hectare de 
pius que lu rnassa1e. So!l rendement a l't~grenage est analogue à celui de 
b massalc. 
Bl 491 III. 
En nn1l!iplicalion sur 1. 4 d11ect::ire, a donné :27 kg de coton-graines 
nu 10 janvier. En essai de culture pure il a d,:rnné 26 kg à l'hectare de 
moins que la massale. En culture associée, il a donné 1 i' kg de moin,; 
que la massale. 
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r-ig, 32. - Togo Sea lskmd 491 Il. 
C'l 420 IV. 
En mulliplication. sur 1_,'3 d'hectare, a donné au 13 janvier H kg de 
cok,n-gr2ilnes. En es . sai de culture pure, au 15 janvier donnait 1ï kg à 
l'hectart! de moins qnc la massalc. 
D:i 38 IV. 
En mul!ipHcation sur 1/8 d'hectare, a donne 2.9 kg de coton-graines 
au 12 janvier. En essai de culture pure, a11 15 janvier donnait 89 kg à 
n1ectare de moins que fa rna,;sale. 
E1 4ûû IV. 
En multiplication sur 1/8 d'hectare, a donné 13 kg de coton~graines 
au 12 fonvier. En essai de culture pure, au 15 janvier donnait 43 kg à 
l'hccta~e de plus que 1a m,1ssale. 
F} 420 IL 
En multiplication sur 1/3 d'hectare, a donné 23 kg de coton-graines 
au 12 janvier. En essni de culture pure, au 15 janvier donnait 2 kg à 
l'hectare de moEns que la massalc. 
U - Massa!e lshan Dahomey. 
Première nmltiplicaiion extraite de la sélection massale pedigree 
semèe en. 1951-52. 
N'a pu ètre semée que très tard : le 8 septembre. 
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.\ .Hé ti.-:ritée tous les mois depuis décembi·t:. EHc s'éter.d sLu· tr<:,i.s 
hectares et demi. J,ueune récolte n ·y a encore éte effectué<=. 
En essai associé avec ignames, cette massalè a fourni. au '2ï janvier. 
29 kg a l'hed;1re ,fo plu;; que l'lshan Dah,:nney ,::omant. Son rendement 
à l'égrenage est de 1 ·:-:, supérieur iin c,rnrnnt. Sa lon~ueur de fibre n'e,t 
pas améliorée. 
1H ~ lshan Nigeria, 
Est à sa première annce d'introduction. Il ~1. été s.::mè le 8 juillet 
sous maïs. Il a été traité dem: foi;. 
La récolte pour 7 are,;, im 1 ü j:1n vier, fut ,.le Il kg de coton-graine,;. 
STATION DE M'PESOBA~KOUTIALA 
Chef de Station : J. M.,ssu. 
Sectiûn Génétique : L. RlcHw.o. 
INTRODUCTION 
Le;; conditions 111.étéornfogiques satist'ais:mtes ,fo la campagne l:.152 
ont permis de poursuivre le travail commencé l'année prècé,fonte. 
Pluviométrie mensuelle : 
\[ai r') i) • ., mm 
Juin i3,5 mm 
Juil. 331j mm 
.\oùt 2-l8 rnm 
St:pt. 3l3 mm 
Oct. 41.5 mm 
EXPERI M.ENTATION 
Différentes introductions ont f:té testées en station : 
Fo·>ri C 1 ·) 
K\R ;s.;T 2i=; 43 
('d.R :u 
GAR 33 





Seules les variétés provenant du Tchad: NK 42-3. \'K 44-10 et 
Allen 150 sûnt intéressante;;. La sensibilité au~ Jassides des autres 
vari.étés ren,:l leur culture hnp,..,,;sible au S,mdan. 
Ceci confirme le,; résultat,; obtenus en 11)51 : A 49 T et .\ :SO T. 




Le but de ces essais était de vérifier la supériorité de l'A. 49 T par 
rapport à l' A.l.len local et au N'Kourala. Ces essais ont montre fa borrne 
adaptation de l'A ,Hi T à l'ensemble de la zone cotonnière Soudan Haute-
Vo!ta. Son rendement représente en moyenne 135 % du témoin local. 
Cette supériorité est due en partie à la résistance aux. jassides de l'A 49 T 
et à une germination plus vigoureuse. 
En outre, l'A 49 T présente une supériorité de 2 % de rendement 
à l'égrenage par rapport à !'Allen local. Le remplacement de l'Allcn par 
l'A 4!-l T est certainement souhaitable, ce sera peut-èlre un élément favo-
rable dans Je développement de la culture cotonnière. 
Lo~alil~~ 
KimpamnR. 
TÎr!.1rr~ ~ •.• , .•• 
~'lrin .. , .. ... 
l'nîm-Pilrnu. 
BnnL .... ... . 










A 4Ù• T 
SELECTION PEDIGREE 
A,!~ T 







L'introduction de l'A 4\l T au Soudan et en Hante-Volta a reportè 
les différents criléres retenus en sélection pedigree à un niveau nette-
ment supériellr' à celui des critères actuels, principalement en ce qui 
concerne fa productivité. Les meilleures sêlections faites à rintérieur 
du N'Koura]a et de l'Allen local sont inférieure.;; à l'A 49 T. Cette année, 
les éliminations ont donc éte extrêmement sévères. Seuls quelques types 
caractérisLiques ont été retenus. 
Nous avions reçu l'année dernière une petite quantité de grabes 
<l'A 150 de Tikem. Son adaptation à notre région parait excellente ; les 
e,;sais vadéfaux de 1a prochaine compagne nous renseigneront exacte-
ment sur sa pro.ducfo,if6. n n'est pas impossible que l'Allen 130 soit 
supérieur à l'A 49 T. 
A 49 T et Allen 150 sont tons deux issus de la population d'AUen 
Zaria cufü.vee à Tlken1. U parait donc indispensable d'introduire cet 
Allen Zaria sur la Station de lI'Pesoba. 
La selection généalogique devra ètre reprise à partir de cet Allen. 
MUL T,f PLIOATIONS 
Un hectare de multiplication d'A 49 T a donnë 223 kg de semences 
saines. Le reliquat des semences réservées aux essais a êtè semé plus 
tard, le rendement a souffert de ce semis tardif. Au total, nous somnes 
en possession de 2Sû kg de semences saines d'A -Hl T. 
AMELIORATION DU PUNOTATUM 
L'expérimentation et les éludes faites l'année dernière ayant montré 
l'impossibilité d'améliorer la longueur de fibre par sélection et l'échec 
du remplacement de Gossypium p11nctainm par un Upland, nous avons 
commencé ,m programme d'hybridation. 
Retour au menu
107 
Nous avons choisi la Fl dans: la descendance dn coton rècolté dans 
les essais variétaux N'Kourala - Ptmctat!lm réalisés en 1951. Ces hvhrides 
naturels se distinguaient du N'Kourala par la c,mlem• plus jaunè de la 
!leur, et du Punctatum par leur précocltë. Les: hybrides naturels for-
maient environ 10 ,:-;, de la population. 
Le caractère fibre longue du r-:'Küura\a est nettement d,:;min,mt par 
rapport à la fibre courte du Punctatnm. C'es:t d'ai!leun le type végétatif 
N'Kourala qui a dominé dans le croisement. 
Le premier croisement en retour a été effectué normalement. 
ETUDE DU SHEDDING 
L'étude du shedding, commencée en 193 L a ëtë poursmv1e. Cett.:, 
année encore, le sbedding physiologique s'est rèvélé le facteur limitatif 
de rendement le plus important. Le shed,Hng ,Jù aux vers de capmle a 
été relativement faible en 1932. Les variations di:: rendi::ment entre années 
sont dues surtout à des varhltfons dans le par:1.Sitisme. 
Les variétés 11récoces ont nn shedding atténué. 
001N0LUS10NS 
Les résultat,; obtenus dans l'amélioration ,le, la culture pure sont 
importants, Le travail de sélection réalisé â Tikem. an Tchad, semble-
,alable pour le Sotlllan et la Haute-Volta. 
Le travail entrepris pour améU.)rer la fibre de Pnnctatum est très 
long et incertain. La d,Jminance du caractère tlbre .longue éSt cependant 
un élément favorable. 
Retour au menu
11)8 
SECTEUR SISAl INTERFÉDÉRAL (A.O.F.-A.EF.) 
}I, GRUMBACH, Ingénieur 
lNTRODUCTION 
C'est en 19-Hl, au retour d'une mission d'information en Afrique 
orienta}{) britar:mique, que les premiers essais sisal de l'LR.C.T. ont pu 
être mis en place en A.0.F. et en A.E.F. 
En A.O.F., où les plantations les plus anciennes furent créées en 
1907, la section sisal esl inslallée à la ferme annexe du Foro-Foro, près 
de Bouaké. Elle controle plusieurs essais extérieurs, notammônl en zone 
sondanienne. 
En A,E.F.-nord, oit la création des plantations dmte de 1!}3,2 et oil, 
depuis la fin de la derniè!.'e guerre, la culture de l'agave se développe 
notablement, la section sisal est installée à Bambari et conlràle égale-
ment plusiems e,;sais e1ttérteurs. 
En A.E.F.-sud. où un dèbut de plantation entrepris vers HlJ5 n'eut 
pas de 3Uite, la section sisal est installèe à Jfad[ngou et elle contrôle des 
e3si:ü,;; ètabl'h dans la region. 
Au point de vue gênèlique. le nombre chromosomique des agaves 
est elevè et ,-l::,ape dsalana est pentaploïde. n est extrèmemenl i.-are 
d'obtenir des fruils et le pourcentage des graines fertiles contmrnes dans 
ces fruits e;;t très faible. En outœ. d'après les auteurs qui ont pu en 
faire .germer, les produits obtenus sont sans rapport avec A.gave sisalrma, 
tant du point de -.:ne de la taille que du point de ,me de la forme des 
feuilles, et possèdent nol:amment des épines marginales. Enfin, un travail 
sn.r la reproduction sexuée ne pourra pratiquement ètre entrepris qu'à 
partir dn moment où k; stations de l'LR.C.T. disposeront de Ilam,-:ies 
florifères sur pla,~e. 
Différentes variétés ont éte :réunies en collection ; e11es furent re-
cueillies au cours de -déplacements à travers l'Afrique,· mais des envois 
en provenance directe i:i.n Mexique ont êlé demandés. Certalus groupes 
semblent mi.etv; adapiê5 à la sécheresse et d'un dévêloppeme:nt plus rapi-
de qu·.t:'.)'ave sisulana. mais n'ont pas le gros avantage d'ètre inermes ; 
d'autre part, au i,oint de Yue teclmologi.que, la fibre est parfois plus fine, 
rnais c'est m1 détdment de, lr1 rèsi,;lance, de sorte qu'elle ne convîendrnil 
qu'à d.e;; usages hien déûnis, De plns, l'nbjectif primordial de, foute amé-
lioration doit être I\mgmentation du pourcentage et de la teneur en 
fibre. uugmcntnlion. intrin..;êque, bien entendu, i.ndépendant<:: de ta lia.faon 
ex.is!ant cntœ ces caracifrisliqucs ei: la lorrgueuI" de la feuiUe ; or, aucun 
plant interes:,a.nt â ce sujet n ·a èté découvert jusqu'ici. 
Des lentativGs de polyploïde sur des llulbille,; 11ar injecti<'m ou µm: 
nbsm·ption racficutait"c de col,:'.hicine, effectuées par :u. FRANQVE:,, à des 
doses divers.es, ont v,aiscmhlablemenl échoué. Les premières feuille:-; 
ont été ioucl1ées, ,nais les suivantes ne diffèrent pas des fettilles classi-
ques. D1_1 reste, il est ru craindre qu'une augmentation de pourcenlnge 
oMenue ainsi soit due à un épaississement de 1a fibre et non à une plus 
grnnde quantile de fibres de finesse normale. De même les essais de 
mutation gJnique de bourgeon sur bulbilles portées a des tempêratu,es 
élevées sont resté;; san,; résultat ; uHérieurnment les basses tempéraim:es 
5eront utilisées. 
De-, sélections donales se basant sur fa. prèeocité de plants, d.ont la 
rapidité de croissance parait remarquable par rapport à celfo de leurs 
voisins apparemment placés dans la mème situation, ont été entreprises 
localement. L'avenir dira si de.s différences existent réellement et s.i. cette 
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méthode enlratne un raccourcissement du cycle tel qu'il en justifie 
l'extension i:t l'.ichelûn regional dans les plantMions, 
Les ess,li-; en cours visi;nt â dèterminer les conditions les plus éco-
;•omiques de !a cullurc du si.sa!, c'est-à-dire -cellc.s qui pet·mettent d'obte-
nir aux moindres frais plusio:urs cycles de récoltes abGndantes dans un 
minimum de temps sur un minîmum d.:: surface. Le mciileur critère de 
productiün apparaît ,fonc être lè rendement eu tlbre brute d'un hectare 
,apporte à L'année d'exütence du plant. couramment appelé ·' rendement 
à l'hectare planté,., par opposition au . rendement à l'h1:ctare exploité:;-
qui ne tient compte que des années pt:ndant lequel le pied 3Llbit la conpc. 
Sont relevè.s (~alement : le nombre, la lüngueur et le poids de~ fouilles. 
leur teneur en fibre et le pmll'cenfage du pdds de fibre par rapport 
nu poids de la feuille, ainsi que le rendement a l'h1.:ctare de chaqtie c,)upe 
ou (: ren,foment instantane : . les rende::11ents f,jurnis par plusieurs cou-
pes ou ~: renJ0mcnts cumulés" et le rer.d.e:-nent total ou '· reu,fomeut 
:ii l'hectar;;-cycle , . 
Ces caractéristiques diverse., s,rnt éludiët>s en liaison av~c l'âge 
du phrnt, avec le.; modes de cünservation. dü prépar'.üion et d'entretien 
du sot. et avec lès n<:,rmes (li;, pl::mtatk,n et ,i'expbi.tafo:,n :vloptèes. 
ESSAIS DE MODES DE CONSERVATION, DE PREPARATION 
ET D'ENTRETIEN DU SOL 
Essais de fumure au déchet de défibrage. 
Bouaké : plante fin ,:,ct.::ibre 19,D. méthode .:les couplt:s, Epandage 
de -li) tonnes à l'ha ,:!,: dechet frnL, égc:,ultë dfbut septembre lll3:.!. En· 
foui,%gi; par pulvëri,t:ur. Espa,~ements; 3 ,c 1:,,~1j H.Ul1i phnts ha1. 
Superficie : 0,GO ha. 
Fig. 34. - Ei:.oi ü,:;> fumu"~ ou J,~cher d,~ defbra·~e. 




Bamhal'i: planté fin juin 1951, méthode de,; couples, Epandage de 
40 tonnes à l'Iu de dechet avan~ plantation. Enfouissage par labeur. 
Uème es[Htcemenl el même superficie qu'à Bouake. En outre û,41} ha 
fomé à 45 tonn0s en terrain de vallée. 
Es·mis extérieurs à : Bobo-Dioulasso (Hante-VoltaJ, Kayes (Souda.ni, 
Grimari (Oubangui), 
Essais do fumure au tourteau d'araohide. 
Bambari : essai nom systématique planté en septembre Hia::: : ù,5 ha. 
non fume entouré de 0,5 ha fumé à 4 lonnes à l'ha et de 0,5 ha fumé 
à 8 tonnes à nrn. 
Essais dfengrais ohim!ques. 
Bouaké : eg,;J.i pathologique qualitatif plante dèbut aoùt 1930 (mé-
füode des blocs'!. Des do,;es massives de sulfate d'ammoniaque, plwspha-
te bikalc.ique. chlo:rute de potassium, chaux magnésienne et sulfate ~re 
manganèse ont cté épandues pour déterminer qualltativcment l'effet de 
drnque élement 1ur la végëtation, la floraison, les rendements (aucun 
resultat posiUf n'ayant élé obtenu jusqu'ici}, et surtout d'obtenir par 
œ:cès fos "ymptômes de mabdies considérées comme maladies de désé-
quilibre minéral. En oul:re on étudiera l'effet de ces engrais dans le 
temps par le comportement de cycles succe<isifs. Le développement végé-
tatif des plant~; ayant reçu d(l l'azote a étè <iensiblement accelére ; les 
feuilles sont ,-plus nombreuses et surtout plus longues; en outre, sur les 
plus beaux. p[ants. eUes présentent des plages desséchees, jaunàtres dans 
leur moitié supérieure : H est possible qu'un apport de chaux corrige 
ces manifestations. Superficie : 2 ha. 
Fig. 35. - 1::ssai engrais pa!holcgique, parcel[e azotée très vigoureuse mai3 
symp:ôme de m:;:k:die de déséquilibre, 3" plar..t à partir de la droite. 
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Bouaké : essals d'engrais chimiques planté début novembre 1951 ; 
méthode des blûcs avec confoundi.ng. Epandage des engrais en couver~ 
ture en aoùt 1!:)32 : l},2ùû et 41JI) kg de Slùfate d'ammoniaque a l'ha ; 
0.1ùü et 201) kg dt> phosphate bicalcique; 0,200 et 400 kg de chlorure 
de potassium, avec combinalsûn des ditfèrentes doses. Superficie : 2 ha. 
Bambarl : même essai. planté début octobre 1951 : épandage des 
engrais dèbut mars l952, enfoui;;sage par pulvériseur. 
Ce;; essais complexes permettront d'étudier l'action des éléments 
X, P, K, épandus seuls ou mélangés entre eux suivant différentes prop,;r-
tions. On eirnminera la rentabilité de la fumure chimique relative:11ent 
au tonnage de fibre supplémentaire qu'elle rapporter,\ éventuellement. 
en tenant compte. bien entenrlu, de.s frais d'exploitation imputables à 
cclut-ci. 
Essais exlérietn-s :i: B0bo-Di0ulus,rn 1H,u1t,è-\-',)lta,. Kaves ,Soudan;, 
Tambc,cüunda i Sénégal 1, Grîrrrnri iûub:ingni ,. et rr Inüni ,~,:[,:,yen-C•)ng,) i, 
üÙ la poh,s~e exerce tJne action f;:p.:,.1rnb!e très nelte sur la maladie des 
feulll,.;s, 
Essai de sous-solage. 
Bambari : planté en septembre 1940 ; méthode des blocs avec 
subdivision de parcelle,; pour cümbinaison avec l'essai d'entretien ; su-
perficie 1 ha ; traitements : labour et bbour suivi de s,ms-so1age à 
30-35 cm seulement. faute de moyens de traction suffisants, Espacements 
3.50 x. 0,75 (3809 plant:; à l'ha,. La première coupe a fourni, en laissant 
15 feuille,;, 135tl kg à l'lrn dt> fibre brute sans ,;,ous-,;,Jbge et 1499 av<?~ 
sons-solage, la 2'' coupe L'i43 et 1611) kg respectivement. la 3'' coupe 
1675 et 18:!9 kg à l'lw. Fin 1952. on aYait don,~ récolte .\575 kg à l'ha 
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dans un cas et ·!939 kg dans l'autre. soit une différence de 3(q kg. Dans 
fo,, Hrn:Hes de l'expérimentation, c'est-a-dire en terre argileuse rouge, sur 
défrichement avec. un seul sou.s-solage de profondeur ·relativement faible, 
on obtient un supptémenl de fibre dont les plantations pourront di'>cuter 
la renliibil.i.té en fonction de leurs conditions d'explotlation. 
Essai d'entretien. 
füimbari : plantë en septembre 19!9 ; méthode des blocs avec subdi-
vision de parcelles, .superficü, 1 lla ; 4 traitements : li semi-contrôle : le, 
ia.l.ventices son!: contrôiêes, d0 temps en temps par fauchage et les -pailles 
hissées sur plac0 ; 21 c!er,n-Y,rceding : nettoyage total du terrain qui e5t 
hissé nu ; 3i plant!! de couverture dans l'interligne : Crolalaria. retusa; 
41 engrais vert enfoui dans l'interligne: Jiucuna 'd<!erin_gimw. (velvet1. On 
auscrve les effets de ces traltements sur la végétation du sisal et sur la 
Fig . .3-7. - Essai d'ent1·etien: au l" plan, Mucuna ds:ms l'interligne du siscL 
conservation des sofa. au cours de cycles successifs : on note les mani-
festations ct·ërosfo-n visibles it l'œil nu dans certains cas (ravines, ensa-
blements, couche superficielle du sol réduite en ·?. poussière > .s'envolant 
en tourbillons, formation· de graviUon ... 'i. La densité est de 3S09 plm.1ts 
a l'ha f3,5ü x ü.73 mJ. La première coupe a fourni, en laissant 13 feuilles, 
1136 kg de fibre brute à l'ha dans le cas du semi-controk,, 161(! kg dans 
k: cas du clean-wcedïng, H48 kg dans le cas de la crolalaire el:. 1-1,83 kg. 
dnns ccluî du Mucuna. La deuxième coupe a donne respectivement 
1278 kg, 1!335 kg, 1Gù3 kg. 1 i4fl kg, et la troisième 1534 kg, 19Q1 kg, 
1750 kg et 18'.!2 kg. Soit au. total, fin 1952, 3999 kg pour le semi-contrôle, 
5Hl(l kg ponr le dean-weeding, 4803 kg pour la crotalaire et 5046 kg à 
l'ha pour le Mucuna. 
Dans I'immedial c'est, ~omme on pouvait s'y attendre, le clean-
,-.;eeding: qui rapporte le plu,;, mais le résultat obtenu avec fo Jlucuna 
enfoui est à retenir au cas où cette légumineuse s'aYèrerait efficace dans 
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le maintien de bons rendements sur p1usieur,; sycles ; malheureusement, 
on doit fréquemment èn survelJler le développement pour éviter qu'elle 
ne s'enroule autour de'i pt,rnt,; de ;;isal. 
Botuké : phmte mi-novembre 1951. Méthode du carré latin, super.fi~ 
cic 2,30 ha. es;pacemenL:; : 3 x û,8û m r.-Ufü5 plants ha i. Les plantes de 
couverture ont &té st.!rnécs dèbut août 19.52. On note leur devdûppement. 
les avantagès 011 les incom-énients qu'elles offrent a l'entretien du sisùl 
rcontr,'ile de l'lmpcrata, enroulementl. L:l réussite des re5emis naturels 
est relevée. ainsi que !,~ cornp,Jrlemcnt de chaque e.;pèce ou variété en 
sais,}n séche. S traitements ; 1 l semi-c,;ntrole : :r, clean-,veeding : 
31 Crotalaria rellls,1; 4 J .ll!tcrma deerinuùma; S • Fl,:mingia !pérenn~; : 
ij'i Jleibomia nicaraguensis I pérenne, : 7 i Cl·,)talurfo .~trlat,1 : 8 l Dolidw.~ 
labltib. Dans la région de Bonakc:, le Flemin:1ia rabattu en temps voulu 
.semble donner de bon.s ré,mlbts : 5/l crobsance est lente a.u début. mais 
la sec.:,nde annè:e il domine toutes \,;:s ad venticcs : en outre son enraci-
nement très profond ne peut q1ù1méliorer la structure du sol. Reste à 
,:i:,nst:iter SûU influence sur lt= développement du sisal. 
Fig. 38, - E;sci culturnf cvec Crotalaria ;;tricta. 
Essais extérieurs : des graines de plantes de couverturté ont éte 
envûvècs aux sisaleraie.s de Badikala et Bobo·l)i,;uhts,o. Enfin un essai 
de p·aillage à Inoni ()foyen-C,,ng.:.• parait :1,oir amélioré la situ:ltion 
sanitaire, mais au détriment de la cr,)ls,;ancc du pbnt. 
ESSAIS DE MODES DE PLANTATION ET D'EXPLOITATION 
Essai de densité . 
.Bamb<1ri : planté eu juillet 1949'. miithode du .:arré quasi-latin . .super-
ticie 1,35 ha ; 3 traitement;; : -WHO. 5ûOû et !J.1)1)0 plants à l'ha. La prerniëre 
conpe a fourni en juil!,,t 1051 respectivement : 1137 kg à l'ha de .fibre 
brute. 1571) kg et 1501 kg ; en janvier hl5:!. la deuxième coupe : 1002. 
1 fJ87 et 1153 kg ; la troisième coupe, en décembre H)5:J : :!5(i1, 2771 et 
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2H9 kg. Au total, fin !OJ:!, on avait obtenu à l'ha 4730 kg pour -HiOI) 
plants, 542\.'i kg pour 501)1) ci 5403 pour ûOûO, C'est la densité cle 5000 
plants à l'lrn. qui apvarait fa plus economique, puisque les frais de coupe, 
ne transport et d'usinage seront moindres pour une production au mobs 
égale à celle des autres traitements, et qne la plantation serait plus 
co-ùteuse en aduphm.t une densité supérieure. 
Essais d'espacement c_ntre les lignes. 
Bambari : essai e:omhi.ne avec le précèdent. 3 traitement, : 2 m et 
:! m, 51) en simple rang, 4 m en double rang. Les résultats ont été le, 
sui,vants : 1'" coupe : 1491 kgfha, 1408 kg et· 13-29 kg : 2° coupe : 1115 kg, 
1155 kg et 972 kg ; 3' coupe : 2\'.H5 kg. 2782 kg et 235,i kg. Au total, fin_ 
1!!52, on rrvait obtenu 55/i,2 kg a l'ha vour l'espacem-ent lntedigne de 
2 m, 534G kg pour celui de 2 m. 5'(} et 4055 kg pour celui de -le m en 
double rang. 
Bouaké : essai dn mème type, plantê fin octobre 1951. superfick 
UW ha ; mah !es espacements choisis permettent la rnecani.sation de 
rentreti.en : 3 m, 3,:50 m et 4 m en simple rang. 
Essais d'espaoemont entre les plants, 
Bouaké : essai combiné avec le précèdent; 3 traitements : ü.7û m. 
l},80 m el 1 m. Les densités. rêsnltant de la combinaison des différents 
espacements varient de 250G i.t -t300 plants it l'ha. 
Bouake : essai d'espacement 1949 ; m&thode des couples, superficie 
1,40 ha ; 2 traitements : 1 m et 0,70 m entre les plant;, 3.50 m entre les 
Hgnes, soit des densités de 285,, et -W8û plants à l'ha. La premiére coupe. 
à 3 ans, a fourni 1913 kg a nrn dans ltè eus -de l'espacement à 1 m, et 
HJ04 kg dans celui de l'espacement à 0, 70 m. Jusqu'ici les 1'.!0ü plant5 
coupés en plu.s n'c,nt donc fourni aucun tonnage snpplémeP.iaire, la 
compëfüion enlre les pieds en ayant ralenti le dévelol?pement et ie ter-
rain dèfriche étant snffi.samment riche pour -permettre le développe:uent 
vi.goureux de ceux qui disposaient d'une grande surface plantaire. 
Essai d'oc~upati<H"'I du ti;r-ra.ên. 
Bamlrn,d (effecluë par JI. BER.TI:-:) : Comparaison de ;1 e~pncemcnts 
différents vonr une mècr,e densité de 5ûüii pb.nts a. l'ha. 3 m -:;. 0.6G- m 
L L 
sirrrpic rang (indice - = 4.31 ; 2 m x 1 m simple rang (indice - = ::ri ; 
t L l 
.~ x 1 x 1 m double rilng 1_indice - = 2, position excenb:éei. Planté en 
l 
no,;embre 1952. rnê.füode des: blocs, superficie ,(),75 ha. 
Essai t:le surface plantairo, 
Bambari : red1erche, indépendamment des conditions d'ei.:.plûitation. 
de fa surface permettant le meilleur développement du plant. Planbtion 
au c11rrè : 
1.GüO pfods/ha ::::::. 1_;,,25 m"- par pied: '.:!.;'50 " -~ '.!,51) m. 
'.!.5ùi) = 4 ni'· 5; 2 X 2 
S.OOü = '2.77 . un X 1,H7 
4.91)!) ! . 2,1)4 <, l.-1.3 X. 1,13 
G.-UIO 1,5() 1,25 X 1,25 
8.100 _;, 1.23 1.11 X 1,11 
10.000 = 1 m" ~· 1 X. 1 m. 
Pianfè en octobre 1!}5::l, méthode du carre latin, superficie 1.36 lm. 
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Essai de précoolté de coupe. 
Bambari : planté en juillet l ~},W. méthock du carré quasi latin, super-
fide 1.35 ha ; 3 traitements : 1 ,., coupe a 2 ans. 1"' cüupe u :l ans 1/2, 
1~ coupe à 3 ans 1.·2. 
Lës prëmiercs cüupes ont fourni respectivemënl 14û2 kg de fibre 
brute à l'ha. 2259 kg et 395t kg, la seconde et la tt·,:,ia;ième coup.:: du pre-
mier traitement ont donné 13.t6 et 1925 kg et la sec•)nde c,mpe du deu-
1::ième 22û2 kg. de sorte qu'au total, fin 1952. on avt1it récolté : coupe 
h 2 ans c3 coupes\: ,,!fî71 kg.ha. coupe à :2 ans !. 2 1.2 cüupesr: H1H 
kg ha. coupe il. 3 ans 1,2 , 1 coupe 1 : 3954 kg/11a. n faut n,)ter que la 
:,cconde coupe du 2" traitement ra emporté sensi.blement sur la troi'iième 
coupe du 1'" traitement qui a en Heu en m~me temp,;, et, si eette ten-
dance se maintient au c,mrs des coup<'s suivante<;. elle donnera l'avantage 
aux inkrventfons sur plants ayant dejii. une croissance ,1ssez avancée. 
Essai dg sévérité de coupe. 
Bambari : essai combin.'! avec le pr,~cédt:!li ; 3 tniitemi;n:s : coupes 
laissant sur lé pied 5, 15 ,rn ::!5 feuilh,s. Fin 11)3::l. k ré~ime de coupe le 
plu siévère avait fourni 5175 kg de fibre brute à l'ha, tandi_; qu'on avait 
HS8 kg et 3423 kg respectivement pour le<; deux autres traitt'rnents. 
N'atureHement. on ne peut é'Tlettrt' un jngeme::it ta:i.t que la rlerniere 
récolte n'est p,1', efft'ctuee. 
B,:.uak,~ : essai du mème type, pbntè tln ,)ctc,bre 1û5l. siuperficic 
i,Si\ ha. Les ,v;rmt'" ,fo conpes 2dopt,';0._ s(,nt les m..'.:mes. 
Büuaké : essai coupe HJ51). rnéthode des blücs. snp<'rficie '.l llJ. ; 
n tr:1itements : coupe â blanc , on ne laisse que le cœuri. coupe à 
7 feuilles, coup,.; il 15 feuilles, coupe à 22 fèuilles. eùupe a 3() feuilles, 
p11s de c,1upe. 
Essai de fréquenoa de ooupe. 
B,makë : essai combiné avec fessai. dë évérité de c,mpe 1951 ; 
3 traitements : coupè une fois par an. coupe deu-x: fois par an. coupe trois 
toi<; par arr. 
Essai de coupes totales. 
A Bamba.ri et à B,)lwké ont étt! mis en plaee, en 1932. des essais 
ayant pour but la détermination de la densité à ad,,.pter dans le ca;; de 
b coupe totale, et de l'âge auquel ün ,foit pr,itiquer ,::dte unique ré,:olte. 
qui a rapp,wte. d'après des .sondages déjà eff,èctL1é::;, 7 tonnes à l'ha à 
30 nwis. On ex,unlnera en outre les :1v,rntages éeon,1miques de cette pra-
tique, tels que l'augmentation du rendement au coupeur et la diminution 
du coùt dè la fœnure au dëchet. 
Essai d'éléments de reproduction. 
Bambari : planté en octobre 1952. méthode de,:; blocs. superficie 
l,Sl} ha ; n traitements : 3 tail1es de bulhillec; de pépinière : 150 grammes. 
,!1)1) g, 950 g ; 3 tailles de rejets : 15û g, 323 g et 7.3û g ; espacements : 
2.50 x fJ.6ï (!)üûO plants à l'hai. 
Essais edérieurs : 
E:;pacement et densité à : B,:,5sang,;a {Oubangui-Chari'!. Gambo (Ou-
bangui-Charîî et Inoni i1Ioyen-Congoi : de c,rnpe à In,rni el à Aniè 
(Togo 1, 
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PAROELLES D'OBSERVATION ET DE MUL TIPLIOATION 
Madingou : en Hl--!9 et 1951 ont êté plantées des parcelles d'un de:ni 
l,ectare eD! te!.'rc d0 platcatL Si la croissance fut satisfaisante au début. 
entre un et der..1.x ans les feutlle.s s'affaisshent et beaucoup furent enva-
hies de piages nécrotiques. Par contre, dans la vallée, ['agave semble bien 
se comporter . .En. 1953, ser,mt installés des essais de· sous-so[age profond, 
de billonnage. de plarües de couverture, de fumure et d'engrais chimi-
ques en vue d'améliorer la vêgétation sur le plateau. En outre. on· phn-
fo.ra un ess.a.i cultural et un essai de den'lité dans la Yallée. 
Des essais 2xtèrieurs -mi:s en place dans les endrons s,),1t suivis 
régulièrement, 1a po;;ition geographique de la vallée du Niari étant 
favorable. 
Enfin d'autres parcelles ont une croissance satisfaisante en Oue;;t-
Oubangui Œad'a, Carnot, Berbératil et an Ca~eroun (région montagneuse 
de l'Om~st et régim1 de Savane du Centre à la limite avec la région fores-
tière du Sudî. 
Fîg. 39. - Essai si~al ). Bambari. 
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AFRIQUE DU NORD 
MAROC 
L'année l'J:S2. avec 1re transfel't •les recherches Cüb)nnières et textiles 
dt, Centre de Recherches .\g,onomiquc, dè ftab::tl sur la Station Coton-
nière du Tadla, pn\; J.e B,:;ni-1folla1. e-;t avant t,ml une <innée de transi-
tiûn et d'installati,rn. Les c,m,:liti,rns climatiques èl ügrül,)giques très 
dl.ffèrente;; entre lo. S.taEon de Rabat teUmat rnM'ltir.::e, terre" lègêres, et 
œlles du Tadla (dimat continental durnd et sec, ter::-cs fo,tc.s; font 
apparaitre des différence,; dans le comp,:,rtemenl ,ies varietës d de-:; 
h«nèes, Si. prrnr la culture du cot,:,n, le climat de Rabat peut être 
0 ' l c.:,mpare a cdui de Bassè-Egyr,tt:, celui du T,v:lh1 s.::r~ut comparab " au 
climat de Haute-Egypte. 
Métêorolog ic, 
STATION DU TADLA 
Chef de Station : P. Lo::.rn.rnn. 
Section Genètique : J. ILns. 
Sectlon Entomolo.:rie : J, LE G.u.L, 
La campagne 19:i2 a d~ caradérl,;ée par un" p1uviométrie faible 
au cours du premier trimestre et, par cc,n,,équent. â !'épüque où il c,)n W!-
nait de préparer les terre,;, Une période pludense .s'i.nslalLi au cou:-,:; 
de la dem:.iéme d.ecade d'avril. gènant les ûpératlons de set~'is. de l'em-
placement de m::mquant,; d entravant parf,)i,, la levée par bl,-:,,~aJtè du 
sol sur les grnines, l'ne tempèr,ünre fn,khe et humide se :11.aintint jus-
qu'au :w mai. retardar;.t b croissance d.es jeune;; plants, provoquant 
l'apparitir,n ,:Llltern•1l'i,r. de Black arm snr c.:,rtnlnes variétés du type 
SakeL .-\sec l'arrivée de b. clla1,::ur. Ja cr,)issanc,:; se fü no:-n:alemiè'nt, 
rapidement mèm.::, Qniltre pcdo,fos de siro,~co régülièrement espacées 
de mois en mois (juin. juiUet. a,)t1t, début septembre,, un automne sec, 
firent beaucoup pour la précoeilé de la récolte. qui s'opéra dans de 
bonnes c,rnd.itions de facilité et de propreté, t,mt en limitant l.'l. pullula-
füm du parasite m~ojeur que constitue l'E,1rias insalana. 
SECTION PHYTOTECHNIQUE 
Lo cotonnier. 
A 1 Sélections et MultipiicaHons. - La sd,,cti,).:l de la variété Pim;1 û7 
est poursuide : 118 lignées dwi.;;ics à Rab,.it en 1%1 ,:,nt étè mivie;; et 
txaminées cetfo icmnée sltr la StaU.:oê! du Tactht : t1près élimination e:1 
tenant c,rn:pte de b pri: .. ludivtté moyenr:.e par pLrnt et du ren,le::-::ent 
à l'égrenage (éliminati,m .:fo;; lignéè.s ,J,,nt 1., rendement à l'égre!la~è est 
inférieur à 3û .,-; l. ,5;3 li!!n<'<:S sont eonscrve.::s JJc:,w 1;)33. Un bulk des 
ph:d,; cûn.servè.:; sera m~1!Up!ié ,:n 1933 e~ for.t:!'er:1 b )I 153. fai.=;1nt 
suite aux 11 15û . .11 15 L }i 1.5'.:: en ,~ûlffS de multlp 1ic~üion sur b Statio:1 
(et a l'exterieur, cas de la M 151)1. 
Au cours de celte campagne, p,mr commcnc.:r une sélection pedi-




La variété llfonoufi présente un intérèt certain au :VIaroc dn fait de 
sa précocité ; la sélection a pour but 1a recherche de lignées ayant une 
prodnctivilê au moins ëg!11e et une longueur de fibres comparable au 
Pima 67. Dans ce but, après un -choix de 122 pieds mères, 57 ont été 
retenus comme tètes de Iümées ponl' la campagne 1953-. Ci-dessous, Je5 
rnractéristîque'i de 10 Hgnées 1.Ienoufi sélcctionnees u Rabat en 1951. 
1 "Uclt Efol,; 
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La vrrriétë As11mot.mi:, quoi.que à soi.es moyennes, présente d~ l'inié-
rèt p0nr sa producih-Hé, sa pr6cociiê et. probablcmént sa rusticité 
;;is-à-vi.s des conrlltfons cHnrnliques du Tadln. Cependant il est nécessaire 
<l'améliorer sa J!roducUvHé pour compenser la différence de prb: rntre 
les quaHtés de coton Pi.ma et Ashmouni. .\:près un choix de, 181 pieds 
mères, 85 pieds ont été choisis comme lètes cle lignées pour la campa-
gne Hl3-3. 
A litre indicatif, nous donnons les ré,mltats obtenus s[lr des par-
ceUes d.e petites muHiplical:fons des variétés Pima 67 - 1I 132. Ashmouni 
et }fon oufi : 
I Pirt:.:1. 1t' :u 1~2,. H •• . 
. 1 .\$ltn~-,uni ...... ,. .. 1 :,(cn,oè,fi ... , , . . . . . .. 
1 
Surfüc0_ 








1"J Observalions s11r 1me centaine d0c variêtës d·origines diverses : 
Egypte. Etais-Unis. Sü11d,m A.nglo-Egyptien, ,,\.O.F .• au point de vue agri-
cole et vêgèlatif. Parmi le5 G. barbadense, notons le bon comportement 
d.es variétés Ashmmmi, Giza 7, Menoufi, Pima 32. Karnak et Pima 67: 
pfrr contre les varietés originaires du Soudan Anglo-Egyptien (X. 1730 A, 
X 1530, Bari sont trop tardives sous les conditions dn Tadla. 
Gràce à un parasitisme faible, les variétés du Cotton Belt en ctùture 
:irriguée ont donné de très bous résultats ; plusieurs variëtés depass,ent 
les rendements de 15 qx/ha avec des rendements à l"égrenage de 4G ,;-;, 
223 Lighining E:t.pl'ess . . . . 19,6ï qx/ha 34.9 % 
242 Delfos 9162 . . . . . . . . . . 18,35 qx/ha 42.3 % 
219 \Vest Te,rns . . . . . . . . . . 18.30 qx/ha 41.1 % 
'!.3-t Stoneville . . . . . . . . . . . . 16,75 qx/lrn 34,1 % 
215 QuaHa . . . . . . . . . . . . . . . 15,i'i5 qx/ha 41.8 <;;, 
237 Paymash.'1.' ..... , . . . . . 15,50 qx/ha 39,3 "'c 
Il n'est pas inutile de souligner l'inlét'ét de telles variêtês pour 1e 
futur ·pèrimètre irl'igué du Tadla : en plus de leur rendement èlevê (G à 
3 qx/ha de fibres), elles sont prècoces, plus faciles à. récolter, et leur 
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production peul ètre utilisèe au Maroc ; ceci, bien entendu, sou,;: réserve 
d'un moyen ,k lutte efficace contre Earfos, étant d1mnè que les 
{;, Flirsutum semb font plus sensibles à ce parasite que les G. Barbadense. 
21 Observations sur lignées hybrides obtenues les annèe'i précéden-
tes ; trois hybrides semblent particulièrement intéres,rnnts : 
Pima 13ï x. \fonoull IF -li 
Pima l.i7 ic. 1515 (F 4i 
Pima 13; x A.moun ff ;3, 
l"n certain nûmbr.-: de croL,ements entre v3r!ètés égyptiennes ont 
dé effectués au COUl.''l de la campngn..;, dans le bat de rechercher des 
variétés ada[ltée'i aux conditions du Maroc, pr.:,ductives, précoces et 
bonnes du point de vu,~ lechE,)l,~;:rique : pal' exemple, améliûrati,,n du 
renderr...;rü à l'égrenage par croisement avec Giza ao ,)u amélioration de 
h réslstam:e par cr,)i.sement avec Giza -t5, 
Fig, 40. - Multi:è i-:ütio~ di't 1,::rn.Jk. 
Par suit.: ,le leur tardi vit.i:, d'une part Li recherche de lignées velues 
resishrntes aux .Tassides. par c:·oisement entre G. Barb,~dcnse. est aban-
<l,mnée, d'au'.l.'e part le parasitisme p}1l' Jasshfos, peu impürtant et inter-
ven,1nt surtout en fin de végétation, peut être aL,ément combattu par les 
insecticides actuels. 
CI Essai comparatif de variétés. 
L'essai -comparatif intervariètal de b Stati,)n du Tadla. réalisé par 
la méthodi: des blocs avec 10 rèpétitions, comparait entre elles 7 variétés. 
L'essai. hautement signiticatif, permet de classer les variêtés wivant leur 
rendement, dans l'ordre ci-dessous : 
.\.8blllûUTIÏ , .. , , , , 
Pima il7 ::V[ 15ü . , 




Pima 67 11 1.51 .. 
J(amak ........ . 
1fonoufi ........ . 
1515 ........... . 






La v::irié:é Ashmnuni e.st significatiYement supeneurc à toutes :es 
aulres ;rarlétés ; les sêleclions Pima 67 1I 15ü et M 151 équivalentes, la. 
:i.f 1."'iü étant signiûcaUvement supérieure aux variëtés Ka:rnak. Menoufi, 
ceUe::;-d èquivalenlcs entre elles et supérieures aux variètês 1515 et 
X. 1730 A. 
En ce qui concerne la précocité de ces variétés, l'essai est également 
si.guificatif : les mrielès le-s phu prècoce,, sont As.hmouni et :.:uenoufi., 
an,c respecUvement 72.G c-,, eî 72,4 % de coton récolte fin septembre, 
éqtüvaknles entre elles et supédeui.-es aux: sélections Pima 67 et X 1730 A. 
Les rnriétés Karnak, 1515 et Pima 67 M 151 sont éqnivalente'3, msec 
respecti,emenl 7û,2 ccc, G7.i) ·~,, 61,3 % de colon récolté fin septembre. 
la variéte Karnak restant significativement supérieure à la r,f 150 (Gl,2 Sc l, 
Pour la v2.riêté X 173:ü A, 1-t -% du co-ton seulement est récolté fin 
septembre. 
Un essai comparatif, réalise à Siài-Slimane en coopération avec 10 
Service des Rechc,ches Agrnnomiques et de l'Ex.périmentation Agricole 
du Proi:c-ctorat. donne des résultats à :peu près analogues fle,s variétés 
1Ienoui1, X. 1730 .t. Pima 67 - 11 150 ne figuraient pas dans cet essar1. 
Cfosse:;nm.ü des variétés par ordre de rendement moyen decroissant ~ 
Ashm.oun i . . . . . . . . . 18,3 qx/ha 
Pima fJ7 Ivl 151 ... , 1.5.7 qx/ha 
LJ15 . . . . . . . . . . . . . . 1-t,7 q_x/ha 
Pima 67 tout v,m,mt 13.8 qx1°ha 
Karnak , . . . . . . . . . . 13,6 qx/ha 
Seule la variété J,shmouni est .significath-e:menl supérieure à toutes 
les autres variètë:s, équivalentes entre elles. 
En ce qul concerne fa précocité, l'essai n'est pa'l significatif, les 
variétes se da3,eut ainsi : 
.'.L,.hmom:li ave~ ..... ' ... 52,4 % de coton récolté au 5 octobre 
Karnak avec ........... 521~ ~ de coton rècoltè au 5 octobre 
1515 avec ••• 1 ..... ~ •••• 48.6 ''~] de coton récoltê au 3 octobre 
Pima 67 tout venant avec 4.7,5 % de coton rècoltê au 3 octobre 
Pima li'? - M 15i avec ... 4G,-! % de coton récolté au 5 octobre 
Il n'est [.1·<1.s possible de tirer des conclusions dèfinitives de ceite 
première année d'essais st1r b Station du Tadla: cependant, d'après ce., 
premier.:; résullats, fo Pimr, 67 reste en productivitè la meilleure variété 
parmi les Iongues soies. Les résultats des prochaines campagne.3 conflr-
me,(mt probablcmcni: ce-, résultats, à moins qu'on ne -puisse obtenir pa!' 
sdecti.on dan; les vadéies Karnak et Menr:mfi, déjà intéressantes par lellt' 
précocité et fours qualités fochnologiques, des lignées supérieures en -prü-
ductivüé à fa variété Pima G7. peu précoce, à reD.demen[: à l'égrenage et 
résistance faibles, 
Autres !)[antes taxWes. 
Quelques plantes textiles autres que: le Coton, Corclwrns, Gompho-
carpu.s, Frutfoosus. Hibiscus can.nabimrs, I-libiscw: csc1llcnfns, J .. butllon 




Pn petit e;:sai de densité ,mr Hibfa,:1w cannal,[nw; montre que les 
den-,ités de 5ù ,:t 75 k!s ha, t:vnivaknti':s entre elles, donnent (le'> ren,ie-
ments en tiges supèrieÙres à 1ine dem,ité de 25 kg ha. 
SECTION AGRONOMIE GENERALE 
Bien que la mise en plaee de la campagne ait été retardée au 2;) mars 
pour des raisons pnremeat malérielle, 1inst:dt~tion du réseau d'lrrig:1-
ti,m'i, les cotonniers purent ètre arrachés au 13 n0vembre, permettant 
ainsi l'installation d'une culture de blé irri;~u~ à leur suite, cclà s:rns 
perte de coton qui vaille d'ètre nûfée. 
Les semis. - Us fnrcnl réalisés le plm s,Hrvent po~sible sur une 
inigatinn préalable. X,:,us av,m'> été qudquefois tentes ,le seme1· avant 
l'irrigation isem[s mécaniqu,:: sur le hant du bill<m, : les rempiacements 
de manquant5 prirent alors plus d'imp,Jrtance. Le'> grandes parcelle<; 
ct'essaî t'urent semées mécaniquement selün une mélhüde décrite par 
dlleurs et bien au point à présent. Les l_)etite-, pareellès, cdlectfons, 
sélections, petites multiplications, semées à la main au tiers supérieur 
du billon sur irrigation préalable. eurent une e:œeilente levée. 
Les irrigations. - Réguliêre::nent espacé.;s de 15 jours en début de 
végétatfon, elles furent apy,0rtées lüUS les 1 t} jour;; en périr,,:le chaude 
(l5 Juin au 21} a,)ùt"i. On p,:ut estimer avüir apporté i.lill) m'. ha en 
moyenne. 
Fig, 41. - Pré-irrigati,Jn, 
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r-1g. 42. Premie, binage. 
Les binages. - ns. purent ètre effectués mécaniquement jusqlùi ce 
-=!:UC la vegétatfon devienne trop im'[}orbmte (debut juin·i. Par la suite. il 
n'y eul plus lieu d'inter,·enir, sauf dans les parcelles où k chfondtmt 
avait tendan,::e à s'ètablir t:binages a la main l, 
La ,·&colle. - Elle dèbula dans fa deuxième quinzaine d'août. Quatre 
ru cinq récoltes furent réalisées avant la fin de ia première quinzaine de 
novembre. La productivHé. compte tenu que cette campàgne se situait 
sur -des terres pour la première fois mises en culture et n'ayant reçu 
de- fumure d'aucune sorfo, fut satisfaisante : 
Pima G7 )i 131 = U,01 qx/ha ('HU' 2 ha) 
Pim,1 67 :VI 150 = 11,58 qx/Iia !'sur 4 ha) 
Karnak = 13,iH qx;ha (sur 0, 78 ha) 
1foyenne géneralc (comprenant collections, sélections. etc ... i = 11 q:x;1rn.. 
Expé!'lmentati&n ag!'!oofo. 
Les essai$ <l'ocartement, 
Nous donnons ci-dessous les rendements obtenus dans chaque trai-
tement. Nous rappelons que l'espacement entre billons est de 1 m. 
TABLEAU 1,J'l l - PRODUCTIVffE 
Essoi N• f : Dêmariage i pied/poquet Essai N' 2: Démariage 2 pieds/poq. 
Esp.1cem• .1~·,m:br2 (1.,1 n~nd~m' 1 Précocllé i l ~ ~on,hrc ncnrlcm' :,;nr la pi~~d-,;; i\ de ~icds Pt:écacitê. Hgn.1J l'h!l . qt;h~. 
1 
i\ 1lrn_ qx,ha 
11..1~ m ~.2!)0 01VJ 
1 ?S 
./-t. \LIO ~.o 
'"' 11.33 m 3iJ.Oûr:i 10,:l 
,3 l G:J.!)00 1fJ.! io' 0.2Œ n1 ~0~000 12,:l 3:l lllO. OOt) 12,3 if! 
O.lli m 1()1),!)l)l) h.8 ?,! f !::00.1/00 13.ii 81 
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Il ne peut être question de compurer entre eux ces deux. essais qui. 
pour des raisons :v!cldentelles, n'ont pu faire qu'un cette annèe. 
Le premier nom montre que la densité 100.ül}O est significativement 
1,upérieure à toutes les autre\> quant à la prodnctii)n b,rale. 
Le second essai montre qu'il n'y a pas de dîfférence significative 
entre 100.00ù et 2û0.ll0ù pied<;, mais par contre, entre ::ioO.ûûû et 60.ùl)û -
44.ûûll, de mème qu'entre lOû.1)1)1) d 44.01)0, 
En cc qui concerne la précocité, n,m, avons le droit de rapprücher 
les deux essais, puisqu'elle s'exprime en pûurcent des récoltes totales au 
moment médian de l'époque de récolte. 
Dans l'essai ;{'' L l'.rnHlyse montre que cdte précocité n'est mise 
en évidence de fa,;l)n signiticalive qu'entre lf)i)J)l)O d 22.01)1) • 30.0ûû 
pieds/ha, 
Pas de précocité ;;;ignificative entre traitem,,nts dans l'esc;ai n' 2. 
Ceci semble bien vouloie dire que la densite de" pbnts provoque une 
augmentation de rendement qui n'est duc qu'en partie à b precocitè. ou 
encore que la precocite est moins sensiblement ~uig:mentet': par les fortes 
densités ([UC 1e rendement lui-mèmè, 
Notons que la pré,~ocilë la plus forte. et scu[e significativement 
démontrée, appartient à la r!cnsité 11)1),1)()(} pieds tige unique d plant 
tous le3 10 centimétres 1 ~ la plus-vallw apportée \lar culture ,.le la ti,;c 
unique se confirme à Shli-Slimanc. 
Essais de d11tes de semis, 
Ces essais confirment en tou, püints les essai,; de 19,>1. L'avantage 
des premiei·s semis est très netten::ent m,irqué : pr~,x,citë dan., la réc,:,lte 
et productivité plu.s fortes. et cela de façon très sign:fkative. 
F,g. 43. - Essai dor0s de ,em,, 
·"· gauche, cotonnier,; semés le 27 mars : à drc,te, cownniefs ,erné.s le 7 o.vri·. 
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La première date de semis donne une recoHe significativement supé-
rieure à celle de toutes les autres, ccUe de la date 2 est supérieurn à celle 
des dates 4 et 5, celle de la date 3 supérieure à celle de lu date 4. 
Résultat identique en ce qui concerne la pr.'.:cocité. 






















L 'c::r;a.i d'irriq-atitJn n'' 1 avait pour hut de déterminer le volume 
d'eau total neccs,;;.ai.te à la culture d\m hectare de cotonniers, Le volume 
d'eau apporté par chaque irrigation étant le mème, Ie plus- ou moins 
grand nombre des irrigations dèterminait le volume global de chaque 
trniteme11_t (8 répétitions. parcelles de :=iO m d~ long sur 7 m de large 
sép::i.rées entre elles par de;; bandes de 7 mi. 
ESSA.; 1-~· : ~ TABLEAU DESCRtPTlf 





gu(krn m',ha totalL! P1~ècociti! 
ei:1; n1.'.' 0 hfi.. enll'~:!tir!n m'ha i ,p.. ltn 
1. !01) 13.1350 t.5~1):30 1 f.l,:l 1 ;p 
1 
1. 1nn ! 10.130 l•Li50 Hl.l 1 1ff 1.1ûtl i'.J30 8. ,50 1 t.3.,g" ·Hl l. lf)ù 
' 
0.~;;n {Lll:ïn H,:l i ~o 
Tt'r.il•>· ' F~<h;u~n~,i 
nt-en.ls ' d~a:; i.rr1gr,J.i,on1, 
.\ tr-,u~ i~s 1 j~Htrs 
TI 1'1 ,, 
C 1) 1-1' ,) 
n ,·, :,1 " 
L'essai n'est mulhenreuse:nent pas significatif. 
Les diffêrences de rendement enregistrees sont sensibles. mais fai-
bles à l'eg21rd de la \·analton antre blocs de repehhon. Cela provient 
san-; doute de c,3 que nous etions sur des terres en première année de 
culture, accusant des taches de ferlililc et des inégalité,; de recHef 
marquées, 
Signalons toutefois que la précocité est signi.fi.cativement mise en 
éddence (P : 0,1} dans le traitement D, le moins irrigué. Cette précocité 
est ici nuisible à la production totale. 
Essai d'irrigation. n-' '.!. 
Le but de l'essai est le suivant : connaissant le volume d'eau total 
néces,;aire à une culture de colonniers, peut-on discerner l'époque de la 
vie de ]a plante a l'intérieur de laquelle il convient de res,;en•er les irri~ 
galions '? On conçoit que la nature dn sol portant la culture, par la 
possibilité qu'elle peut offrir d'y constituer des réserves qui seront à la 
disposition du cotünni.er au moment où celui-d en aura h<:soin, devient 
ici prédominante et que les résultats de cet ess:ü ne pourront être gëné-
ralisés au périmètre irrigué que dans la mesure où nous aurons à foire 
à des sols de mème type. 
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l. ~ i rr~~ilt t,~11 s b l~~~ t~1 \•HUS 
1 
;1 irri,s;lti,n·,:; 
. t~ h~::=; :2,n j.)1.irc;:; 
!l•inüs. ·~nps, 1 \L:.1~unl_!ie1n 
nli-juîn- _ri.:.MV)~~t-
__ ,_t\_i·_~,._,t:_,1_ ·. 1,ü-~cpt,~n1,_b-r? 
i) irri,.J;_ttiüct'5 
f', l,!~ li, jGl:t'S 
1 1 ird;;,tli·)I', 
-; fr1·iga~if, ns 1 il'nJn:- .... ,:;-n 








L'int1uence de.,; divers traitements est ici negligeable. )fous ne pou-
vons cependan~ conclure de façon absolue au peu ,:rlmpürtance qu'affecte 
1a répartition ,lt:'s lrrigati,)ns, [e,:; différences dt': productivité entre blùcs 
rie répelitfons étant tres fo:-h:, et 5ignil1~atives enti-c elfos. Rien n,m plus 
en t:'C qui c,mcern,: 1:l prèc,)citè. 
l 1 Es.~ai dassi,uœ X.P.f-è, 
Les formes indiquée,; ,c.nt le, ,;ui v:mtes : 
Rt'nd,:ment.~ 
X 1.231) kg de Sulfate ,1·a~nmonia,1ue hù 1 ti,i; qx 'h·1 
p 5ûû k.;:; ,le K,,m·ip[1üs · ha ... ~.,,. ... \),(, l1'K lm 
K HO k.,; de Sulfate de p0lüs,ium ha 9,() qx ha 
}; + p '.!50 ]·s Le, de Sulfate d'ammoniaque ·ha 10.:'; qx. ha 
5ü0 kg de K,,uriphos ha 
N + K 250 kg de Sulfate d'amm,lniaque 0 ,, .~ qx_ hü 
11)1) kg rl.c Sulfate de potasc;ium 
p + K 500 kg de Kouripl1os ' ..... ~ ..... ,. . ,. , ü.l qx hn 
1üû kg de Sulf.üe de potassium 
N _,_ p -,- K 2j0 k; de Sulfate d'amn1onbc[uc l!U ,:p: ·ha 
500 kg rie K,mripti,·,.;; 
11)1) ka 
0 de Sulfatt: ,l;, pot:tssium 
Témoin s,ms fumure ...... , ... , , ...... , . , ..... . ~l.8 qx ha 
P<l.rcclles é!émcntair1:s ,.k 5 blllons de 25 m - 8 n~pditions - ).(èfü,:,de 
<ies bL)es. 
Cet essai n'est pas ûgniticatif. Les diffèr,;nces apportées par les 
variations de fcrtilitè entre blocs sont plu, éle,;ées que celles >1pportees 




2:i Essai P'O·'. 
Cet es-gai a pouI" but de caraclêriser, en présence d'azote et de;-
potassium, les reaclions de fa plante à l'acide phosphorique ap-portè sons. 









500 kg de Kom:iphos/ha .......... . 
1.l)Oü kg de Kouriphos/ha .......... . 
3ù0 kg d,~ Superphosphate ........ . 
{l0(} kg de Superphosphate ........ . 
P2û5 + fumure NK de complément .. 
NSP2:K 












8 blocs - 9 traitements - parcelles élémentaires : 3 billons de 23 m. 
Supcrfic\e de re,;sai : 0,54 ha. 
Cet ess.ai est signilica.Uf. Seules cependant les fumures eomplëtes. 
donnent ,des rendements significativement snpêrieurs au Témoin. La 
supériorite de fa. fumure complète est dèmontrée, l'action de l'acide 
phosphorique dans nos sofa qui en sont presque clépourvus est nettement 
indiquée et la poo;sibilité d'une meiUeure assimilabfülè de l'acide phos-
phorique du E.1Jmiphos se dégage. ce qui vient un peu à l'inverse du 
resuUat attendu el m6rilcra :l'ètre précise dans les essais Hl;53. 
fodiqrn:ms que 1a formule NSP2K apporte une augmentation de 
,1,93 qx par rapport au témoin, soit un bénéfice net de 2-U 73 francs 
à l'Iiectare. 
la fo.rmulc i,:P1K p·rovoque une au;mentMion de rendement d~ 
3,8-4 q~{, soit un b~néficc net de 13.387 francs à l'hectr,re. 
Les 2:ssolcments étudiés 5ont le, suivants : 
ai A,qsolement de test. 
Etude de l'assoie:nent actuellement adopte sur Beni-Amir - coton 1/5. 
Buts : voir ;;i cet a-,so[ement esl applicable dans la zone d~s Beni-
Moussa; suivre L'évolutfon des sols. 
1 - coton 
2 - céréales (bîé tendre\ 
3 - lsgum~neuses d'hiver (fève.·f1 
4 - cerfales (bîê duri 
5 luzerne (4 ansl 
Coton : 1/5. 
Pumure : ceUe actuellement en vigueur à l'Office des Beni-A.mir. 
1Ièmes façons culturales qu& sur les Beni-Amfr (parcelles de 2.0 m/5'0 m. 
pas cl.e répëtiUrJns1. 
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b·, J.ssolement e.t'hm1stiJ'. 
fou colon sur cot,Jn i coton sans. fumure 
+ fumure minêrale ~PK 
1.,., _, 
+ fumure organique !engrais vert d'appûd '.!:I) T.·1 
+ fumure minêralt:: + fumure organique. 
-l traitement; - 5 répêtitions - parcelles de S m :rn m. 
c'r Assolement pl'Opr<!ment dit. 
1 ''i coton 1 i2 de la surface 
coton - qtiatre années de suite 
luze,t·ne - quatre unnèes de suite 
cüt,m s,ms fumure minèrale 
cûton + fumure minériile d'entretien 
quë plus haut (bL 
2·' 1 coton 1 '3 de la surface 
, coton 
assolement biennal ; ber,;im _ blé. 
mème di,;positit' expèrimental 
repeté 4 fois avec luzerne pendant quatre ans. soH 
2 3 en assolement biennül 
1.·3 cn luze~nc qui se '1éplace tous les 4. ans. 
cnton sans fumure minérale 
c,)lon + fumure m[nerale - même dispositif expérimental que plu'> 
haut r.b,. 
3° i c0ton 1.·-1 rlè la surface tas:sükmcnt fourrager-vivrier 1. 
l"t ca:,fon - 21 blé - bersim 
3 1 maïs 0u sol'gho fourrager - 4 "i vesce - :1 voine. 
c0ton sans rien 
coton + 20 tonnes de fumier par ha 
coton + :!O tûnnes de fumier + fumure minérale d'entretien, mème 
dispo,;itif expërimental que plus haut rb·;_ 
Fumure miner::ile d'entretien pûur tous ks assolements. 
D'une façon g~nèrale, on ac;c;io;te a une augmentatîon de rendement 
duè aux fumures -s,Jit minérales, soit organiqutS. plus forte lürsque l"a,o;o-
cîation ~lès deux est réalisée 1Sis?nilkativement démontrée ,inns l'assûle-
ment exhaustif,. · -
Cette expérimentation est appelée à nûUS donner des ren'>dgnements 
tt'ès complets. aussi bien en ce qui ca:,ncerne le sol que la plante : encore 
nous faudra-t-il attendre quelqu,;,s années pour plus de préc'l,;i,m. 
Conol usions. 
Les cündu5i.Om~ qui ,;e 1.-\égageut de la campagne H\5:1 sont les sui-
vantes: 
- Intérèt primordial des semis précoces et des densités s'élevant 
a 100,ûùû plants à l'ha. 
- Les quantité,; d'e,rn d'irrigation nécessaires, bien qu'irnmfftsam-
ment precisces .. ,'inscriveC1t dans les: normes jusqu'ici retenues et recou-
pent les résultats obtenu,; par ailleurs. Ellès se tiendront entre ~).[)1)1) et 
10.ûûù m' il l'hectare. Il est possible qu'après l'c~pcrimentation 1953 
nous soyons amenes à müdifrer notre dispositin-n d'investig:itiQn, p,rnr 
('ssayer d'obtenir plu;; rl,: signification d·rns les essais. Les mesures de 




- Le mrdnUen ou l'augmentation de 1a fertilitê dn sol se révèle non 
seulement possible. mah parfois rentable. L'ass,)cialion des etndes pedo-
.!ogiques aux observations d'ordre purement agronomique dolt nous 
perme:ttre, dam l'avenir, de dêgager des principes qui permettront de 
préserver le so! tout ci:1. tira;-:il de- la plante ce qu'elle est en mesure dé 
donner. · -
SECTION ENTOMOLOGIQUE 
En Hl3'2.. apr0s deux missions de )f. R. Din,;\TTRE en 1951. p,emière 
annee d'observati0ns entomologiques rèaiisces sur place au Maroc par 
un entomologiste de l'LR.C.T. 
Cl i mato!ogfo. 
Culture du cotonnier variété Pima 67 sous irrigation. 
Phwiomdtl'ie : h'és faible, presque nuite dt, début de mai fu !a deu-
xième décade de septembre, 
Tempérafllre: k, fait marquant sur les plans biologie et physiofo.gie 
de -la phrnle et des insectes; ei>t constitué par l'existence des périodes de 
sirocco ( :-: Chergui '· l de l'èt6 el les températures relativement très basse'l 
(de -{ a - G''J de décembre el janvier. 





carndèt·fsèes par : 
fompèrnture journalière ma:dmum êfo\·ée (au-dessus de + 4fl'' Cî ; 
t(;mpél.'aturn jmu:naltère nummum élevée (an-dessus de + :!0° Cl ; 
hygrnmétrle journallére füi.ble (maximnm · = 4.1}, rninimmn = 10) ; 
évaporomelrie journalière élevée (9.G a 9,8 mm,, 
Etmfos réalisées a1.1 cours_ do la campagne. 
AJ Plani:es-Hè~es. 
- Cotorrnier: G. barbadeasc {Plma 67j et G. hirsatum (Stonevniei. 
- 1Ialvacées, autres que le cotonnier, spontanées et cultivées, et 
comp!lrtement de ces végétaux an cours de l'année (campagne cotonnière 
et inter-campagne:,. 
a - Cotonnier: ésroluHon plus rapide du Stoneville avec, surtout, 
phase floraison-maturation plus courte : ouverture des premiéres capsu-
les 11)5 _jours après le sem.i.s 2iu füm de 120 jours pour le Puna 67, 
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Aussi sur Sloneville. arrèt plus précoce en saison et beaucoup plus 
net de 1a vègc!ati<m en t1n octobre. 
b - Jlafoacees : A.lthèa longiflora. ,Halva liispanica, Lavatera tri-
mestris ; Hibiscus triumzm. Hibiscus c,mmrbimu, Hibisc1l/J esculenllls. 
Hibi&cm; rosa-sinensis .. -lbntilon avfrennae : 
plante;; spontanées, subspontanèes ou cultivées présentant, par suite 
de leur évolution. des possibilités d'hébergement pour les insectes nuisi-
bles au cotonnier. 
Bl Evolution du parasiti&me au cours de la campagne - Earios : 
Evaluations hebdomadaires de.; populaU.rns larvaires des divo:rs àges 
avec traduction graphique en populati.ons de cheni.Ues à l'hectare . 
.Nous relc.vüns les données suivantes : 
- Attaques relativement faibles en 1932, avec perte maximum de 
25 à 30 °"a de la production. 
- Parasitisme beaucoup rlus élevé sur Américains que sur Egyp-
tiens : 3g,ooo chenllles.'hectare sur Stoncv11Ie ctJntre 11.000 chenilles/ 
hectare sur Pima 6ï. 
- Présence de 3 à -! générations a.u cours de la saison sur coton : 
5 juillet - 13 aoùt - 3û septembre - 5 novembre. 
Population de chenilles avec ma~ima peu nets par suite de l'augmen-
tatlon pro;;ressive de l'attaque en début de saison, dëbut juin. 
C,, Biologie d~s principaux insecte$ nuisibles au cotonnier. 
11 EARlAS I~SCLAX.\. : 
Cyâe évolzitîf : ,ie l'œuf à l'adulte : 51} à i;,:i jours en rn.irs-,1vril. 
31) à -iÎI _i,:,urs en juillet. 
Coloratfon de, ,,zd11lle1 : adultes brun-, à d.1e,·r0ns au printemps et eu 
aut,crrlne : 
adultes verts ei.l été ; 
avec tous stades de transition dans la coloration. 
Hibernation de l' Ea!'ias : nous n ·av,1ns l)as trouvé de forme de repos 
absolu. 
En hiver, les divers stades de l'insecte se rcncontr.::nt dans la nature 
avec un cycle évolutif trés lüng. 
Etf'ets dii froid sur les d1enille.~ d'Earias. 
Les chenilles âgées des 3'' et ,;' àges,· non abritées, résistenl à des 
températures nocturnes de - 2'. 
Par,1sitt,s nature/.,;: Taux du parasitisme par Jlicrobraccn et Rhogas 
très faible en 1952. ~fortalité élevée des chenille~ à:;.:ées à la suite des 
p.edodes de sirocco : hypothèse d'une mortalité. due~ an développement 
d'une maladie microbienne plutot qu'à une aetion directe du milieu 
physique. 
~ 
Présence de l'Earias dans tout le i\faroc sur la flore autochtone. 
Retour au menu
130 
2) E:MPOASCA LIBYCA : 
Attaque tardi. ve relativement peu grave. 
Fm·te in!1uence du milieu physique : l"excès de vêgetaiion favorise 
rattaque et certaine,3 varictés se montrent particulièrement sensi!Jles. 
Pullulation des Jassl.dcs de la fin juillet a la fin octobre. 
E:mpomca se renconlre des la première année de culture sur le;;. 
cotonniers dans toufo3 les régions du Maroc : Douklrnla, Tadla - Tafilalet. 
3) Bnn':iu.: 
fo.s;ede très fréqtwntl: en nüvembre. 
Pas de sympliirnes de maladies à virus . 
.J, 1 PI.f1.rYEDR.\.. GOSS YPIELU. :. 
Présent dans [es diYer-,es zones cotonnières : Gharb - R.abat - Tadla. 
Ral'e au cours de l'eté, devient· plus fréquent en décem1rè, _jan de,, 
féTier : àiapause [1ive,.uale rartielle de fé,,rier à mai a,·ec popnfa.iion 
faibfo dam les g:-aine,; de semences. 
Parasitisme natm·eI par Jliçrobracon. et Pediculoldes ventrfoc:sus. 


















Essais produits inseotioides, 
A - TADLA. 
Il Sur p,rn::eHes die siaperficfo moyenne • 
. 1Iéthodc: des couples : parcelles élémentaires 20 m x J. lignes, les 
2 lignes çenh'afos iraitée.s, aua1ysêes et pesées. - 8 répétitions - 10 2ro-
dnits - 4 applicatio:1,;. 
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a 1 -sm· la récolte de cüton-grainc,; : 
I~~: 
' . li-~-!" -:... '.!"" + :l"' + 1m0 lŒCOL TE 
c~yolitli., + Hel-! _ ............... . 
:) .· fllll·~" .....•• , ..•... & ••••• 1 
3 T<:xnphèn" + S,mth;., ... - .. - . , .. ; 
, :,,SP Poud:·,,,. - _.... _..... .. . 
;, Crt·olith" + S~P .•...•. , ..... --1 
r, FIÏwsilicn'.c d,, Ba 60 ''· .......... : . 
Cryollth~ + To,rnphùrie + SGuù·,, 
:~ Elt1.osUko.të .. fo I3a 2H ·,,:: . , . ~ .... " 
:) û •l " Hm ·-t.,, .. ,, .. , 
s.:-:.P. flùuillie .... ·., .. _ .... 1 !tl 
·~~ 
du tl;mi,in. 
1'.ti~D ± S.iJ 
l:!3.:! ::!:: Il,;',. 









~ T~nH;h·,. \ r.~ 
Trn.H~ , ,:orrcs- j 
. pendant. 
1250 ~j--s~-
1315 !otlO S 





ln sm le shedding: 
1::: septembre, 
11 examens hebd0ma,fafre-, du t ·" jnilld au 
Rècolte sous une demi-ligne par parcelle de tons les organes tombés 
SUI' le 5ùl, 
Ln. récapitulatfon chs caI._,11/s donne les tab!eaiu: suivants ; 
l . ;; She,L Tom\ Purcel. 
j d i 1 · Sh~,l. fo!al tènwin 
!· 1 / T,,xa1;1t. + S : li3 ·.,, 
: ~ ·1 Cr-yohtll..::. p.ur~ ~ -;11 ) 
t 3 ! rrno-;, de Ba ::m '\: ,l 
i j 5}.i[; fhn1lÏEe Gî, -~._. ; :1 ,, 
~ 1 l:,·Y,o 1. -1- T c'x:-tp h, : SR ., 
. , 1ffH : ,)'.! 
" / 1~r,1;l -t- S','P : H•• , 
li Ft:,,is. ,lé B,1 tt111 : IH 
Hl ·1 ~\P- PlHJdrû ; 121J ,, 
. TL T2. T;1, T -(, T.:i : \IJ1J 
Disc11s,ion dès rJsaltat.~ : 
i:ry0L + [·!CH J1i •>,, 
-Csv,,L t1nr~ :)5 
s:{p BoJnillit~ 6-! 
Tox~tphi-ine + S. 67 
[,'la,Js. ,k n~t ::m ·~.,: ;r, 
C1·yoL + Tox.criph~· ~ Kj ~ 
1
, 
Fini-)~, dt~ Ra ,11_1 ,), : ;t~ 1 
SYP PJnd:·e '~ !17 
flu.,:.s. tk Bn u,,J ·\ : 101> 1 
n:;c,l. + sxr : u,; 
rn::~t;;~;::] .:>lrecllc; ,? '\I. 
S~P Bouillie : ·rn -J 
Cr,·,,L pure : 1'J · 
; -t-SSP : W, 
F! U,)S, dè 13tl 60 ''Th ; 21) , 
f:ryol. + T,,,aphôn,, : '.!O ., 
5;,;"'p p,;u(lrc_:: ! ·.n 
1\n.nphi~n~ + S,, ; j2 ,, 
flJ.l;)S .. tk! Bn t,m ·1.t : :l2 
Tl:~li''· .. , T'.,.::l-l''-.,, T:!:l7": .. 
Tl::lt·<,,. T;,, l>I''.,. 
L'nttaqu0 par Eari,rs. ret1tivcment réduite. empêche de tirer des 
conclusions tres précises de c0t essai. Les indicatiüns ,mivantes peuvent 
cependant ètre retenu0s : 
11 Sensibilité de l'Earias aux composés du Flnor : efficacité plus 
grnnde de la Cryolithe que du Fluosilicate de Baryum par suite de pro-
pirétés physiques différentes, densités nutamment. 
21 Efllcac.itè du Toxaphène à 4iJ ~c. 
3 i l'ne certaine efficacité des Esters Phosphoriques. mais rémanence 
très faible. 
i,; Micto-es~ai sur pieds isolés. 
,;ur Plma ü7 et sur St,)Ile\·ille 
43 produits, 
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Bàmltals : Pas de conclusions précises par suife du parasitisme faible. 
B - GHARB, 
l). S1.rr p-crcelle& de superficie moyenne:· 
lliéthode des couples : 5 répétitions, 20 m x 4 lignes, dont les deux· 
centrales sont traitées et analysées. 
G produits: - 4 applications. 
l-lésultats de l'essai : 
:
1
 f~~~.r , ______ P_r_a,_·!1-1i-f, ____ _ 
1 ·. C.1",,.Q l. r~urc -
•) ] '., :.:..ncn 
: ?_, Pluo,ili. Br. 1,1;1 ·.,, 
: .; Tox~:ell0rh: + S~ ' 
1 
5 S:.iP J,ouill\~ ' 
H Fl1rns. de B11. 'l•i ,;,, 
,10 J li:gsJh~ct. 1 p = : 
clt1 témoin 1 ~ ,,;, 
------ Tr~ft;} Tèn:oln ____:_:_::__I 
155, ~ ± i::,,21 \i6l o.,o S.. 
1-11.G ± 10.~ !G:!3 ll70 S. 
137 ~2. ± lü .. ~ 1-3S1 tmt S. i 
12.1,6 ± :i;( 1 13~2 11!,8 S. 
ll7 .G 12.75 1091 :,;,s. 
tOr, ,-1 118t 112'.l ;,, .S. 
4 applications décalèes dans le temvs de Fluosilièate de Baryum 
à 11)(1 ,:-;,, 
Hésul!ais peu nets entre les différents traitements. 
Essais divors. 
A) Traitemcni.' des semenoil$, 
I - Biormone Coton : 
Aucun ·etTet visible snr 1e terrain. 
II - Traitement par prodnits insecticides : 
Fluosilicate de Baryum, forte action phytocide ; HÇH. Toxaphène, 
SNP. non toidq_ues pour les graines ; peu d'action sur la le-rêe, absence 
de parasites animamt dans l'essai. 
13) Produits aphlcicfos. 
En pulvérisations ; -Nicotine, S":iJP, Dimètan, Pyrnlan, G 2:4125. Effi-
cacité : Pyrofao. = SNP Bayev, plus actifs que Nicotine et q:uc Dtmé-
tan = G 24125, . 
C Contre l11rves de Taupins. 
HCH plus acfü •)ue Tox.aphè-ne, · SNP et Fluosilicate de Baryum. 
C-) Contro Grillons. 
Piégeage des adultes son;; bottillons de cotonniers trempés dans nue 
solution de SNP + DDT. 
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E' Cônhe Lophigma exiguo. 
Poudre a t 1} c:, de DDT se montre plus efficace que les antres pro-
duits expérimentés : HCH. SNP. Arséniate de Ca : Toxaphène, Cryolithe ; 
Fhîosilicate de Ba, DDT bouillie. 
r-1 Défoliants coton, 
Expérimentation trop tardive en saison. pr,s de conclusions précise·.;, 
Possibilités de lutte coffirc les divers insectes du cotonnier. 
Possibilités actuelles et buts a rechercher. 
ALGÉRIE 
SECTION TEXTILE DE PERREGAUX 
Seoteu r irrigué de l'Ouest Algérien 
Section génétique : G. P.\RRY. 
En Hl51, un accord intervenait entre les -Services Officiels Algériens 
,[e Recherches Agronomiques et l'Institut de Rccl1erches du Coton et 
des Tex.iiles exotiques pour mettre sur pied un programme d'améliora-
tion cotonnière. 
Ame mois d'octobre et novembre 1952. le gènétiste ,:lè la Züne Irriguée 
prenait contact avec Ferme Blcmdie. station dependant des Service.,; 
de !'Expérimentation de l'Algérie. où se trouvait le matfriel ,·égétal à 
travnî.ller, 
"Notre actiün portait sur : 
1" l un programme rapide d'amélioration par application de sélec-
tion p0digree massale iKarnak, Or!éansviUe 21 ; 
2°i un programme de sélection pedigre,;; comprenant: 
l'amélioration de vadétés exi'!.tantes : 
l'etude de variètés nouvellement introduites en .Ugéri.e ()lenoufi, Ashmon-
ni, Pima 32, Amsak, Gi.za 3û et Giia '45l : 
Ll création de nouvelles variétés par croisements, 
Toute la campagne fut menée sur la Statiün de Ferme Blanche qui 
iHsturia. avec le plus grand s,:,in, _fous les travaux de préparation, d'en-
tretien et de récolte de n,)tr,:; expérimentation et sélection cotonnière. 
METEOROLOGIE 
La campagne se caractài~e mrtout par une pluviometrie abon,lante 
en début de campagne lTOat·s-av:-il-mai 1, 
Il peut être accordé que cette campagne fut particuli.érement fayo-
rable aux cultures cotonnières. celles-ci n'ayant jamafa eu lëurs dernières 
récoltes retardées püur cause d'intempéries !6 j,mrs de pluies en fin 
n,,vembrei, 
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T. ruoy. 
Tolal des prêcipitations : 




































Application ,fo Ia tedmi.que de <: )fass Pedigree System.,. de :M. 
H.rnu.Nn ; celle-ci doit .permettre de distribuer aux cu1hlt'C3 locales une 
YHdêté homogène améliorée d'i.ci quelques anuèes. 







3fo-l!, l~ !lomimmt 
:J.l .;, I




Pl·é~·isi:1i:t,; H\:~ 200 kg de: gt'üini:s de chnqHe 






1(){~ fi t:HJ ltectm•{!~ Ô:C ClHl!;U(' 
1 
.,. SATeu\TW:;.; nE LA zo:-:E 
en 1"tH1(: ('.ll raull''!.! 
---------------------------
SELECTION PEDIGREE: 
En Hl,H, départ de sélection dans les variétés introduite.:;-, avec choix: 
en fin d'annhe, 
La <1élection pedigree a éiê faite suirnnt le schéma désarmai;; classi-
que d'élimination par récolte type et choix de souches autofecondées 
après analyses indidduelles fG1 - G'.l - G3 - G41. . 
Par varièté, les sotu:::hes conservées correspondent à : 
Orléansville : 13 souches 
Karnak : ~"'\, ') ~~ souches 
11Ienoufi : 5 souches 
Giza 3:0 ; 10 souchès 
As11mmmi : 13-souches 
Il semble que fo Glza 3i} se ·ctistingue très neitemenl par des rende-
ments fibres de l'ordre de 35 à 38 % pour des lon.gueurs au (}Ullîng 
de 33 à 37 millimèlres. 
HYBRIDATIONS 
Pius de 8/)ù l1y!Jridatfons ont été· réalisées, permettant Ia rècolte de 
3iiû cap-mlcs .environ, Bonne rèussite dans l'ensemble. Technique ·par 
ensachage papier cell0phane. Castration le soie, croisement le matin; 
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Cette année nous avons reo1isé nans les deux sens hms les 1:rofae-
111ent':l possibles entre : iWenoufi, Amsak, Pima 3~. Ashmouni, Giza 45, 
Odeansville, Karnak. 
EXPERIMENTATION 
Les rendements à l'hectare de ces essais, calculés sur de petites 
snrfaces sans canaux d'irrigation. à une densité optimum. ne peuvent 
ètre extrapolés a la grande culture. Les vakurs obtenues sont compara-
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tîves ·entre elles mais non ab<;olue-.. Il e-.t à noter, toutefois, que fos posi-
tions relatives des variétés restent le,; nièmes en grande ctllture, ce qui 
confirme fa précision des essais, 
l 0 , ! n{·ervmiMoi. 
Les disponibilfü\s en graines n'ont pas rermis celte annêe un essai. 
co;-nptet. 
Cet essai devait tester : Karnak, Orleansville et Giza 45 d'une part 
el prouver, d'autre part, la concordance ou non de variètés mulliplièes 
précédemment. en parcelles is-ol.êes ayant des origine.s différentes : 
Ashmouni iniroduit d'Egypte en 1951 ; 
Zagora introduit d'Egypte en 1951 ; 
.Zagora culUvé à la Station depuis de nombreuses années. 
Essai conduit .sdon !ü méthode des blocs. 
Les résultats de cet essai sont résumés dans le tableau ci-dessous. 
et e:zprimés en % de la récolte totale : 
Concl!!sfons~ 
Giza 4.5. le plus précoce et le moins productif : 
Karnak et Orléansville, non diffërents en 1952 ; 
Karnak. le seul longue.; so1es à ne pas m,oh· une production signifi-
cativement différente des moyennes soies, 
2'J Dcnsihi • Dén1ariage. 
Essat Fisher à répr,rtition des traitements an lrnsarà. 
!nlcrbillorr 1 mètre. 
Sur billon A = 0,30 avec 1 plant (A1î ou 2 u .. 21 par 
}., B = ü,31) ,, (Bll ~~ (B2·1 
l- C 0,GO }., lCO ·;.,, (C21 
t, D = 0,91) Ï' (Dl\ rn21 
Les récoltes ont donné, en kg par hectare : 
JIJ.000 poqucfs/ha At = 3.3Jù 
A2 = 3.370 
33.000 poquets/ha Bl = 3.53-2 
B2 = 3.310 
1G.50ù poquets/ha Cl = 2.348 
C2 = 3.0:l.O 
11.10!} poquets/ha D1 = '.t258 






Les faibles écartements (en-dessous de ù.3ÜJ sont significativement 
plus productifs. 
L'influence du démariage â l plant ,st très nûlte : 
Bi = 3.532 
C2 = 3.020 mèmes densités de p ièdS_, lm. 
L'essai n'a _pas atteint sa limite maximum de densité on n'a pas étê 
assez précis pour la déceler, ce qui laisse entre,·oir la possibilité d'un 
essai à écartements enc,we plus faibles. Aucune densité n'a accusé une 
précocité ou tardivilé différente, · 
3'') Biormone. 
Aucune influence sur le coton cette année. 
4 '') Ecimoge. 
1 essai à Ferme Blanche (FtsHER°l : 
3 essais a Orléansvilfo (couples,. 
A.ucnn n ·a donné un résultat tendant à prou ver le bien fondé de 
cette pratique . 
. \ Ferme Bland,e. il y avait en compara[~on : 
A - écimage sévère : coupe des trois derniers entre-nœuds du 
tronc principal : 
B - ecrnrnge normal 
T-
coupe dn bouqud terminal ; 
ténV)in non écimé. 
3 dates d'écimage : l 1 - 11 aüùt 
::! l 4 septembr0 
31 - 3û septembre 













En 1952, fa zone irt'iguéc de l'Ouest Algérien i::ultire presque exclusi-
vement lu variété Karnak, la variété Orléansville étant seule snr une 
centaine d'hectares chez des planteurs stirs. Les quantités récoltées sont 
suffisantes pour la dhtribution des graines de ,;emence<: de la zone. 
Ni nos essais, ni les grandes cultures n'ünt été susceptible,; d'éclairer 
d'une façon certaine la suriériorité de rune ou l'autre vadêté : 
Karn:tk , •...... 
o~t~nn!idllc .. , 
E~·mis corn pn rutif~ 
~J.~.Mü 
:-L tü~ 
Ut)~ ')Ur t1l lu. 
1120 "itll" 13 •. ) h~t 
;t,; stu· 1~2 lm 
;""f4} s;ur '!t'.! hn 
L'Orléansville se caractériserait smtûut par sa rusticîtè. une lon-
gueur de fibre de 41) millimètre,, alors que le Karnak serait apprécié 
pour son rendement fibre, \ln. blancheur et sa rèsislance plus élevee de 
20 "'c environ. La précocité n'a pu être <lèternünèe catégoriquement. 
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PROGRAMME 1953' 
Sdc<:tion Pedi91'ec. - Contlrmation par autofécondation, clloix de son-
dies. 
Essai· comparatif de toutes les descendances en séleclion avec Ienr 
noyau cl'origtne. 
Hybridation. - Sélection à partir de croisements ,1implcs. 
Croisements doubles et back-cross. 
Caracfères redrnrchés : 
Productivité el. précocité ; 
Rendement fl!)re<: el longueur ; 
RusUcitë et resislance de la fibn:. 
?ifossœfe Pe:di{Jree. - Sélection de mèmè type que 195:! dans les deux 
-vari..l.':tes. 
- comparaison du bulk 1952 avec les variétès d'origine et une 
nu1ssale marocaine ; 
- petite multiplicaî.ion du mélange 1932. · 
E:cpèrimcri.latfon. --Essai.s à Ferme Blanche e( ês,ais extérieurs. 
Ces essais de deux types (culturaux et varietaux1 _tendront à dêlcr-· 
mine!', d'une pari les meilleures pratiques culturales pour clrnque péri-
mètre et. d'autre part, les n.riétés on· espèces les mieux. adaptées ou 
susceptible:, a·une meilleure adaptation (terres pauvres. sen. 
Zoiie salée. - Début d'un essai d'adaptalion all sel avec choix. (le s:iu-
ches a la Staiim1 des Services de l'Hydraulique des Hamadena. 
Celte e1épei:irnenta.tion revèt une· grande importance, fos terres s.al!ie-5 
où· l'on clw,che encore actuellement la culture susceptihle d'une renta-
bilité quelconque étant de l'ordre de plusieurs dizaines de miUiers 
d'hectares. 
Parallèlement des essais infervariétaux et spècl.fiques. ainsi que des 
essais de méth"odes culturales, permettront d'arriver aux. mèmes objectifs 
qu'en terre., normale,, 
PROGRAMMES ULTERIEURS 
Sélection Pediqrec. - Elimination de descendances à productivitè en 
fibres non' supérü,ures et essais de descendances purifiëcs. 
Hyb1"idœiion. - Continuation des sélections -des .F2, F3, etc. 
. ' 
E:rphimentatio1<. ·- Dëtennination de.<: principes culturaux gënéraux. cl 
appHcati.on aux variëté.,; en sélection, 
Sélection Jla.ç:;ale. - Remplacement des gr·audcs multiplications actuel-
les par leurs lwmologues améliores. 
Teclmfqnes particulières. - Essai et mise _au point des h-aitements aux 
hormones. (1e crohsancc et de. la vernalisali.on. Rechcrdte d'une 
meilleure adaptation aux terres salècs et très salées. 
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SECTION TEXTILE DE BONE 
Agent technique : C. PR.\DY. 
n est bon de preciser dan,; ce résumé le r,'lle un peu particulier de 
l'LR.C.T. à Bone. dont cette campa;ne était la première. 
La scctiùn détachee dans ce périmètre cütonnier s·est trüuvée. au 
départ, en pré-sence d"un matériel végétal dont lt::s qualités tant technü-
logiqnes que commerciales, telles qu'elles apparais,;aient a la faveur des 
différentes analyses pratiquées, furent _jugées satisfüh;ante,;. 
Ce matériel ne semblant donc pas devok exiger la mise en place 
d'un dispositif de sélection poussée, un plan de travail a été établi en 
fonction d'une expérimentation réduite donl 1e but a ,~té. en premier 
lieu. de tester ce matériel. 
A cet effet, ont été mis en place : 
un essai comparatif i.ntervariètal. 
nn mîcro-es,;ai de c,,mportement 
et deux essais culturaux comprenant : 
1 essaî de mode semi.,; --densité 
1 essai d'engrai~. 
Sur le plan amélioration. il a étè procédé au départ de deux , Mas-
sale Pedigree~- sur l.::s variétés cultivées dans la plaine de Bône. 
Ce dispositif a été établi sur la Station Expèrimentale de Bou-Hamra. 
station qui est rattachée au Service de l"Ex:pé:rimentation Agricole en 
Algérie, 
D'autre part. une p;.irtie de l'activité de la Secti,)n d'e Bône était 
dirigée sur !es culture.s e:dérieurcs. en collaboration étrüite avec ht 
Coopérative Cotonnière de Bône 1-C.Aocoop 1. Cette acti vile a eu p,1L1r btü : 
d'observer les méthodes culturales pratiques : 
de déterminet· La methode h plus rationnd!,; : 
de recueillir un certain nombre de renseignements destinés â comti-
tuer une monügrapbie du périmètre cotonnîcl' de Bône. par 
micro-région. Les cotonniers sont en effet cultivés dans des 
:zones souvent trés différentes quant à la constitnti,:m di::s sols, 
climats. altitudes. etc .. , 
Le choix. de la variéte pour tontes ces régions s'est fix:é. sur le 
conseil de la Cotocoop, sur !'.!cala: primitl,ement AC.\L\. n° 2 remplacé 
par ACA.LA. III, lui-mème en passe de l'être par .\CAL-\. -1-42. A ces trois 
variétés s'ajoutent un : wilt résistant ;. : .\CALA C\LIFOR~L\.. 
Ainsi qu'il a été dit, cette variété semble bien adaptée aux conditions 
d.c Boue, sans que l'on puisse pour aut;.1nt il.fllrmer qu· elle soit hl meilleu-
re. ancun essai de c·1mportement systématique n'ayant ëté fait jusqu1ci 
sur des JntroducUom différentes. 
c·est donc sur ce matériel de départ que Ie travail ,;"est effectué 
cette année et continuera de l'être à la prochaine campa;;ne, 
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Nous c1p,isagernns succinctement et de la manière suivante : 
Généralités sur la campagne. 
I) Essais ,mr Station. 
Hi Cultures Extérieures. 
GENERALITES SUR LA CAMPAGNE 
La campagne 195'.?- peut ètre considêr&e dans son ensemble comme 
ayant étë favorable il. la culture du colon. 
Les semis ont èlé, sur les grandes p1antaÜons, effectués au semoir 
mécanique. H est à préciser, à cet effet, les normes irès théoriques ·de 
p fantatiori. dans la t<?gion de Bône. 
Date des semis : allant du début avdl an 13. mai. 
Semis : soit en. -poquets SilO graines tous les 30/33 cm, inrec inter-
ligne de :1. m, dèmariagc 2/3 plants ; soiL en ligne, à raison de 
40/45 kg/ha, dèmariage 1 plant tous les 10/15 cm, avec inter-
ligne :incli.angè dc· 1 m. 
En fait. si cc,, normes sont le but visé a.u dèpart, on assiste à une 
débâcle à veu près générale de ces principes de base des que se précise 
l'operaHon du SQcmis. On lJOUrra ainsi constater couramment, en culture · 
européenne. des drnmps qui ont été semés à plus de 50 kg/ha, champs 
sur lesquels il n'aura été procédé à aucun dém_ariage. 
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La pluviométrie a été satisfaisante avec une bonne répartition au de" 
part. >!"ous donnons dans le t.1bleau ci-des-,ous la pluviométrie mensuelle, 
avec les répartitions j,mrnalières ,rnx points sensibles des semis, enre" 
gistrées il la Station de Bou Hamn. 
Il est à rappeler que le cotonnier est, en Algérie, à la limite nord 
de son aire écologique : les plantatiom: ont, de ce fait, â souffrir p1us on 
moins selon les années du retour des pluies en septembrc-0dobre, retar-
dant quelque peu les récoltes et entrainant, avec un nouveau départ 
végétatif, un_e aggravalion du parasitisme (particulièrement ·: EaI"ias ,, \. 
La régi,)n rrH~~le de B,ke a HI il souffrir, entre la première et la 
deuxième rëcoHe, d'une tempète ass,èz vidente. do'nt les effets se sont 
,,.joutés à ceux des <'.':arences citées plm haut. Sur la- Stati,m. lec; deux 
essais culturaux. ont étê touchés, ce qui ne permettra pas cett~ année 
,fo puiser d.i.ns les résultats de,; renseigrt<:ments utiles. 
ESSAIS SUR STATION 
! , Essai intervariétal. 
Cet es;;ai a eu potII' but de mettre en compétition les trois A.CALA 
se trouvant, ,;oit en petite muWplication, soit en cafüire dans 1a. région : 
.\CALA III .:_ variété actuellement cultivée : 
-0\C.\L\ 4-42 - variété destinée à remplactèr la précédente ; 
ACAL.\ CAUFOR:-JI.\ '\.V.R, - Intrüducti0n récente tlûnt le compor" 
tement est à retudè. Il est. en .-\mërique, -cultivi: sous irri~ation. Il n·a 
pas été tenu compte de cettè particularité rl.ans cet essai. 
L'essai a été c,rnduit suivant bl méthode Frs HER. avec ; répétitions 
de parcelles de 3 lignes de ,5ü m par variété. 
nc-,,nnlf~ ,_ks c,pf~rnfiotb CHHLH·r~h~..; Oi.1.l:~S.:. 1 ~ùtnbre d,! jr,urs ~t!ûlll•~', 
-----------------l -----l---·'_11_lr_e_~_;.'.:_s_o_:o_p_e_ra_t_iû_o_, __ _ 
S~nl.i~ cpùqn1;ts o.:s:s .-,. hu--;'" ~-rllnc~~ ... . 
Dén1aring-0 dîefJn~ - ;,; pbnts ..... , ..... , , 
Dén1~\riagè 2 pL1nt.; .... H, •.• , .•.... , H,,. 








or, jours ! 1G3 
:2:- U.)tH 1 .J,.:nu·s 
W jonrs 
11 ûdob. --------~ 
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Yrtt·!~t~s. en c~)t~)n-Jt·n!ni:::~ Re-:tden1cn.t . J._.ililJ'U~Ur S. I. Jgrènng-:: hnlos 
qx:h~. \~, dn T 
1 
1 
Acnl,i_ ru ...... 1 17,-l !•iO 37,3 28J; li},;~ 
1 
,tenir. -l-12 . , •• 18, l -~ 11}-L, ~18. ~ 23.7 \!,,-! 
.-\.en,,, Cr.!if .... rn,; ftj 
1 
38,:l 2&;q. 1'),4. 
Cel essai n'c.:;t pas significalif pour P = ü.03. cette année. Ceci ne 
permet donc r,as de co-nclnc'c en faveur de l'une Olt de l'autre de ces 
variéte.s. 
Cependant, en tenant compte des observations faites en coürs de 
cycle, tant sur le plan homogènéité du cotonnier que re.sL,tance au p.1ra.-
silisme -d'une pa,t, des rendements/ha et des rendements à l'êg:renage 
obtem1s d'autre part, il serait possible de classer comme suit ces trois. 
variétés : 
nt 






:::.·, Mioro.:ossal de comportement sur 17 variétés amérioalnos et 
3 variétés égyptiennes. 
1 
·r 
.'l.c:::h (!I ,T.~m1J\n; .. 
lb!C ac:,] h!ilt" ... , .. , ••••.. 
"\Yfül,, .......... , ....... , .. , .. . 
OÏJahoma Tdttm:i1t ....•. 
D~[fos 91-ti\l ......... , , .. ,, 
C-:-c.kf~r tûû Vi7' •••• +a,., •• , . 
Stone , ..·Hl·) C:! .. """ .... H 
J\fotane- G--3;}1 ••. H ....... .. 
Lnn];art 37 , . , ............ . 
Em1J.i.r,1 .•• , •.•. , .. , •••• ~,.,, 
~-17 ... ,,,,,.,, .... . 
Bob Shaw ............ , .. .. 
· St,m~v,Jle 2 [l •• , . - . .. . ,, .. ! 
D0Hitp1_nc 1;; , . , .. , .. , ...... 
Et '<ï!l ................ , .. , .. , 
Rot·nfon H-1~1-~00 ...... p •• 
nmi :1--1J-1:i. . ............ . 
1 
laf;0er-L , .••••.. , •..••• , ••.•. 1
1 
0 l . ··1 '., 1 rL·-:nn:;VUt;r~ -• 0 •,>••··' 
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Ont été sonli.gnés : 
colonne variétés : les variétés ayant un rdt/ha nettement supérieur 
au Témoin ; 
colonne rdt égr. : les rdt. > à 3i '"c : 
colonne long. halo : les lg. > à 2S. mm. 
3 , Essai de modes de semis ( llgne.'poquet) den~IM. 
,'t • Essai d'engrais. 
Ces deux essais, ayant souffert très sér[eusement de la tempête du 
ï septembre, ne pem·ent malheureusement pa,; ètre interprétés cette 
année. 
En ce qui Cüncerne le premier dè ces deux essais, les observations 
de levèe des semis demeurent valables. 
Un net avanbge vn au semis en poquet à rais,m de 8 10 graines au 
poquet. Cependant le semis en ligne peut ,fonner un ré~ultat semblable 
s'il est. pratiqué avec une densité de l'ûrdre de 5.5 à Gû kg p:H ha. Llans 
les terres lourdes et souvent froides de Bône. Dans ces conditions de 
semis- un demariage différé ou précoce sern de rê2le. 
Jlassale Pedir11·ee A.cala Ill: a la suite des observ,üions faites en 
cours de campagne, cette }h:lssale ne sen1 pas ponr.:;uivie en l953 . 
.llas..;al,~ PediiJI'ee .lcaln {- !:?. : sera poursui vie c:n 1f!J3. 
E.~sai de Bioi·mone : des ess;.,is de BI,Jrmi)ne ont ètô effectu.';s sttl' les 
grande,:; mulHplications de b Station. Ceux-ci n'ont d,mne lieu, 
dans les conditions de cette campagne. à aucune observation en 
faveur de ce produit ou contre son utilisation ; ce,; e5sais serünt 
repris à Ja prochaine campagne. 
PARASIT1St"l1E ET TRA.ITEmENT 
Il a èté n,:,té cette annee. an dèbut ,1u cydc : ,.les ,lltaques ;fr la 
p;i rt du ver fil de fer (taupin 1 et de , lcux \'er, gris iLaµhygma <!.:cig!1a d 
P1·<Jdenia liturrn, sans grande gn1dlé : quclqut; tk-;àt~ d'üpàtre et de 
fo ll !'tTI L;. 
Par contre. certaine~ r.§gions ,ml dé pèlrticulièr.::ment t,:mchèc, en 
cours ,ie vëg~tation par les atteintes de JassÏi.les ou C'tca,leHes ,rune 
part, et d".-lphidae d'autre p:irl. On pwt penser que e;;tte année lés degàts 
cnusès par les Jassides ont .sl<' de be,wc.:,up plus imp,,rtanls que. ceux 
c:rnsés par E.iria.1. qui e<;t le para_,it:': r,~doutè d,ins la régi.on de Bône. 
Ce dernier, bien qu'apparu très tôt tdébut juin·1. n,:, s'est rèellement dt\ve-
lcppé qu'en tln de campagne. 
Comme l'.année dernière. b Cotoc,J,}P a ,1;;surè ie traitement des 
plantation;e; par un épandage :wion d'unè poudre titrant 21) '°'c de tluüsili-
cate de baryum ·à rnison de 41i k.'s ha environ. 
CUL TURES EXTERIEURES 
\fa lgrè les efforts de Li Cot,)C·,'•)p. m:il:;rè !e, c,rnsdh qu"cll,, prodi-
gue et ditîuse pério11iqucrr.ent. les cuitmes ,nt ~1anque eeth, année, ,hms 
leur. ense.mble, .tulalement ,~c ,~iscipline. En. règle à peu. r,rùs géntrnl~, 
le de manage n est p,1s pratique sur un semi;; s,)uv,:ilt tres deniè 1 :rnpe-
ricLtr a 51} kg-ha1, :1,·ec toll'..ès les corr;eqnence,; que ceb entratnc: 
p!ar:ts chétifs en état de moindre dëfense :m p~rasi.tismc : 
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multiplication des parasites (principalement cicadelle. araignée rou-
ge, Earim:J ; 
capsules petites et peu nombreuses. 
Il faut a.iouter à cela le non rempla.cement des manquants, entrai-
mrnt une faihle densilê des plantatiom. 
Autant de raisons qt:i peuvent, dans une large ·mesure·. expliquer le 
faible rendement moyen obtenu : 7 qx./ha de coton brut pour rannêe 1953. 
C'est la un point particulièrement important pour lequel il sera bon 
de tn:mver un remède m1 moment où, précisément, l'en- observe une 
b.::isse spccùèufaire des cours du colon~ Le calcul du planteur doit être 
axé, dans le; annees à venir, sur un rendement accru a l'lia, toujours 
payant, phitot que sur une spéculation qui peut, scloff les années, ne lui 
apporter que des déboires. A celte condilion seulement, le;; superficie,,· 
importantes ensemencées en 1933 (3.1)[)1) ha environ, chiffre Cotocoopl 
seront maintenue:;;, sinon augmentées, 
Fig. 46. - Esscis de cot,:in à {a Section textile de Bône. 
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MADAGASCAR 
STATION DU MANDRARE 
M. CRÉTE:-::ET, Ingénieur. 
Au cours de l'année 1952, la Station a orienté ses efforts sur les 
installations déflni.tives, la prèparati,m des terrains d'essais destinés à la 
campagne 52·53, l'achèvement el l'entretitm de la pépinière sisal. 
Le programme d'implantation des e.ssais a pu débuter avec la cam-
pagne agricole (15 Novembrel. 
ESSAIS CULTURAUX SISAL 
Le programme établi pour la campagne 1952-53 comportait la mise 
en place de l'ensemble (le.s essais systématiques tant sm· rllhwions que 
sm· sable'> roux. 
Les essais suivants ont été implantés an cours de h saison des pluies. 
1 - Essai coupe x ospac\ment. 
B11t 
Recherche d1:: la densité optima compte tenu de l'interligne ai.lopté. 
Etude dn meilleur modo de coupe en fonction de la densit.S choisie. 
En corollaire, détermination de la combinaison la plus renb1ble. 
Parallèlement, contrôle de la variation des caractéristiques d'ordre 
industriel : poids des feuilles-, pourcentage de 11bre. longueur de1, feuilles, 
etc ... 
Trnitements testés 
Densités : .t.üOO - 5.000 - 6.001) plants à l'ha, 
Interligne.g : 2 rn - 2,50 m " -l m .x 1 m !double rang), 
Deg'te précocité coupes : 2 ans 1/2 - 3 ans 1/2 - .t ans 1 ·2. 
Séverité coupes laissant : 13 - 26 - 39 feuilles. 
Disposiîif expérimental 
. 
Carré quasi latin 3'. 
Di.mensfons parcelle èlémentaire , ...... . 
Superficie {larcellaire testée ............ , 
Supt:rficie essai alluvions .............. . 
Superficie es,;ai sables rüux ........ , .... . 
Il - Essai ontroticn. 
Dlll 
19 rn / 15 m. 
50 m'. 
2 ha 85. 
2 ha 85. 
Comparaison des effets de divers modes d'entretien et de cultures 




Tèmoin ( sans entretien) 
Cne facon anrmclle 





:\lèlllode des blocs avec G repêtiti9ns. 
Dime!lsions parcelle élémentaire ....... . 
Superficie parceUaire te'ltèc ....... , ... . 
Superficie es<;ai aliu-dons .............. . 
Superficie ess::ü sable., roux ............ . 
·.<:"·. ,::\' •• ~. ' ~ 
~; :~I~~ilt~L 
25 m )< 10 m. 
10û m\ 
1 ha 10. 
1 lla 10. 
Fig. 47. Pépinière de bulbilles. 
m - Essai hauto densité x coupe unique. 
B11t 
Comparaison, du point de vue rentabililè, d'une méthode à priori 
pllls économique du poi.nt d~ vue main-d'œuvre, avec la méthode clas-
sique-. 
Trnitcmenl;; 







1Ièthode des blocs avec 6 rèpétition.~. 
Dimensions parcelles .............. , . . 12,:i m ·,,: 19 m. 
Superficie alluvions ......... , ....... , 7.500 m". 
Superficie essai sables roux . . . . . . . . . . 7 .5üû m'. 
Les essais de fumure organique et minérale prévus -pour la campa-
gne 5'.::-53 s"'ront exécutés.au cours de la saison sèche. Les études de la 
fumure minérale et de la fumure organique sont traitées séparément. Le 
protocole comporte: 
Engrais organiques. 
Fumure aiu; déchet.~ sisal : 3 doses -r tém.oi.n 
(_enfouissement et mulch J. 
Engrais ohimiques. 
2 modes épandage 
- Etude des do'ieS et combinaL,ons 1.3 éléments et 3 ,loses en combi-
naison r. 
- Reclierche du mode et de. Ia date d'épandage (dates d'épandage 
échelonnées >( épandage en 1 ou :l tempsi. 
COLLECTION AGAVES 
Les e,;pece-s et val'iét~s suivantes ont ete ::-&s<;e:nblt)eS au cours de 
l'année 1932 : 
- Jgaue rigida. : variéte sisalant.1 type non tlûwering 
- A.gaue cantala 
- Agave amaniensis 
- A.gave ixtli 
- A.gai•e decipiens' 
- _-igaite ang11stifolia 
- .-lgai•e americana 
- .:lgave atrovirens 
Programme 1933 : .,uivre et multiplier les types non flo,vering. 
)Iultiplier et favori,;er le développement de l',L ,mgustif olia et 
A. amanien:;b; en vue d'hybricbti0ns éventuelles. 
COTON 
Dn es,ai variètal a ètè mi.5 en place au début di'! la campagne Hl5'.:.-53 
sur alludons et sables roux. 




T0g0 S.::a Island, 
Disp,osl-Lif expérimental. 
Blocs û répétitions. 
- Superficie parcellaire 
Superficie essai alluvions .. 
Supertlcie sables ronx .... 
121) m" ! varietes précocesî, 
180 m' tvariétés tardives). 
ü ha 36. 
fi ha 36. 
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OBSERVATIONS PHYSIOLOGIQUES ;ET PHYTOSANITAIRES 
Aocidants pilysioiogiquos. 
1" - Sôquelfos des irtondatforts de. lrannéè 19~1. 
Dans ]es purcGUes atteintes par la crue et sur nn certain nombre de 
pieds ayant paru résister ii. fa pourriture, l'on obser,e un dessèchement 
du bourgeon central, causé par la décomposition de la zone de croissan-
ce. Toutdois le méristème parait avoir résisté. Dans tous les cas obse,·-
vès le cœur s'est refor:në à' nouvenu. 
2° Pcrrcs à la plol'ltation l)ar (3Chauffoment de bulbilles ou drageons en ha. 
lJn séjour en las de plmleurs jours de drageons fou bulbi.lles issus 
de pépinière) durant la ;;aison chaude, sans altérer apparemment fas 
plants, reut enlral.ne:r de sérieuses pertes, après plantation. En effet, fo 
croissance se pour.suit - mème irès aclivement '- après mise en ta;;. 
Ce dévctoppement à l'obscurité donne naissance à une assise tur-gescente 
et non chforophy1knne qui se décompose rapidement à la lumière et fu 
fa. cluleur. ent::-ainant irrémédiablement la mort dn plant. 
3·' - Aitératîon de fouillas, 
Phcnomène ayant rebnu l'attention pom la prennere fois dans la 
vallée. Les symptômes s'apparentent à ceux dri Sun~scorclt de l'E,;t -1,ft+ 
cain Britannique : upparltion de zones décolorees sur le tiers apical 
des feuille;; appartenant à la couronne inclinée de 3ù" environ .. \ ces 
premiers symptôme<:( font gêné.ra:Jement sui.te une nécro'le, puis un 
dessèchement de 1a roi.nte de la fenille. Causes po'lSi.bles : perturbation 
dans fa transpiration (chute de tempéralure après le lever du jonri, pou-
vant entrainer la fermeture des stomates et l'éclatement de:, tissus. 
PROGRAMME 1953: (CAMPAGNE 53-54) -
Experiment-alfon, s,~..,,. 
Expérimentation systématique : essai fréquence coupe x sé,·èrit6 
coupe. 
Essais de- préparation de sols. 
Etude agronomique el économique des intercalaires. 
Expârime11taHnn, ~oi'on. 
Essais sur dal:es: de semis (fin de campagne). 
Sisal: essai d'intercalaires coton (Ets A. et H. de Heaulme\ - expé-
rimentation sy.,têmaüqne (C.AJ.?vL). 
